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RENSEIGNEMENTS ET ADRESSES. 



HdCols. 

Hotel Royal de l'Arno (sur le Quai Acciajoli). 

» de la Grande Bretagne (Quai Acciajoli). 

» de New- York (Quai Corsini). 

» d'Italie (lungo TArno nuovo). 

» d'Europe (place Santa Trinità). 

» ^u Nord (place Santa Trinità). 

» de la Ville (place Manin et Lungo l'Arno nuovo). 

» de Porta Rossa (rue Pc!Pt};Ro§saj. / •, ^. ,•, ..,, 

» de la Pension Suisse (ifi^SJ* V'ì^sibu?^'!- .* •"•'^.i 

» du Leone Bianco (rue do la.yigua.JJuov|i)]^ * 

» de Rome (place S. M. Novcfflai. :V\: ** * 

Hotel Schneiderff (Lungo l'Arno rive gauche). 
Pension Anglaise (Via del Sole). 
Pension Frangaise (Quai Acciajupli). 
Ponsson Francesco (Via Maggio, 20). 
Ferretti Pasquale (Borgo Ognissanti, 7). 
Benvenuti A. (Via del Proconsolo, 10). 
Viti Cesare (Borgo Ognissanti, 40). 
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VI RENSEIGNEMEMTS ET ADRESSES. 

Cmtéu. 

Café Doney, prés de la place Sainte-t rinite. 
>^ Wital (via Por S. Maria). 

Piccolo Elvetico (place du Dòme). 
» Cavour (via Vacchereccia). 
» des Risorti (via Cavour, Palais Panciatici). 
'■> Ferruccio (via Por S. Maria). 
>^ de Flora ou Landini (via del Proconsolo;. 
>) L'Italie (Place Santa Trinità et Lungo TArno). 

€oBfl«cars prtaeip*uz. 

Doney, déjà raentionné. 
Wital » 

Castelmur (via Calzaioli). 
Normand (via del Melarancio). 
Giacosa (via de' Tornabuoni). 

Jìestaurant deWdi Luna (via Condotta). 

*».:••*; rf^é^,Anticter"CatiSq^e (via Borgo SS. A^wstoli;. 

J : .• ; iefia'Patrra '^vitf VSiliaioli). 

;) •O^lja St^lK {ìfl^e Tue), 

» «dèaa.Taié'éc' Paris (via della Spada;. 

•. .l»niafia tai4lJ:Tr}nita). 
» Yli[:Feitiflfetfvià*€alzaioli). 

miisenees. 

Borgo SS. Apostoli, près de la Place (k$ S. Trinità. 

Diligence de Florence à Beicene. 

Coupé Fr. 25. 00 

Inlérieur » 22. 00 

Inapériale '19. 00 
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REI^SEIGNEMENTS ET ADRESSES. VII 

Diligence pour Bologne, Milan et Turin; deux fois 
chaque jour. 

Bologne, l^re classe Fr. 22. 30 

» 2e )) » 18. 60 

Milan, ièpe classe » 47. 00 

» 2e » » 37. 75 

Diligence pour Rome par Chemin de fer jnsqu'à Fienile 
tous les jours, excepté le Samedi. 

Coupé Fr. 55. 00 

Intérieur et Cabriolet » 45. 00 

ChemlBfl de fer. 

La Gare centrale du réseau est située derrière TEglise de 
- Sta Maria Novella (Piazza Vecchia). Pour les lignes losca- 
nes voyez la Carte des Chemins de fer à page 142. 

Poste aux lettres. 

Le bureau centrai de la Poste aux lettres (Place de la Si- 
gnoria, vis-à-vis du Palais-Vieux) est ouvert tous les jours 
de 8 heures du matin à 9 heures du soir pour la distribu- 
tion, affranchissement^ assurance etc. ; et de 8 heures du ma- 
tin à 4 heures de Taprés midi pour Témission et le payement 
des Bons de Poste {Vaglia-postali). 

On achéte au bureau les Timbres-poste [Franco-bolli) , 
ainsi que chez tous les marchaads de Tabac. Pour Timpos- 
tation des correspondances, outre les boites aux lettres du bu- 
reau centrai, on a place trente boites en fer dans les principales 
rues et à chaque Porte de la Ville, lesquelles sont vidées par 
un facteur six fois par jour. Ces boites sont construites par 
l'habile mécanicìen M. Turchini de manière que le facteur 
chargé du dépouillement des boites ne peut ni voir ni toucher 
les lettres. 

Les lettres arrivent et partent plusieurs fois par jour des 
pays situés sur les lignes des Chemins de fer ; et une fois par 
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vili RBNSEIGNBMENTS BT ADRBSSES. 

jour des aatres pays. Rome et TAngleterre font exceptìon à 
catte règie parceque ils ne font pas d'expéditions le Dìmanche. 

Théàtre de la Pergola (via della Pergola). 

» Pagliano (via del Diluvio). 

» Nttovo (via dei Cresci). 

» Niccolini (via Ricasoli). 

» Nazionale (via dei Cerchi). 

» Alfieri (via Pietra piana). 

» GÌMom (via Santa Maria Oltrarno). 

» Borgognissanti (via Borgo Ognissanti). 

» de la Piazza Vecchia (place vieille de Sainte Maria 

Novella). 

)) Politeama (Corso Vittorio Emanuele). 

■an^afers. 

MM. Fenzi, Hall et C.*© (piazza della Signoria, B). 
Plowden et French (via Tornabuoni, i4). 
Maquay, Packenham et Smith (méme me, 5). 
Nesti et Ciardi (via del Proconsolo, 6). 
Levi (via Por S. Maria, 8). 

Expédit loMiMii res ■ 

Batacchi et Cartoni (via de' Cerchi). 
Ramacci L. (place di Santa Margherita). 

CUiblMets de leetvre 

Giorgi (place du Dòme). 
Vanni (via Tornabuoni). 
Vieusseux (place Santa Trinità, Palazzo Buondelmonte). 

Iiibraires. 

Bettini A, (via de* Tornabuoni, 12). 
Cammelli (place de la Signoria). 
Goodban (via de' Tornabuoni). 
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RBNSBI6NEMBNTS ET ADRBSSKS. IX 

Lapi e Papini sucoesseurs de Pi(UH (via Vacchereccia). 

Molini G, (via de' Tornabuoni). 

Pog^ (via del Proconsolo). 

Ricordi et Jouhaud (via Galzaioli, prés de la Gathédrale). 

HAÌtres de Imìs«^«- 

Barbanera^ Maitre de langue italienne (Fondaccio di San 

Niccolò). 
Baroni Charles^ Maitre de langue italienne au Lycée militai re 

(via S. AppoUonia, W), 
Bianciardi Docteur, professeur de littérature latine et italienne 

au Lycée Florentìn (via de' Tomahuoni, 47). 
CaUlabet, Maitre de langue frangaise (via de' Fossi, 44). 
Ceccherini, Maitre de langue italienne (via di Sant'Appol- 

lonia). 
Gasperini, Maitre de langue italienne (vìa delle Garra, hors de 

la Porte a Prato). 
Jones, Maitre de langue anglaise (piazza Madonna, 5). 
Rosteri, Maitre de langue italienne (palais Quaratesi, place 

d'Ognissanti, 43). 
Shappard W., Maitre d'anglais (borgo S. Jacopo, 35). 

Et«iblÌ«iiemeBt« de BftlMi. 

Peppini (borgo Santi Apostoli prés de la place Sainle-Tri- 

nité). 
Bains de VHùpUal Santa Lucia (via San Gallo). 
M, Carret (via Maggio). 
Scudo di Francia (via dei Leoni). 
Viììe de Londres (Vigna Nuova). 

lAtrlnes. 

Bazar Bonaiutì. 

Ru^ du Gastellaccio. 

Rue dello Sprone (rive gauche). 
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X RENSEIG5EHENTS ET ADRESSES. 

Placo Saint-Biagio (Portique du Marche neuf). 
Place des Peruzzi. 
Place degli Agli. 

nfédeefns et ChlrargfeMS. 

Prof. Bini Francesco, Professeur de l'Hòpital des aliénés (via 
S. Gallo). 

» Bufalini Maurizio (via S. Egidio). 

.; Cipriani Pietro (via de*Cresci, 20). 

>) Mazzoni (via dell' Oriolo). 

» Paoli (via del Fosso). 

» Pellizzari (via dai Pandolfini, 26). 

') Punta (place Pitti). 

;> Vannoni (Borgo degrAlbizi, 9). 

;; Zann6«» (via de' Conti, i). 
Doct. Alberti ^via Nazionale, 36). 

Balocchi (via degrAlfani, 62). 

) Banchelli (via Guelfa, 3). 

)> /^are^M (via dei Martelli, 44). 

» Bettini (via dei Banchi). 

)> Foresi A. (via de'Tornabaoni, 40). 

» Fioravo»*» (via Cavour). 

9emiìutem» 

Campani (place de la Signoria). 
Langer (me de 1« Scala). 
Ristori (via del Proconsolo). 
Trentuno (via Calzaioli). 

Senlplevra. 

Bazzanti Prof. Niccola (lungo l'Arno Corsini). 
Cat»6i Prof. Ulisse (via S. Caterina, 9). 
Costa Pietro (rue Ricasoli). 
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RENSEIGNfiHExNTS ET ADRE8SES. XI 

Costoli Prof. Aristodemo (via della Sapienza). 
Dupré Prof. Giovanni (Tia della Sapienza). 
Fedi Pio (via dei Serragli, à coté de TArena Goldoni). 
Santardli Prof. Emilio (via della Nonziatina). 

Berti Prof. Giorgio (via S. Sebastiano). 

De Fabris Prof. (Acadèmie des Beaux^Arte). 

Falcini Carlo (via dei Pandolfini, Palais Borghesi). 

Martellini Prof. Gaspero' (Acadèmie des Beaux-Arls;. 

Moricci Giuseppe (Castellaccio). 

Mussini Prof, (vìa San Sebastiano). 

Orsi Michelangiolo (place de la SS. Annunziala). 

PoUastrini Prof. Enrico (Acadèmie des Beaux-Arls). 

Senesi Niccolò (via del Maglio, 6). 

Sasso Antonio (via Borgognissanti, Palais Fossombroni\ 

Serv(dini Benedetto (Acadèmie des Beaux-Arls). 

Ussi Prof. (Acadèmie de Beaux*Arts). 

Conti Prof, (via Panicale, 39). 

Lasinio (via Cavour à c6té de la Donane). 
Perfetti (Directeur de Técole de gravure). 

Sevlpteurs sur hùìu, 

Barbetti (Place Sainle-Croix). 
Ciabatti (rue del Foego). 
Scaletti (via Ghibellina). 

.%rttote0 en nMir^aoterie. 

Faldm (rue del Fosso). 
Falcini (frère) (rue Gibelline}. 
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Xil RENSBIGNfiBIENTS ET ADRBSSES. 

llareiMnids de Planés. 

Ducd Antonio et Michelangìolo, négociants et fabricaots de 
Pianos et d'Orgues (piazza di San Gaetano). 

Briszi et Niccdai, Marchands de Pianos et d'Instruments de 
Musique (via dei Cerretani). 

HarehffMds de Hwil^ne. 

Canti (Rue de' Tornabuoni, 5). 

Ducei (Place S. Gaetano). 

Guidi (Rue S. Egidio). 

Ricordi et Jouhaud (via Calzaioli près de la Piace du Dòme}. 

AMtl^vaires. 

Freppa Giovanni (via dei Rondinelli). 
Rusca Pietro (via dei Cerretani). 
Sorbi Ferdinando (via Tornabuoni). 

MarelMUMlfl d'A»Atres. 

Razzanti Pietro et fils (lungo l'Arno Corsini, i%), 
Becucci Giuseppe (via de' Tornabuoni, 10). 
Rernurdini Domenico (lungo l'Arno, rive gauche). 
Mannaioni (Lungo l' arno). 
Porcina j Giuseppe (via de' Tornabuoni). 

MarehABda de Clravare«. 

Rardi Louis (piazza San Gaetano), édileur du Grand Ouvra- 
ge de la Galerfe du Palais Pitti, et de plusieurs autres 
ouvrages et Planches en cuivre. On peut achetet l'ouvra- 
gè complet de la Galerie Pitti, et mème des planches 
séparées. M. Bardi a été aussi éditeur, et il est encore 
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RENSEIGNEMBNTS ET ADRESSES. XIII 

propriétaire de la plas grande partie des planches gra- 

vées par les célèbres Morgben, Garavaglìa, Longhi etc. 

Il a anssì une riche collection de Photographies en tous 

genres, par les fréres Alinari, 
Co(xh% Oreste, Marchand de Lithographies, de gravures et 

de Papeterie (via dei Cerretani). 
GoodÌHin Edouard, Marchand de Gravures et de Papeterie 

anglaise (via de' Tornabuoni). 
Mauche, Marchand de Crravures et Papeterie francaise (via 

de' Tornabuoni vi&-à-vis du Palais Strozzi). 

BfarelMUMi0 de Pke(«sv«pliieii. 

Alinari (Via Nazionale). 
Bardi L. (Place S. Gaetano). 
BetHni (rue de* Tornabuoni, 42). 
Goodban (rue de' Tornabuoni). 
Philpot (Lungo r Arno Acciajoli}. 

nMtegrai^lui. 

Alinari Fratelli (via Nazionale). 

Bemoud Alfonso (via del Proconsolo près du Dòme). 

Semplieini Pietro (via Magenta)» 

Solazsi e Padetti (via Calzaioli). 

HoMiTfiaes. 

Betti (Borgo Ognissanti et nouveau Quai). 

Bosi H. (Place S. Trinità, 4). 

Bianchini Gaetano (derriére Téglise Saint-Laurent, Canto dei 

Nelli, 24). 
Corsi Tommaso (Borgo Ognissanti). 

M»reluiM«0 de Selerlea. 



Becattini Luigi (via Por S. Maria). 
Borgaffni et C.*© (via Vacchereccia). 
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XIV RENSEIGNEME^TS ET ADRESSES. 

Fossi et Bruscoli (via Por S. Maria). 
Frullini Francesco (via Vacchereccia). 
Matteoni Filippo (via Porta Rossa). 
Paradisi frères (via dei Cruiceiardini, 8). 
Pieri Agostino (via Porta Rossa). 
Sugheri Pier Giovanni (via Porla Ros^aj. 
Verità, Uichdagrudi e €,o (via delle Terme, 19;. 



de ClMpeMiiL 4« pftiMc. 

Conti Cesare (via Por S. Maria). 
Nannucci (via Porta Rosse). 
Orsucci (via Porta Rossa). 
Porcinai (via Porta Rossa). 

Parffameiirs. 

Boccini (piazza Santa Trinila). 

Ddaitre (piazza San Gaetano). 

Pharmade des frères de S. M. Novella (via della Scala . 

Tantini Girolamo (via dei Galzaioli). 

Colliettva. < 

Bernini (via dei Cerretani). 
Cioni (via Calzaioli). ' ' 

Maitre (place S. Gaetano). 
Fabbri (via del Corso). 
Maggidi (via del Proconsolo). 
Marchionni (via dei Cerretani). 
Pasquinelli (place S. Trinità). 

Asso Pietro (place de la Sigoorilt). 
Bardi Ferdinando (via Por g. Maria.;. 
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RE^SEIGNEMENTS ET ADRESSES. XV 

Biechi Serafino (place de la Signoria). 
Del Lungo (via dei Rondinelli). 
Rat^ajoli Luigi (via Por S. Maria). 

C«rdoiuiiers. 

Cocchi Ferdinando (via dei Balestrieri). 
Del Lungo (via degli Archibusieri). 
Tarchi Giovanni (via Calzaioli). 
Tìtrini (via Rondinelli). 

Mmmiìimim Privés. 

Institut de la SS. Annunziata (me de la Scala). 
Conservatoire de Ripoli (rue de la Scala). 

)) des Philippines (place S. M. Novella). 

des Angiolini (via della Colonna). 
>> des ManUUate, 

Institut des Pères de famille (me Ricasoli). 
'> Le Monnier (rue Saint-Egidio). 
.) Meil (via San Niccolò). 

)> Suisse (rue Ardiglione prés de la Place Carmine) . 
» Taglia La Gamba (derrière S. Lorenzo). 
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APERCU fflSTORIQUE. 



Florence (Fiorenza, Firenze), la ville fleiiiie, doit son 
orìgine à Fiesole, ancienne ville étrusque. Elle avait déjà 
acquis uno certaine importance, quand Òctave y établit une 
colonie militaire (40, av. J. C). Sous Tibère elle envoya 
des ambassadeurs à Rome pour régler le cours de la Chiana 
(Tacite, ilnfi.). On a retrouvé, le siòcle passe, une colonne 
militaire d'Adrìen (119 ap. J. C), sur Tancienne voie Gas* 
Bienne, avec cette inscription : A Clusinorum finibus Fio* 
rentiam perduxU} 

Florence possedè, sous les Romains, des Thermos. Los sa- 
vants parlent de son Capitole, situé sur Templacement du 
vieux marche; de son amphithéàtre (Parlagio) ; dun^ tempie 
paìen, dont les Lombards firent une église (le BapCistò- 
re ?) etc. 

Getto ville, située loin de la mer, au pied du Sub-Apen* 
Din, éloigoée des grandes voies de communication, resta 
plusieurs siècles inobservée, tandis que Pise, par son» com- 
merce, était devenue très-puissante. Cependant elle sut lé* 
818160 à Radagalse (406) et à Totila (542). Elle fut soumise 
anx Romains jusqu'à rinvasion des barbares. Pendant la do- 
mination des Goths (488 à 560 envlron) elle fùt gouvemée 
par un préfet. Apròs la conquéte des Lombards, la provin* 
ce de Tìucia (Toscane) fut partagée en duché de Lucques, 
de Florence^ de Clusium (569 à 770). 

* On U Toit dant la eoar de TcBavre da Dòme. 
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{ APERgU HISTORIQUE. 

Quand Charlemagne eut détruit la monarchie lombarde 
et rétabli l'empire d'Occident, la Toscane fut gouvernée par 
des ducs^ comtes, ou marquis franes (800 à 1027). Puis vin- 
rent, le lombard Boniface III, marquis de Toscane, et la com- 
tesse Mathilde sa fìlle, qui mourut en 1115. 

La comtesse^ par la célèbre donation de ses biens, qui 
n'étaient que des flefs de Tempire^ flt naitre de nouvelles 
et longues dìscordes, au milieu desquelles^ rindépendance 
de fait, des yilles et des communes, s'agrandit et se fortifia. 
Les viiles se gouvernòrent alors par des Consuls et recon- 
nurent à peine la suprématie de l'empire. Déjà Florence, 
dòs 1107, avait agrandì son territoire par la prise de quel- 
ques cbàteaux voisins. Monte Orlandi, Prato etc. comme 
elle s'était agrandie elle-méme par sa seconde enceinte, en 
1078. Les seigneurs dépossédés peu à peu de leurs cbàteaux, 
Tinrent habiter la ville et se flrent citoyens. 

C'est à cette epoque, c'est-à-dire^ dès le commencement 
du XII* siede, que Florence s'entoura d'institutions républi- 
caines. Démocrate par ìnstinct, elle devint guelfe et soutint 
le pape pour sauver sa nationalité. 

Malbeureusement la discorde penetra bfentòt dans la yìI- 
le. Les liberti, les Lamberti, d'orìgine allemande, et les au- 
tres seigneurs dépouiilés de leurs flefs, ne pùrent pas se 
soumettre à la loi de l'égalité. L'année 1185 fut le prelude 
de cette guerre fratricide qui ensanglanta Florence et l'Ita- 
lie, sous les noms de Guelfes et GibeliM, pendant le XIII* et 
le XIV* siècle. La baine des partìs éclata dans tonte sa fu- 
reur en 1215 à la mort du jeune Buondelnumte, tue par les 
Amidei, L'incendio s'étendit au debors. Florence guelfe, fit 
par ambition et par jalousìe la guerre aux vìlles gibelines, 
PJse et Sienne. Gependaot les gibelins furent quelquefois 
Tainqueurs, comme à la fameuse bataille de Montaperti (1260) 
près de l'Arbia, que Dante appello : 

Lo strallo e '1 grande scempio 
Cbe fece l'Arbia colorata in rosso. 

Florence allait étre détruite par les gfbelins, si leur 
«bef Farinata degli liberti ne l'eùt sauyée par ses géné- 
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APERgU HISTORIQUE. 3 

reuses paroles. Peu après, la batallle de Bénévent, gagnée 
par Charles d'ADJoa sur Manfred, soutien des gibelins, ren- 
dit Florence aux gueifes. De nouvelles inslilulions populai- 
res enlevèrent aux gfbelins toute autorité^ et la bataille de 
Campaldino (1289) où combattit le Dante gibelin, porta le 
dernier coup à ce parti. 

La victoire des gueifes, devenus mailres de la Républi- 
que, ne rendìt pas la paix à Florence. La guerre civile en- 
tre les nobles et le peuple se ralluma plus ardente que ja- 
maìs. Ce fut en vain que Giano della Bella (1293), par ses 
tcrribles Ordonnances de Justice (Ordinamenti di Giustizia), 
cbercba de la faire cesser. Le nouveau siede (1300) ylt re- 
naitre, sous les noms ùb Blancs et Noirs {Bianchi et JV^t, 
de Pistole), les factions gibelines et gueifes. Leiir fureur mit 
toute la ville à feu et sang. Ce fut vers cette epoque que 
Dante fut banni. 

Florence, pendant ses discordes civiles, donna quelquefois 
un pouvoìr temporaire à des étrangers, à Charles de Yalois 
(1301) et à Robert roi de Naples (1313). Elle se vìt bien 
près de sa perte, lorsque les deux capitaines gibelins, VpMh 
ciane della Faggiuola et Castruccio Castracani, à la tòte 
des arnftées de Pise et de Lucques, ravagèrent son territoire 
jusqu'aux portes de la ville et défirent Tarmée fiorentine, le 
premier, à Montecatini (1315), lesecond, à Altopascio(ÌWù). 

La détresse des fìnances et du commerce était alors ex- 
tréme ; la guerre continuait. On confia la Seigneurìe au due 
de Calabre (1326) qui dépensa, en quelques mois, 900,000 
florìns d'or sans résultat. Cela n'empécba par les Florentins, 
attaqués de nouveau par leurs anciens rivaux, les Pisans, de 
donner la Seigneurìe à vie à Gauthier de Brienne^ due 
d'Atbènes (1342). Mais sa tyrannie le fit bìentdt cbasser 
ignominieuseumcnt de la ville (1343). La démpcratie sortait 
tottjours plus puissante de ces épreuves. Les grands furent 
cbassés, après de nombreux combats dans les rues, et le pou- 
voìr tomba entièrement dans les mains du peuple. 

D'autres calamités vinrent se joindre à la guerre civile 
qui aflQigeait Florence. En 1346, la faillite des Bardi et des 
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4 APERgU HISTORIOUE. 

Peruzzi ruina une foule de négociants. L'année suivante, 
une affreuse disette causa une grande mortalité, et la terri- 
ble peste de 1348, décrite par Boccace, réduisit à un tiers 
la population.* La malheureuse cité était à peine revenue à 
elle, que Tarmée gibeline de Jean Visconti vint l'attaquer 
(1351). Après bien des pertes des deux cdtés, la paix fat 
conclue (1353). - La guerre contro Pise, (1362) eut un 
heureux succès, et les Fiorentina triompbants, attacbòrent 
les chaines du pori de cotte ville, aux colonnes de porphyre 
du baptist^ de Saint-^Jean.* 

Mais à Florence, aussitòt qu'une guerre extérieure était 
terminée, les discordes intqstines renaissaient. L'ancieose 
magistrature des Gapitaines di parte ^^uelfa ' instituée en 
1%67, au plus fort de la guerre civile, et dont se servaient 
maintenant les nobles poqr étabiir Toligarchie, produisit> par 
son insupportable tyrannie, Témeute connue sous le nom de 
tutmtU^ di's Ciompi, qui plaga le gouvernement dans les 
mainjs de la populace (1378), Le pouvoir des Ciompi fut de 
courte durée, et, grace à Tbabileté et à la fermeté de leur 
prapre obef, Michel de Landò, la ville fut sauvée de Tanar- 
cbie. - La faville des Médicis, déja connue depuis le coni- 
mencemenl du XIV" siede, oorome riches plébéions (ricchi 
popof^iu. t.jPiuo Compagni), apparait sur la scène politìqae, 
et SOR, ofm, est désormais lié, pendant des siècles, au sort 
de Florence* La. conduite de Sylvestre de Médicis, goofalo- 
nier pendant la deraière revolution, avait augmenié la pò- 
pularij^ doAt jouiaeait déjà cotte femille, et quand Jean de 

1 Boeeaife exagère en disant 100,000 roorts. On peot évalaer U 
mortalité à 54,000. Les annales de Florence, citent -ti épidémles pesti- 
lentielles depuis 4395, et un grand nombre d'afifreuses disettes ; 54 Idod- 
dalions qui emportèrent plusieurs foia les ponts et endommngèreni 
la TÌlle; de frequenta incendiea, entre antres, celui de 4304 qui de-, 
truisit 4700 maisons. 

* On les òta en 4848. 

• Parte, est pria iei dans le aens de pari et non de parti^ emr 
cea magittrats, dans le principe, étaient chargés d*administrer In pari 
des bient dea gibelins rebelles qni, par répnrttUon, revenni I aox gad* 
fes. On pourrait dire, CapiUines de la part guelfe. 
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Bieei des Médicis, en i421, devint gODfalonier, elle se trou- 
ya à la téte du parti populaire^ puìssante et respectée. 

A cette époqae, le territòire de ta République s'étaìt 
beaucoup agrandi. Pise était torobée au pouvoir des Floren- 
tins (1406), Livourae avait été achetée aux Géoois ; la ban- 
que, le Gommerce, avalent pris une telle extension, que Flo- 
rence était une des villes les plus ricbes de r£urope. Les 
vjeilles baines de parti s'éteigoaient, le besoin de repos^ 
d'un gou\rernement stable, se faisait partout sentir. Il se 
presenta alors un bomme qui sut profìter de cet état de 
cboses. Le fils de Jean de Bicci des Médicis, Còme, par une 
prudente et babile politìque personnelle, devint le maitre de 
Florence qui n'eut plus de République que le nom. En vain 
les Albizzif les Strozzi, les Capponi, tentèrent-ils de s'oppo- 
ser à l'ambi tion de Carne, Son eill, qu'ils obtinrent (1433) 
ne le rendit que plus cber au peuple et son retour, un an 
apròs, fùt un véritable triompbe. L'influence de Còme dura 
près de 33 ans; il mourut en 1464. Le peuple, les savants 
et les artistes furent comblés de ses bienfaits. On le nomma 
le Pére de la patrie. 

Laurent des Médicis, sumommé le magnifique, petit- 
fils de Còme, eier^a un pouvoir absolu. Splendide tyrannie 
d'un bomme éloquent et affable qui, en protégeant les let- 
Ires et les arts, endormit la liberté. La vaste coojuration 
des Pazzi en 1478 ne put ébranler son pouvoir. Après sa 
mort, en 1482, la République parul s'éveiller à la voix dn, 
fougueux Savonarole. - Les Hédicis cbassés pour la troi* 
sièroe fois en 1527, ne rentrèrent que portés par une ar- 
móe étrangère. La liberté fiorentine succomba pour la der- 
nière fois en 1530, devant l'armée de Charles-Quint, après 
une béroique résìstance. 

Les Médicis, maitres de Florence, régnèrent alors en 
aouverains. Le due Alexandre, bàtard de Laurent II, mou- 
rut assassine par un de ses parents, en 1537. Yìnt ensuite 
Carne I, fils de Jean de Médicis des Bandes Noires. Hommo 
supérteur, réunissant les vertus et les vices de ses ancétres,. 
il sut faire disparaitre les demiòres traces de la liberté et 
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6 APERgU HISTORIQUE. 

affermir son tròne sur des bases sotides. li s'erapara, en 
1557^ de Sienne, deroier boulevard des républi^aias, déjà 
défaits à Montemurlo (1537) et laissa à ses héritiers la To- 
scane presque eotière et le titre de Grand-Due (1574). Ses 
successeurs, au nombre de six, gouvernèrent jusqu'en 1737, 
et laissèrent la Toscane appauvrie et décbue du rang qu'elle 
occupait parmi les putssances dltalie. Le dernier descendant 
de cette dynastie, qui fit du bien et beaucoup de mal à la 
Toscane, fut Jean Gaston qui mourut sans enfant». La cou* 
ronne passa à una famille étrangère. Les ducs de Lorraine 
et de Bar occupèrent le tròne de la Toscane par an ar- 
rangement politique. Il y a eu quatre souverains de cette 
famille. La Toscane se rappellera toujours des sages lois et 
du gouvernement liberal et bienfaisant de Pierre Léopold, 
Le 16 aoùt 1859 TAssemblée Toscane déclara la déchéance 
de cette famille. Aujourd'bui (1861) la Toscane fait partie 
du Reyaume d'Italie sous Victor Emmanuel IL 

Florence, dont le nom est à peine ci té par les anciens 
bistoriens, qui apparait par intervalles, sous les Goths, les 
Lombards et l'Empire, secoua au XII** siècle, les entrayes de 
la féodalité et vint briller avec éclat dans Thistoire par les 
étranges et terribles événements politiques dont elle fut 
rame et le tbéàtre. C'est elle qui devint le berceau de la 
clvilisation moderne, par Tardeur que ses citoyens mlrent 
à cultiver, à bonorer et répandre la pbilosopbie, le commer- 
ce, les lettres, les sciences et les arts. 
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Le XIII.e HifteiiM. — Le sìècle de Dante est aussi le 
siècle de la Renaissance de l'art. Quoique la chaine qui unit 
l'ari ancien à l'art moderne n'alt jamais été interrompue, 
«omme le prouvent les monuments de l'architecture, la pein- 
ture byzantine, la mosai'que et les miniatures^ cependant 
l'art était tombe dans une pratique de convention et dans 
la tradition biératique. La Toscane yìt s'opérer la régéné- 
ration des diverses brancbes de l'arte et c'est au milieu des 
luttes orageusos de la liberté que ce roouvement eut 
lieu. C'est par un retour à l'étude de l'antiquité^ que le sen- 
timent du vrai et du beau régénéra l'art et le fit sortir des 
entraves de la routine. 

L'Arghitegture. — Si ron excepte quelques églises^ 
eomme Saint-Miniato Saint-Laurent^ Saint-Jean, les Saints- 
Apòtres^ ete. Florence ne renfermait que des maisons ou palais 
sans fagades, flanqués de tours. Ce fut vers la moitié du 
siècle que l' arcbitecture se donna un style sìmple, sevère» 
natìonal. Lapo/ selon Vasari^ en serait l'initiateur dansson 
palais du Podestat (1255), auquel travaiilèrent aussi (1265) 
les dominiCaìns Fra Sisto et Fra Ristoro, les arcbitectes de 
Santa Maria Novella. (V. Palais.) Bientòt un genie fit faire 
à l'art monumentai des pas de géant; Arnolfo di Canibio, 
de Colle (dans la Val d'Elsa), le vrai fondateur de Tarchi- 
teoture fiorentine, vèrs la fin du siècle, commence la Cathé- 

1 Ce Lapo n'est peut-ètre qa'un personnage créé par la fantaisie 
de Vasari, car oa ne connait qa'an Lapo, qui Iravailla soas Nicoht 
Piiano à la ehaire de la cathédrale de Sienne. 
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8 SUR l'art florentin. 

drale^ le palais de la Seigneurie, l'église de Santa Croce, le 
portique d' Or San Michele, le palais Spini (?). Àinsi dès soa 
début) l'arebitecture procède par des monuments grandiose^ 
d'utilìté publique et devance les autres arts. L'exemple est 
donne, et le champ ouvert aux autres cbefs-d'oeuvre. 

La Sculpture, soBur et compagne de l'archi tecture^ ré ve- 
lée aux Floreotins par Nicolas de Pise, vers le commence- 
ment da siede, est encore dans Tenfance. 

La Peinture avait coromencé quelque temps avant Cina- 
bue, à s'éloigner un peu de la manière grecque. Ce peintre, 
grec dans quelques-uns de ces ouvrages (madone des Besux- 
Arts et des Rucellai), se détache de la manière byzantinedans 
d'auires. Il a surtout la gioire d'étre le maitre de GioUo. 
Giotto est le premier peintre de la Renaissance ; il affran- 
ebit l'art de toute imitation servile, change, comme ili Gbi- 
berti, Tart grec en art latin; il est le yrai fondateur de la 
peinture ìtalienne. Son inUuence est immense dans toute 
l'Italie qu'il parcourt et remplìt de ses ceuvres. Gaddo Gaddi, 
peintre et mosaiste, appartient aussi à ce slècle. 

Xiv.e S1ÉC1.M. ~ L'Arghitegture, tout en conser- 
yant son caractère de simplicité, s'épure par le goùt. Le pein- 
tre Giotto est aussi architecte; il continue VouvTBfg^ d'Arnolfo 
et y ajoute un chef-d'OBUvre dans son Campanile, acbevé par 
son élève Taddeo Gaddi, Un autre peintre Andrea Orcagna 
fait le tabernacle dans l'iéglise d'Or San Michele ; peut étre 
l'Oratoire, dit du Bigatto, et donne le dessin du fameux porti- 
que de la place de la Seigneurie qui fait epoque dans l'his- 
toire de l'arebitecture, en marquant le passage du style 
gothique au style néo-romain. La construction de ce porti- 
que est dirigée par Benci di Cione én 1376. (Y. Places.) 

A la méme epoque, N^rt Fioravanti dirige aussi les tra* 
vaux d'Or San Michele et du palais du Podestat. Ce slècle 
est le digne précurseur da suivant. 
, La Sculpture marche plus lentement, et ne se détache 
pas encore tout à fait de l'arebitecture. André Pisano fait 
une des portes de bronzo du Baptistère de Saint-Jean (1330), 
Alberto Arnoldi, une Madone avec deux anges et la Madone 
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en demi-relìef pour l'Oratoire de la Misencordia Vecchia 
(Bigallo) (i364). Andrea Orcagna, orne de souìptures son 
Ubernacle. Mais c'est aossi dans le siede saivaiit que la 
sculpture fera de graods progrès. 

La VEmrmE(ìestroicenUstes, les gioUesques),—E\\e snit, 
pendant imi ce siècle, l'impulslon que lai donne Giotto, Les 
giotteschi mettent leor gioire à Timiter, <t reroplissent pres- 
qa'à eux seuis, l'hlstoire pittoresqne de ce siècle. A Flo- 
rence les prìncipaux giotteschi sont: Stefano di maestro Giot- 
to, Taddeo Gaddi, A, Gaddi, Don Lorenzo, les deux Orca- 
gna, Stamina, mais le plus faroeux est Maso di Stefano, dil 
GiaUino. Qoelques artistes suivent encore les grecs, d'aotres 
plus indépendants^ mais sous V influence de la réforme^ se 
créent un style à eux, tels que Buffàlmaco. 

L'art suit une idée, une idée religieuse, c'est Dante qui 
diete les compositions des artistes. On peut voir au Campo 
Santo de Pise, dans Santa Maria Novella, les sujets (sur- 
tout Tenfer) traités par ces artistes, qui montrent les progrès 
rapides de l'art. 

XV.e 8i*ci.B.. Architecture. - Le beau style /toren- 
iin. — C'est de ce siècle que date l'arcliitecture moderne^ et 
c'esiBrunellesM qui en est le genie. La coupole de l'égllse 
d'Arnolfo, qu'il acbève en 1436 jusqu'à la lanterne, est le frult 
de ses études sur les monuments ancìens de Rome et I'cbU' 
yre capitale de l'arcfaitecture de' la Renaissance ; oeuvre 
qu'on peut imiter mais non surpasser, a dlt cet autre gé-< 
nie qui fit l'église de Saint-Pierre. Les autres monuments 
de ce puissant artiste, tels que les églises de Saint-Laurent, 
du Saint-Esprit, les palais Pitti et Quaratesi, fixent le style 
florentin de la Renaissance. Sur ses pas, Michelozzo Miche- 
tozzi, construit le palais Riccardi, Benedetto da Majano, le 
palais Strozzi, que le Cronaca orne de sa belle comiche. 
Leon Baptiste Alberti, genie uniYersel, fait la fa^ade de San- 
ta Maria Novella, le palais el la loggia Rucellai, et écrit une 
théorie de l'art, qui sert de règie aux architectes suivants. 
L'art florentin est à son apogée; le style de la Renaissance 
se répand en Italie. 
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Sgulptur£ - Beau siede. — La scuipture fait^ dans ce 
siede, de rapides progrès en suìyaDt le mouvement donaé 
par piccola Pisano, Orcagna, Arnoldi etc. Les plus célè- 
bres scuipteurs de ce siècle soot: Jean Pisano (morì 1320); 
Ghiberti, qui déploie une grande pureté et élégance de 
style dans ses portes du Baptistère, Donatello qui imite la 
nature d*une manière plus vive et énergìque, et donne à la 
scuipture un cachet particulier; Luca della Robbia, qui, 
dans sés terres cuìtes vernissées et dans ses scuiptures, unit 
à une pureté de style presque antique, la naiVeté et la piété 
du moyen-àge. Puis M. Michelozzi, Desiderio da Benignano, 
Mino da Fiesole, Benedetto da Maiano etc. qui forment une 
plèiade glorieuse d'artistes célèbres. Antonio del Pollaiolo, 
Andre' Verrocchio, habiles anatomistes, sont les précurseurs 
de Michel-Ange. 

La Peinture. - Les quatrocentistes, — Le style s'indivi- 
dualise, le dessin, qui caractèrise Fècole fiorentine^ le nu, 
Tanatomie, se perfectionnent. Dans la composition, les arti- 
stes s'éloignent un peu de l'idéal et peignent la vie réelle. 
Une ardeur extréme, une noble èmulation animent tous les 
artistes qui vivent d'une vie à part, au milieu des agitations 
politiques. La gravure, que Finiguerra vient de trouver, 
donne un nouvel aliment à cotte activitè. Cependant le des- 
sin manque de gràce pour plusieurs, et les formes nouvelles 
n'atteignent pas le beau idéal antique; le coloris est mediocre. 
Ce ne sera que vers la fin du siècle et la moitié du suivant, 
que l'école fiorentine atteindra son plus haut polnt de per- 
fectìon. 

On peut citer parmi les nombreux peintres de ce siècle, 
Andrea del Castagno, les Peselli, Benozzo Gozzoli, Fra Fi- 
lippo Lippi, Masolino, Masaccio, l'Angelico, AL Baldovi- 
netti. Dello, Cosimo Rosselli, Domenico Ghirlandaw, Anto- 
nio et Piero del Pollaiolo, Sandro BoUieelli, Filippino 
Lippi, Andrea Verrocchio, Paolo Uccello, 

Tous ces artistes ont des qualités qui leurs sont propres. 
La sua vite, le sentiment religieux, dans B. Angelico; la force 
et la composition dans Ghirlandaio; la sclence dans Paolo 
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Uccello, e te. Mais le fonda teur du style moderne de Fècole 
fiorentine, e' est Masaccio, ou plutòt son continuateur Ft- 
lippino Lippi. (Y. Eglise du Carmine.) 

Qaelques-uns des artistes qui ont illustre le siede sui- 
vant, appartiennent ausst à la fin de celuì-ci. 

XVI.e fi$iiwi.M. -- Arghitegture. — Pendant ce siede, 
Florence produit encore quetques artistes célèbres dont les 
monuments attestent la pureté du goùt, tels que Giuliano e$ 
Antonio da S. Gallo, Baccio d'Agnolo. /. A. Dom, Puis, 
VAmmannati, dont on admire surtout le pont de Santa Tri- 
nità, Bìwnlalenti. (Yolr. Palais, Eglises). Mais la fin du siede 
Yoit le commencement de la décadence, l'art s'est réfugìé à 
Rome. 

ScuLPTURE. Michel-Ange domine dans cet art comme 
dans les autres. Florence possedè quelques-uns de ses cbefs^ 
d'ceuyre, beaueoup de ses statues ébauchées, de ces précieu- 
ses ébauches, où Ton peut, pour ainsi dire, suivre la pensée 
intime de l'artiste. Ses imitateurs, dans la sculpture comme 
dans la péinture, corrompirent l'art. 

A ce siede appartient B. Cellini, dont le Perseo prouve 
qu'il aurait pu devenir un grand statuaire. 

La Peinture. — La première moltié de ce siede voit le 
triompbe de l'art florentin. Léonard de Vinci et Michel-Ange 
en sont les deux puissants génies. Le premier a peu pro- 
duit, et son chef-d'oeuvre est à Milan, mais cet homme uni- 
versel a eu une grande influence sur son temps, et le fa- 
meurx carton faìt en coocurrence avec son rivai, inspira les 
artistes d'alors. Michel-Ange n'a à Florence que deux ta- 
bleàux; c'est à Rome qu'il est peintre. G'est cotte ville qu'il 
alla rempllr de chefs-d'oeuvre après la cbute de sa patrie. 
Après lui commence la décadence. Mais avant, et jusque vers 
la moitié du siede, que d'artistes célèbres 1 11 sufflt de clter; 
Pier di Cosimo, Fra Bartolommeo (le Frate), MarioUo Al- 
bertinelli, Franciabigio, Andrea del Sarto, D. Puligo, le 
Fattore, le Rosso, Granacci, Bugiardini, Pontormo, Perin 
del Vaga, puis Rid: del Ghirlandaio etc. etc. une fonie 
d'artistes qui rendront à jamais célèbre l'école fiorentine. 
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Là Dégadence. — Ud géoie. Dante, marque le siede de 
la RenaissaDce, un autre, l'apogée de l'art. Les imitateurs 
de Micbel-Ange, perdirent l'art comme lui-méme l'avait pré- 
dìt. L'école fiorentine Yit disparaitre peu à pea son origi- 
nante, ce ne fat plus que l'art pour l'art. 

Dans I'Arghitecture; Vasari, B. Toafo» J. Parigi, les 
Silvani, Santi di Tito, Fontana, Ruggieri, Ferri, eie, rem- 
plirent la ville d'édifices sans goùt. 

Dans laScuLPTURE: Baccio £aniin«/lt, voulant riyaliser 
ayec if. Ange tombe dans l'exagération. B. Cellini, idola- 
tre, dans la sculpture de M. A., est un orfòvre exceHent 
el originai. Puis viennent les élòves et imitateurs du grand 
bomme, Montorsoli, Montelupo, le Tribolo, V. Danti, San 
Savino, l'Ammanati, plus ou moins corrupteurs de l'art. En- 
suite Jean Bologne, dont rimagination et le ciseau facile ac- 
célèrerent la décadence; Francavilla et P. Tacca sont ses 
élèves. Dans les siècles suìvants, Caccini, Rossi, etc. etc. 
Au coromencement du XIX.« siècie l'art se relève avec Ca- 
nova, Barto/tnt, etc. 

La Peinture, torobée avec les Vasari, SalviaU, Ange Al- 
lori dit le Bronzino et Alexandre Allori, Santi Tito, etc. 
tonte de se relever en lo^itant les écoles étrangères, surtout 
le Corrige, en soignant le clair-obscur et le modelé. Les 
meilleurs peintres de cotte epoque, yers la fin du XV^ et au 
XVII* sìècle sont: le Cigoli, Passignano, Christ, Allori, Empo- 
li, Jlf. Rosselli, Giovanni da San Giovanni, C. Dolci, Li- 
gozzi etc. Mais cet effort ne dure pas^ les imitateurs de 
Pierre de Cartone, vers la fio du XVI1<' etau XVIII« siècie, font 
retomber tout à fait la peinture. Les églises sont pleines des 
tableaux des peintres de la décadence. 
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Liste ghronologique des principàux artistes 

DE L'ÉGOLE FLORENTINE. 



{Nicolas Pisano, stulp. Mitre 1205 et 1207-tl278.> 

Lapo? arcb. floris. i25&.... 

Fra Ristoro, arcb. entre 12% et mO-1283. 

Fra Sisto, arcb. id. 1289. 

Arnolfo di Cambio, arcb. 1232-1310. 

Gaddo Gaddi, peiot. 1239-1311 

Omabue, peint. 1240-1302. 

J^ai» de Pise, scalp. ? m. 1320. 

André de Pise, sculp. 1270-1345. 

GioUo, arcb. sculp. peint. 1276-1336. 

B. Buffalmacco, peint. yi¥. en 1351. 

roii^o 6a<<<ft, peint. 1300? yìv. 1366. 

5f</bfio di maestro Giotto, peint. 1301 ? - 1350? 

André Orcagna, arcb. sculp. peint. ? * i376. 

Benci di Cione, arcb. floris. 1376 

Bernard Orcaffna, peint., frère ainé d'André, f ? 

Neri Fioravanti, arcb. floris. 1345-49 ... 

Alberto Amoldi, sculp. floris. 1364. 

Giottiìw, peint. 1324, yiv. en 1368. 

Agnolo Gaddi, sculp. peint. ? tìt. en 1390» 

Niccolò di Piero Gerini, peint. (Giottesco), floris. i38<MÌ 

et 1400 
Don Lorenzo, peint. yiv. en 1410. 
Ambrogio di Baldese, peint. floris. 1386 . . . 1417 . . . 
Lorenzo Bicci, arcb. peint. 1350? - 1427. 
Stamina, peint. 1354-1408. 
Nanni di Banco, sculp. ? m. 1421 ? 
Pesello, peint, 1367-1446. 
5tfiioii^ Talenti, arebit. floris. en 1378 et 1383. 
Bicci di Lorenzo, peint. 1373-*452. 
Brunelleschi, arcb. 1377-1446. 
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L, Ghiberti, sculp. arch. 1381-1455. 

Masolim, peint. 1383-1440? 

Donatello, sculp. 1386-U68. 

Fra Angelico, peinl. 1387-1455. 

Ventura di Moro, peint., flioris. 1416 et 1445. 

Rossello Franchi, peint., florìs. 1445^ viv. en 1456. 

M. Mickelozzi, arch. sculp. 1396? - m. après 1470. 

Paolo Uccello, peìnt. 1396?-97?-1479? 

Luca della Robbia, sculp. 1400-1481. 

Mino da Fiesole, $culp. 1400-1486. 

Masaccio, peinl. 1402-1428, ou 29. 

Desiderio da Settignano, sculp., com.« du XY.® s. - m. 1485? 

L.-jB. Alberti, arch. 1404-1472. 

Bernard Rossellino, arch. sculp. 1409, - viv. en 1470. 

André del Castagno, peint. entre 1400 et 1410-1480? 

Fra Filippo Lippi, peint. 1412? - 1469. 

Neri di Ricci, peinl. 1419-1486. 

Alessio Baldovinetti, peint. 1422-1499. 

Pesellino (Frang. Pesello), peint. 1422-1457. 

Benozzo Gozzoli, peint. 1424 - viv. en 1496. 

Ani, Rossellino, sculp. 1427 - m. vers 1490. 

André Verrocchio, sculp. peint. 1432-1488. 

Giuliano da Majano, sculp. arch. 1432-1490. 

AnL del Pollaiolo, peint. sculp. 1433-1498. 

Cosimo Rosselli, peint. 1439 - viv. en 1506. 

Pier di Cosimo^ peint. 1441? - 1521? 

Benedetto da Majano, sculp. arch. 1442 - m. peu après 1498. 

Piero del Pollaiolo, peint» 1443-U96? 

Giuliano da S. Gallo, arch. 1443-1517. 

Baccio da Montelapo, sculp. 1445-1533? 

Sandro BoUicelli, peint. 1447-1515. 

Domenico Ghirlandaio, peint, 1449 - m. vers 1498. 

Léonard de Vinci, peint. arch. 1452-1519. 

Le Cronaca (Simone Pollajolo), arch. 1457-1508. 

Ani, da S, Gallo, arch. scuipt. m. 1534. 

Lorenzo di Credi, peint. 1459-1537. 

Filippino Lippi, peint. 1460-1505. 
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André San Savino, sculp. arch. 1460-1529. 
Baccio d* Agnolo, arch. vers 1460-1543. 
Raffaellino del Garbo, peint. 1466-1524. 
Le Frate (Bartol. della Porta) peint. 1469-Ì517. 
Frane, Granacci, peint. 1469^1544. 
Frane. Rustici, sculp., arch., 1470-1550? 
Benedetto da Rovezzano, sculp., ? - m. vera 1550. 

Niccolò Soggi, peint. vers 1470-1551? 
Domenico Puligo, peint. 1475-1527. 
Mariotto Albertinelli, peint. 1475? - 1520? 
Michel- Ange Buonarroti, sculp., arch., peint. 1475-1564. 
Bugiardini, peint. 1481-1556. 
Franciabigio, peint. 1482-1524. 
Ridolfo del Ghirlandaio, peint. 1483-1560. 
Le Tribolo, sculp., arch. 1485-1550. 
Bacpio Bandinelli, sculp. 1487-1559. 
Le Fattore (Panni) peint. 1488? - 1528? 
André del Sarto, peint. 1488-1530. 
Le Pontormo, peint. 1494-1556. 
Le Rosso, peint. 1496? - 1541. 
Montorsoli, sculp. 1500? - 1563. 
Perin del Vaga, peint. 1500-1547. 
J. A. Dosio, arch , floris. 1533-1550. 
Benv, Cellini, sculp., orf., 1500-1570. 
Ange Allori (Bronzino), peint. 1501-1570. 
Le Volterran (Daniello Ricciarelli), peint. 1509? - 1566. 
Franfois Salviati, peint. 1520-1563. 
G. -Vasari, peint. arch., 1512-1574. 
Jean Bologne, sculp., 1524-1599. 
P. Francavilla, sculp., ? - m. 1611. 

Ammannati, arch., sculp. 1511-1592. 
V, Danti, sculp., 1530-1567. 
Alexandre Allori (Bronzino), peint. 1535-1607. 
B. BaofOalenti, arch., 153&-1608. 
P. Tacca, sculp. ? ro. 1040. 

Santi di Tito, peint. 1538-1603. 
B. Poccetti, peint. 1548-1612, 
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i 6 LISTE GHRONOLOGIQUE DE L'ÉGOLE FLORENTINE. 

V Empoli (Gbimenti)^ peint. 1554-1640. 

Passignano (Oresti), peint. 1558-1628. 

Le Cigoli (Cardi) peint 1559^1613. 

Christ. Allori, peint. 1577-1621. 

Matteo Rosselli, peint. 1578-1680. 

Giovanni da San Giovanni, peint. 1590-1636. 

Berrettini (Pietro da Cortona)^ peint. 1596-1669. 

Le Volterran (Franceschini), peint. 1611-1689. 

C. Dolci, peint. 1616-1686. 
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FLORENCE. 



Aspect. — Topographie. — La ville ancienne. — Ses premiers moau- 
ments. — Les raes. — Les première» enceintes. — Les tours. — 
Lea portiqaes {Loggie). -~ Les anneaux de fer. — Les armoiries. — 
Les créoeaax. — Dernière enceinte. — La ville moderne. — Les 
portes. — Les places. — tcs qaais. — Les ponts. — Les jardins. — 
Les promenades. — Les théàtres. — Les cimetières. — 

Aspeet. — c De quelque poinl qu'on l'apergoive, deslìau- 
teurs de Fiesole, de celles de San Miniato, du jardin de Boboli, 
cu de la colline de Bellosguardo, Florence, par sa situation et le 
relief éiégant de ses monuments, justìfie déjà de loin le renom 
de beante que lui ont attiré ses édifices et ses trésors artisti- 
ques; mais dès qu'on y entro, onest frappé de l'aspect inso- 
lite que présentent ses aneiens palais aux constructions roas- 
sives, simples, sévères, sans portique, sans colonnades et dont 
les noires fagades ressemblent à des murs de citadelles. On 
s'étonne de je ne saìs quel apre genie, empreint dans ces es- 
pèces de cbàteaax forts, monuaients du moyen àge, qui don- 
nent encore de'nos jours à cotte ville une physionomie si 
caracléristique. » (Du Pays.) 

v«p«sr*piiié. -~ La. VILLE ÀNGiEiYNE. Elle étalt tout en- 
tière sur la rive drolte, et occupait une partie de l'espace com- 
prjs, entro le torrent appelé Mugnone et l'Arno. Le Mugnone 
passait alors sur l'emplacement actuel de la SS. Annunziata, 
par via Larga; tournait derrière Saint-Laurent; passait par la 
rue del Giglio, des Fossi et se jetait dans l'Arnp. (V. le pian.) 

On suppose que le Capitole étalt dans le voisinage de la 
place qu'on appello maintenant, vieux Marcbé ; les Thermes, 
vers la rue qui porte encore ce nom ; VAmphithéàtre, sur la 
place des Peruzzi; le Forum piscarium, marche aux poissons, 
dans la rue degli Archibmieri, près du Pont Vieux. — La ville 

2 
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18 VILLE ANCIENNE. - LES RUES. 

n'eut d'abord qa'ua pont, le Pont Vieux^ $ur la voie Gassien- 
ne. Farmi les plus ancienaes églìses, oa peut citer: la basili- 
que de Saint-Laurent, consacrée par Saìnt-Ambroise en 393 ; 
le Baptistère de Saint-Jean, Sainte Reparata, dont la première 
mention authentique est de V annéc 724 ; les Saints Apòtres, 
Santa Maria in Campidoglio ou Odegetria, Saint-Ambroise, 
Sainte-Marie-Majeure, etc. (Voir Eglises.) 

On connait aree trop peu de certitude les antiquités de 
Florence, pendant les preroìers siècles de son histoire, pour 
s'arréter longtemps sur ses monuments et son étendue avant 
le IX* siede. Un coup d'oeil .sur le pian donnera une idée de 
la grandeur de la ville, vers le IX* siede et en 1078, sous 
Charlemagne et sous la comtesse Mathilde. (V. Enceintes.) 

Le yieux Marche formait la grande place. Des rues étroi- 
tes rayonnaient autour et s'étendaient surtout au S. E. vers 
TArno. Elles servent encore à reconnaitre la ville ancienne. 
G'était autour de cotte place que se trouvaient les maisons 
ou palais des anciennes familles nobles de la Hépublique. Les 
3Iédicis habitaient alors près de l'église de saint-Tbomas, dans 
les envlrons du marche. 

i«c* Tuem.* — Le nom des rues rappelle bien la ville mar- 
chande, industrielie, dont chaque habitant devait taire partie 
d'un des 21 corps de métiers. Yoici le nom de quelques-unes 
de ces rues qui s'est conserve jusqu'à présent : Via degli 
Speziali {des Apothicaires), Via dei Succhiellinai (Ouvriers en 
outìls à percer). Via dei Rigattieri (fripiers), Via dei Ferra- 
vecchi (marchands de ferrailles), Via Pellicceria (Pelle tiers- 
fourreurs), Via de* Legnaiuoli (raenusiers). Via de' Caciaioli 
(marchands de fromages). Via de' Pittori (peintres): ces deux 
dernières avec le Corso degli Adimari, formèrent la rue 
Caizaioli; Via Calimala ou Francesca à cause des draps 
frangais ou étrangers que les marchands de draps, ou l'arte di 
Calimala (un des 7 arls majeurs), y vendaient. Via Baccano, 
peut-étre des bacchanales, ou de baccano, bruit, cause par les 
boutiques. Les Médicis avaient là leur banque, et Bernard 
Cennini sa boutique d'orfèvre. Via Pur Santa Maria, par- 

^ Cd fut en 1S85 qae l'on «ommen^a à paver 1«8 rues. 
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LES RUES. - LES 5NGF.!NTES. 19 

tie da Marche neuf, où élait l'art de la soie^ l'arte di Por- 
ta SatUa Maria.^ Via del Garbo, ce nom lui yient peut- 
étre de la famille del Garbo qaì a donne deux médecins ce- 
lèbres. Le drap fin que ì'on y fabrìquait, fut appelé, pan- 
no garbo. G'est dans cette rue que Bernard Cennini établit 
la première imprimerie fiorentine^ 14 ans après son ìnven- 
tion. Via dei Librai (des libraires) etc. 

i.e* miira ou eneeiaéc» (Cerchia). — L'ancìen perime- 
tro le mieux connu^ date du IX.* siede environ. Il partait de 
la place des Castellani (près des Ufizi), passait par Badia (l'Àb- 
baye),longeait le coté nord de la place du Dòme, continuait 
par Santa Maria Maggiore, Via Tomabuoni, Santa Trini- 
tà, longeait jBor^o Santi Apostoli, et passant par la rue 
Lambertesca, rejoìgnait la place Castellani. G'est la ville 
féodale, soumise aux ducs^ marquis ou comtes. Les rues qui 
se nomment encore Borgo (faubourg) de' Greci, des Albizzi, 
San Lorenlso, Parione, Santi Apostoli, étaient hors de la vil- 
le et aboutlssaient cbacune à une porte. 

L'autre périmètre, qu'on peut appeler la seconde encein- 
te, fat commencé en 1078. Partant de la rive droite, là où 
fut eonstruit dans la suite^ le pont Rìibaconte, les rours se 
dirigeaient au nord^ puis toumaient vers la place, aujour- 
d'huì de Tbòpital de Santa Maria Nuova, ccntinuaient au 
nord de réglise de San-Lorenzo, passaient par lai Via del Gi- 
glio, del Moro, jusqti'au pìed du pont qui fut nommé alla 
Carraia, Le nom de Borgo Santa Croce, Borgo Finti, Bor- 
go la Noce, 'Borgo Ognissanti indlque que ces rues étaient 
alors ies faubourgs de la ville. Getto enceinte fut continuée 
de 1260 à 1266 sur la rive gauche, et renferma la place du 
Saint-Esprit, longea l'église de Saint-Felix et la rue des Bardi 
jusqu'an pont Rubaconte, G'est dans cette enceinte que se 
forma la République et que s^élevèrent quelques-uns des plus 
beaux monuments ; e' est la ville à l'eque du Dante. 

Le* t<i«r«. — L'ancienne ville n'était jadis qu'une forét de 

^ Le mor d'eneeinte avait là une porte, près de ì'église supprimée 
de Sante Marie. 
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20 LES TOURS. 

tours/ ce qui, joint aux clochers et à l'étroitesse des rues, 
devait rendre ces dernières très-sombres et donner à la 
ville un aspect toiit particuUer. Quoiqu'un grand nombre 
aient été détruites et plusiears incorporées dans les mai- 
sons particullòres, il en reste ancore beaucoup. Elles étaìent 
carrées, très-hautes, ju^qu'à 70 mètres ; à piusleurs étages, 
avec des fenétres très-petites, et des trous carrés. EUes 
servirent d'abord d'haMtation, puis^'de forteresse. e Ces 
tours eurent une influence très-grande sur la nature et la 
durée des discordes civiles des Florentins, ainsi que sur le 
caractère sombre et terrible de l'arcbitecture de ce peu-* 
pie. 3» (Delécluze.) Ghaque famllie noble avait la sieone, qui 
portait son nom. Du sommet de ces tours, les partii s'ob- 
servaient et se livralent de sanglants combats de dessas 
ces espèces de ponts-volants, (ormés à Taide des trous que 
Ton Yoit sur les fagades. En 1250, ^près la défaite des gibe- 
linsy le parli guelfe ordonna que les tours des nobles fus- 
sent démolies jusqu'à la hauteur de 29 mètres (Voir Palais 
du Podestat). Voici le nom de quelques-unes des tours qui 
existent encore aujourd'hui: la tour des Infangati, derrlère 
la Poste aux lettres; celle des Girolami,* dans Mercato 
Nuiwo, au coln de la me Lamberfaca, elle touche à cel- 
le des Gherardini; dans la rue Lanéertesca, la tour des 
LamberUschi ; en face de la tour des Xiirolatni et presque 
sur le coln du faubourg des Saints Apòtres^ on volt la tour 
des BaldovineUi. Celle des Buondelmonti était un peu plus loin 
dans le faubourg avec leur portique (loggia) comme l'indi- 
que une inscription. Presqu'au pied du Pont Vieux, dans 
Via Por Santa Maria, on voit une tour avee denx tétes de 
lions^ c'est celle des Amidei, famille célèbre par sa funeste 
querelle avec les Buotidelmonti. En descendanl le pont, on 
voit la tour des Mannelli, au coin de la rue des Bardi, et 
en face, celle des Rossi. Dans la rue du faubourg Saint-Jac- 
ques, qui aboutit en cet endroit, on trouve la tour des Ba- 
magnanti, SiYec des scuiptures de Della Robbia, En revenant 

i Selon Matispini on en comptait Ì50 dans la seconde enceinte. 
s On y voit une inscription sur Saint Zanobi. 
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sur la rive droite, on verrà dans le rue du Corso (D, 5) la 
tour des Donati, en face de la rue dello Studio, Dans le 
(]or&o degli Adimari (rue Calzaioli, vers la place du Dò- 
me), les deux tours des Adimari. Dans la rue de Porta 
Rossa, on reconnaU encore- les traces des tours^ ìncorporées 
dans les maisons^ qui appartenaient aux familles Cosi, Fo- 
resi, Monaldi, Soldanieri, Les Cerchi avaient une tour dans 
Via del Garbo, où Ton trouve rimprioierie royale, et les 
Alberti, s\xr le coi n de Borgo Santa Croce, au-dessus de leur 
portique qu'on appello les Colonnine et où Ton voit la bou- 
tique d'un maréchal-ferrant. 

I<es *iielen« portiquea (loggie). — Ges portiqUOS, placés à 

coté ou à quelque distancè des maisons florentines, étaìent 
un signe dlstinctif de noblesse et de grandeur. G'est là que 
Ton traitait les affaire:» privées et publiques^ que Ton ar- 
rangeait les mariages, etc. On y prenait le frais^ on jouaìt, 
surtout au jeu favorì des Florentins de la République» aux 
écbecs. En ces temps-là^ chaque famille noble avait la sua 
loggia. La plupart ont disparu^ détruits ou inrorporés dans 
les édidt;es modernes^ mais on voit encore la trace de quel- 
ques-uns, et des inserì ptions indiquent la place de plusìeurs 
autres. Borgbini de son temps en comptdit quinze. Un des 
derniers construits, est eelui des Rucellai> prè» de leur palais^ 
par Tarobitecte Leon Baptisk Alberti. Il est ferme et oc- 
cupé par une boutique. Colui des Alberti^ Borgo Santa Groce^ 
qu'on appello les Colonnine, est squs la tour de cotte famille. 
Mjeu «Biieawx d» fer, portc-iorelies. — On VOit SUr la 

fa^ade ou sur le coin de quelques anciens palais, des anùeaux 
et des espèces de lanternes en fer. G'était aussi une mar- 
que de disiinclion accordée aux citoyen^ qui s'étalent ren- 
dus célèbres, dans la robe, les armes ou les lettres< On plagait 
dans les anneaux des torches ou des bannières pendant les ré- 
jouissances publiques. Geux d'entro ces ornements qui mé- 
ritent le plus de fixer Tattention, se voient au palais Strozzi, 
vers Santa Trinità, Gè sont des chefs-d'oeuvre de ciselure, 
d'un dessin exquis. G'est l'ouvrage de Niccolò Grosso, sur- 
nommé Caparra. (V. Vasari.) 
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I<ea «rmefl de la HèpvMMtue. — U y en avaìt neaf. Oo 
peut les Toir réunies sar le haat de la fa^ade du Palais 
Vieux. Les voici : l'andenne arme de la ville^ un lis Mane 
sur fand rouge. - L'arme^ idem, plus moderne^ un iis rauge 
sur fand blanc. - .L'ancienne arme de l'uDian de Florence 
et de Fiesole^ parti blanc et rouge. - L'arme de la Répoblìqae 
ou des Priori di libertà, azur atee le mot, Ubertas, en 
sautoir. - L'arme do peuple: une croix rouge 9ur fona 
blanc. - Celle de TEglise : deux clefs en sautoir, - L'arme 
de la pari guelfe (di parte guelfa) : un aigle ayaeU dans ses 
serres un dragon ei un petit lis en chef, - L'arme de Char- 
les d'Anjou : dee lis d'or sur fond d'azur avec un lambel 
en chef. - Celle de Robert roi de Naples : parti d'azur et 
d*or, lis d'or et coUoes de sable. 

Florence avait anssi pour arme un lion/ comme on peut 
le yoir sur plusieurs nionuments. Celui du perron du Pa- 
lais de la Seigneurie» près de la fontaine^ s'appello le Mar- 
zocco, c'est un lion assis qui soulient un écusson ayec le 
lis^ c'est l'arme complète de la ville. 

La TiUe fut diyisée tantòt en qittrtiers^ tantòt en sestiers; 
chacun avait des armoiries et plusieurs gonfalons. Cbaque 
corps de métiers, arts majeurs et mineurs, au nombre de 21, 
avait ses armes et sa bannière. On peut les yoir sur les 
quatre fa^ades d* Or San Michele, au-dessus des nicbes où 
sont les statues des Saints leurs patrons. (V. Eglise d'Or San 
Michele^ et le palais de la Mercatanzìa.) On yoit sur beaucoup 
de monuments et de maisons^ un écusson ayec un agneau 
nimbé, en relief, ayec une petite banderolle, c'est Temblème 
ou arme de l'art de la laine^ un des plus importants et des 
plus célòbres de la yìlle. 

On saìt que les Médicis avaient six balles dans leurs ar- 

i n fut pendant des siècies en osage de nonrrir des lions. On les 
tenait derrière le Palais de la Seignenrie; de là le nom de, me des 
Lions et me dn Lion (à còlè.) Cette derrière rappelle i'htstolre bien 
connne da lion de Plorenee (i259). En i550, Gdme I vonlant agrandir 
le palais, les fit transporter sur la plaee SV Mare, aux éenries roya- 
Ips. où iis restèrent jusqu'en 4777. 
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iDoirtes. Quelques familles nobles obtinrent de les ajouter à 
lear écusson. 

TrtftméiÉke fo« «ttiiirièine) cneeinte. — LA VlLLE MO- 
DERNE. Arnolfo di Cambio, Tarchitecte da Dòme et du Pafais 
de la Seigneurie, commenga ce dernier pérìmètre en 1299 par 
la coté d'Ognissanti * jasqu'à San Gallo. Il fut continue par 
André Pisano, etc. et achevé vers 1330. Il a plus de 6 mil- 
Ids toscans de circuii; les bautes tours dont il était munì, 
furent démolies après le siège de la ville 1529-30. La popu- 
lation ne s'est pas assez accrue depuis le XlV* siede pour 
garnir d'babitations toute catte enceinte. Quoique depuis 
1845 on alt bàti deux nouveaux quartiers, il y a encore de 
yastes espaces libres^ occupés par des terrains cultivés^ vers 
le Nord et l'Est. Les guerres, les disettes, les pestes, la de- 
eadence du commerce^ ont arrété Taccroissement de la po- 
pulation qui était en 1300, de 90,000 àmes, et aujourd'hui, 
1861, de 115,000. 

A dater de la nouvelle enceinte, la ville eut des rues 
plus larges, des places, et s'orna de tous les beaux monu- 
ments d'architecture que Ton admire aujourd'bui. Aux cbefs- 
d'oeuvre de la Renaissance vinrent se méler les construc- 
tions de fa décadence, et les pàles essais de notre temps. De- 
puis quelques années, Florence se modernise: la rue Cai- 
zajoli a été élargie et facillte la communication entre les 
places du Dòme et de la Seigneurie; on a prolongé et re- 
stauré les quais, bàti deux nouveaux quartiers, percé de 
nouvellés pertes, amélioré le pavage des rues, restauré ad- 
mirablement les anciens monuments, et les travaux ne s'ar- 
réteront pas là. 

bea CréaeMix. — Il y en a de deux sortes, que Fon peut 
voir au Palais Yieux : ceux de la tour, à angles rentrants, 
sont gibelins; ceux du palais sont guelfes. 

* Le lAar d'eneeinle eoromen^aU à une petite porte (Poriieeiola) 
sitoée à rexlrèmilé d'Ognissanli, au eoin de la roe Gqrtatoae et Monte- 
bello, et en soivant è peo prèa la direction de cette dernière, tour- 
nait à la Porte al Prato. La porte et le mar ont dispara dans le Doa- 
Teaa qoartier. 
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■<€■ Poriea. — La dernière enceinte a dix portes, sans 
compter celles qui sont murées. Il y en a six sur la rive 
droite et quatre sur la gauche. Ce sont, en commeni^ant par 
TEst^ la Porte alla Crocea Pinti, San Gallo, al Prato. Od 
les attribue à Arnolfo. Elles étaient percées dans des tours 
de plus de 35 mètres de bauteur. Ces tours ont été demo- 
lies^ sauf celle de Pinti^ qui conserve presque sa haateur 
primitive. On y voit des fresques de Michel, fils de Rodolfo 
del Ghirlandajo. La fresque^ presque effacée de la Porte 
Pinti^ est de Bernard Daddi. La porte, située à l'extrémité de 
la rue de la Scala et celle qui du nouveao quai conduii aax 
Cascine, sont modernes. En continuant le tour, par le cou- 
chaDt, on trouve la porte San Frediano, bàtie en 1324 par 
Andre' Pisano. Yient ensuite la porte Bomaine, construlte 
en 1328 sur le dessin de Jacques Orcagna. La fresque est 
de Franciabigio.^ Vers l'Est, on trouve la porle Saint-Geor- 
ges^ près de la forteresse de Belvedere, avec une fres- 
que de B, Daddi, bien conservée. - La porte de San Mi- 
niatOy bàtie vers 1300 au pied de la colline où est située 
l'église du mém^ nom. Tout près de là, vers l'Est, on trou- 
ve la porte San Niccolò, du nom de Téglise voisine, cons- 
truite peu après 1324. La fresque, très-endommagée, est at- 
tribuée à B. Daddi. Ces portes, comme celles de Tautre ri- 
ve, étaient surmontées de tours qui furent démolies en tout 
ou en partie; la porte San Niccolò conserve sa bauteur 
primitive. 

I^es Plaee*. — PLACE DE LA SEIGNEURIE. (D,5.) — Cotte 

place, la plus importante de Florence, par ses monuments 
et les souvenirs qu'elle rappelle, ne oommenga à s'agrandir 
qu'en 1258. Les guelfes victorieux rasèrent les maisons des 
liberti, situées au N. E., et sur celles des Foraboschi et des 
Ormanni, autres familles glbelines, élevòrent plus tard (1208), 
le palais de la Seigneurie. D'autres agrandissements eurent 
iieu en 1307 et 1308. Le due d'Athènes, en 1343, ordonna 
quelques démolitions pour isolcr le palais. Les anclennes égli- 

i La fresque de la maison en face, est de Giovanni da San GUh 
vanni, elle esl très-endommagée. 
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ses de Saint-Romulus, au Nord^ et de Sainte-Gécile à l'Ouest 
(Poste aux lettres), furent détruites en d349 et 1367. La 
place atteint, peu de teoips apròs, Tétendae qu'elle a aujour- 
d'hui. 

G'est sur cette place qu*ayaient ]ieu les réunions popu- 
laires. G'est de la tribune^ située sur le perron du palais, dès 
i349^ et plus tard, sous le portique d'Orcagna, que les Pri(h 
ri, parlaient au peuple. Du XIIl« au XIX" siede, on y cele- 
bra, le jour de la Saint-Jean, la féte des hommages {Omag- 
jjft, offrandes que Florence et les tMIcs voisines portaient à 
réglise de Saint-Jean). Ce fut là que S«vonarole fut pendu 
et brulé en 1498.' 

Raconter les événements dant cette place a été le théà- 
tre, ce serait presque raconter l'histoire de Florence* Apròs 
ayeir été témoin des agitatìons et des grandes cboses que 
fit la Républiqu^; après avoir yu les Médicis, la maison de Lor- 
raine, les étrangers, les scènes de 1848 et 1859, la nuit du 15 
Mars 1860, à la lueur des torcbes et des feux de Bengale, les 
acclaroatìons de la foule saluèrent Tannexion de la Toscane 
au nouyeau Royaume d'Italie, prociaoìée par les magistrats 
du baut du balcou du palais. 

Le palais de la Seigneurie est le principal édiflce. (Y. Pa- 
lais.) 

Sculptures deyant le palais. r* ^^ coin Sud du perron, 
Hercule et Gacus, par Baccio Bandinelli, placós là en 1533. 
Aux deux cótés de la porte, deux Termés, la femme par 
B. Bandiìielli, rhomme par V, Rossi, La statue colossale 
du Dayid de Michel- Ange, tirée d'un bloc mal ébaucbé par 
un certain Guccìo de Florence (1504).' Sur l'angle au Nord, 

1 Un desstn d'Emite Bare!, représentant le supplice de Savooarole 
et reprodoit par la photographie, par Alinari, donne une idée de Taspect 
de la ptace à cette epoque. 

' Quand les Médicis furent ehassés ponr la troisième fois en 1 597, les 
défenseurs da palais^ jetèrent de grosses pierres sur les assaitlants ; le 
bras gauche du David fut brisé en troia endroits. Les moreeaux, re- 
coeillis religieusement par Vasari et Francois Salviati, furent par eux 
remis à leur place. 
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le lion en bronze^ appelé Marzocco, est une copie de Tan- 
cien lion en pierre de Donatello, place actuellement au pied 
de l'escalier de l'Uffizio dello Stato civile etc. (P. Uffizi.) 

La fontatne de Neptune. — Ouvrage de Barthélemy Am- 
manuali (156Ì-1575) fait par ordre de Cóme I. La statue 
du dieu, haute à peu près de six mètres et les tritons qui 
lui servent de base, sont d'un seul bloc de marbré. Les 
quatre cbevaux qui tirent la conque marine, sont en mar- 
bré. Le bassin est en marbré mischio. On y voit quatre sta- 
tues en bronze, représentant des divlnités marìnes: Doris, 
Thétis, etc. et au-dessous, huit petits enfànts dans des me- 
daillons, du méme metal. Àutour du bord du bassin, huit 
Satyres assis, en bronze. Celui vers l'angle du palais, est 
de jP. Pozzi (1831.) - 

Statue equestre de Come 1, en bronze, ouvrage de Jean 
Bologne (1594). La base en marbré, est ornée de bas-reliefs 
en bronze du méme auteur. Ils représentent : 1® le Sénat 
conférant ler tilre de Due à Còme (1537) ; 2* Entrée de Cò- 
me à Sìenne (1560); 3® Còme recevant du 'pape Pie V les 
insignes granducales (1570). 

Au levant; le Bureau du Timóre etc. Àutrefofs palais 
de la Mercatanzia (l'ancien tribunal de commerce). On voit 
encore sur la fagade les armes des arts majeurs et mìneurs. 
Il y avait jadis un portique où Taddeo Gaddi avaìt peint 
des juges qui regardaient la Vertu arracbant la langue au 
Mensonge, et quelques peintures ù* Antonio et Piero del Poi- 
lajolo. Au coté Nord, en face du Palais Vieux, èst le palais 
Uguccioni, bàti en 1550. Milizia dans ses Mérooires sur les 
architectes, attribue le dessin de la fagade à Raphael, quel- 
ques écrivains allemands Tattribuent à Palladio, Le buste 
de Francois I (Médicis), sur la porte, est de Jean Bo- 
logne. 

Les bureaux de la Poste aux lettres. -* En face du pa- 
lais de la Seigneurìe. Edifiee construit sur une panie de 
ì'emplacement occupé par l'églisè de Sainte-Cécile, recon- 
struite un peu plus à l'Ouest et supprimée en 1780. Le 
grand toit en auvent, s'appelle le tetto de* Pisani, parce que 
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les Florentins y employèrent les prìsonnìers plsans pour 
le construrre (1364). 

Poriique dit d* Or cagna (des Priori, des Lanzi). — Dès 
l'année 1356, la Gommune avait ordonné Térection d'un 
portique près du palais des Priori, afin qoe les Magistrats 
pussent se réunir dans un lieu à Tabri 4es intempéries, et 
plas vaste que ne Tétait la tribune sur le perron du palais. 
Les guerre» eontinuelles que les Florentins eurent à sou- 
tenir et en particulier celle contrè Pise, leur empécbèrent 
de mettre ce projet à exécut^, et ce ne fut qu'en 1376 
que Fon coromenQa cet edifico d'après un dessin, à ce qu'on 
croit, à* Andrea Orcagna, mort Tannée avant. La Seigneu- 
rie en confia la constructioB à Benci di Cione,*^ hablle ar- 
cbitecte, associé aux travaux que Neri Fioravanti exécuta à 
Orsanmichèle ei au palais du Podestat. Il est bien proba- 
ble qu'il apporta des cbangements au pian d' Orcagna, et 
qu'il peut partager avec lui la gioire d'avoir éleré un si beau 
monument. 

La belle terrasse qui conronne le portiqoe fut réparée 
en 1840 par Tarchitecte Poecianti, Au-dessous du partfpet, 
à rosette perforée de la terrasse^ on voft des éeussons sfvec 
les armes de la République, de la commune, des artisans eie, 
psc Niccolò Lamberti (1390). Un peu plus bas, sur la fa- 
i^ade au Nord, quatre niches dans lesquelles sont sculptées 
les Vertus cardinales par Jacopo di Piero, d'après les des- 
sins de GioUino, Sur la faQade à l'Est» les Vertus tbéolo- 
gales. 

L'un des lions est moderne (par F. Vacca), Tautre, et 
les six Vestales le long de la paro!, sont des scelptures 
antiques, transportées de la Villa Medici à Florence, en 
1788. - L'eulèvetnent d'une Sabine, groupe dù au ciseau de 
Jean Bologne (1583). Heroule et le Cen laure, de Jean Bo- 
logne. * L'Ajax mourant soutenu par un soldat, est un ou- 
vrage grec restauré par Stefano Ricci. Le Perseo et sa belle 
base, furent exécutés pm. Benvenuto Cellini en 1553. - Do- 

* Voir Passerini, IM Pretorio di Firenz». 
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nakllo fit la Judith pour rappeler rexpulsion da due 
d'Athènes en 1343. Ce groupe resta chez Pierre de Mèdi- 
cis jusqu'en 1495. Quaod les Médicis furent cbassés de la 
ville, 0^ le plaga sur la tribune du palais, là où fat mls en- 
suite (1533) THereule et Gaecus. — Sur le mur au cou- 
ebant^ une inscription rappelle la loi qui fixa en 1746 le 
commencement de Fannée pour tonte la Toscane^ au pre- 
mier janvier. En 1860 on a place un barometro et Un tber- 
momètre sur la paroi qui regarde le Nord. 

Place et Portique des Magistrats cu des Ufizi. — 
Cette place, au sud et contigue è la précédente^ a la forme 
d'un rectangle, entourée presque entièrement par le porti- 
que de rédifice appelé gli Ufizi, et par Tbòtel des Mon- 
naies (Zecca) qui toucbe au portique d'Orcagnsr. 

Le due Còme I voulant réunir dans tin lieu centrai les 
prinoipaux bureaUx et les tribunaux, ordonna (publicae eom- 
moditati) à Georges Vasari la construction de ce bàttment. 
On en jeta les fondements en 1560. Une partie de rancien- 
ne église de San Pier Scheraggio fut inooiporée da&s la 
construction.^ Vasari étant mort, Alphonsé Parigi fui suc- 
cèda et acheva TédiOce en 1580. On trouve lei plasieurs 
bureaux, des tribunaux/ la bibliolbèque Magliabechlana, les 
Archives centrales d'Etat, la Galene des Uffizi. (Yoir ces 
mots.) 

Sur le grand are du eòté meridional du portique, on 
volt la statue de Còme I par Jean Bologne, sur les còtés 
la Justice et la Rigueur, par Danti. 

Les statues modernes (1846-1856) qui occupent les ni- 
cbes du portique représentent quelques célébrités de la To- 
scane : ce sont, en commengant par le coté Nord : Còme 
l'ancien, par £. Magi. - Laurent le MagniQque, par G. Graz- 
Zini. - André Orcagna, iV. Bazzanti. - Nicolas Pisano, Fe- 
di. - Giotto, G. Dupré. - Donatello, G. Torrini. - Leon 

i Insqo'ea i785 on entrait dans Téglise par la première porle 
sous le portiqoe, en venant de la place, de la Seigneorie. 

< Le tribunal des débats criminaax occope une partie da Théatre 
des Hédicis, constrnìt en Ì5S5 par Buoatalenti. 
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Battista Alberti, G, LusinL - Léonard de Vinci, L, Pampa- 
Ioni. - Michel-Ange, SarUerellù - Dante, Demi, - Péirar- 
que, A. Leoni. - Boccace, E, Fantacckiofii, - Machiavel, L. 
Bariolini. - Guicciardini, L. Cartei. - Améric Vespuce, G. 
Grazzini. - (Les quatre suivantes, sur TArno). Farinata 
degli liberti, F. Pozzi, - Pierre Capponi, T. Sacci, - Jean 
des Bandes Noìres (Médicis), T. Guerrazzi, - F. Ferrucci, 
P. Romanelli, - Galilea, A. Costoli. - Micheli, V, Consani. 
- F. Redi, P, Costa. - Mascagni, L. Caselli. - A. Césalpin, 
P. Fedi, - Saint-Antonin, archevéque, G, Dupré, - F. Ac- 
corso, E. FantacchioUi. - Gui TArétìn, L, Nencini, - 
B. CelKni, C. Cambi. 

Place et Portique du Mercato Nuovo. (D,5). — Cetle 
place était autrefois beaucoup plus vaste, car elle se prolon- 
geait en forme de còne jusqu'au faubourg des Apòtres. Ce 
fut pendant un certain temps, le centre du commerce de la 
soie et de Tor, et le quartier le plus frequente de la ville. 
La Bépublique défendit de s'y porter arme. Dans les temps 
de guerre on y plagait le Carroccio, avec la bannière na- 
tionale et la cloche guerrière appelée martinella. Ce fut 
Còme I qui ordonna la construction du portique qui en oc- 
cupe le centre à Bernard del Tasso, en 1547. Les chambres 
qui sont au sotnmet furent destinées par Còme à servir d'Ar- 
chives aux actes originaux et aux contracts notariés. Ce 
portique fut restaurò en 1838 par Tarchitecte Veraci. On y 
tient- de nos jours le marche de la soie et de la palile. - Le 
sanglier en bronze est une copie, par Tacca, de l'antique 
en marbré que l'on voit dans le second vestibule de la Gale- 
rie des Ufizi. D a été restaurò en 1858 par Papi. - La base 
a été modélée sur les traces de l'ancienne par Benelli. 

Place Santa Trinità. — Elle est formée par Téglise 
da méme nom, les palais Ferroni (Spini), Buondelmonti/ 
Bartolini-Salimbeni.^ On y voit une colonne avec la statue 
de la Juslice. La statue et le chapiteau* sont Toeuvre de 

* Cabinet Vieassoux. 
> Hotel da Nord. 
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Tadda (1581). La colonne qui est en granìt orientai^ appar- 
tenait aux tbermes d'Antonin et fut envoyée à Còme I par 
le pape Pie IV. Còme fit élever la colonne et la statue (1565) 
à Tendroit où il avait regu la nouvelle de la victoire de 
Marciana (1554), qui affermissait le pouvoir des Médicis et 
détruisait le dernier espoir des républicains^ déjà vaincus à 
Monte Murlo (1537) et affermissait le pouvoir des Mèdicis. 
Sur cette place éclata la première querelle entro les Bianchi 
et les Neri (1300), 

Place de la Croce al Trebbio. — C'e^jt un carrefour où 
Tott voit une colonne de granit surmontée d'une croìx en 
marbré avec les emblèmes des quatre fivangélistes, attribuée 
à Jean Pisano. On crolt que cette colonne a été élevée 
pour rappeler une victoire obteDue sur les bérétiques Pa- 
tarins, en 1240, par la milice de Saint-Pierre Martyr. Elie 
fut consacrée en 1308. 

Place de Sainte-Marie-Nouvelle. (C, 4.) — Elle e&t 
mentionnée pour la première foìs en )301, mais elle doit sa 
formation (1330) à Téiargissement d'une rue qui aboutissait à 
réglise de Sainte-Marie-Nouvelle. En 1340 on Tagrandit de 
nouveau pour seconder le zèle du moine Pierre te Martyr 
qui y établit une cbaire, du baut de laquelle il se mit à prò 
cher contro la secte des bérétiques Patarins. — Au nombre 
des fétes et des spectacles dont cette place a été le tbéàtre, 
il faul mentionner celle qui fut instituée par Còme 1 en 
1503, et qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Montaijsne 
en fut spectateur, et l'a décrite en 1580. Elle se célébrait cba- 
que année la velile de la Saint-Jean, et consistait en un*^ 
course de quatre quadriges. Tout autour de la place s'élè 
vaient des gradins en amphithéàtre destinés aux speclateurs. 
— Les deux petites pyramides en marbré mixte de Sera- 
vezza, servaient de bornes pour cette course. EUes furenl 
exécutées en 1608; les tortues en bronzo sur lesquelles elhs 
reposent sont l'oeuvre de /. Bologne. 

Le portique de Saint-Paul, vis-à-vis de Tégllse, fut bàli 
en 1451 d'après un dessin laissé par Brunelleschi. Il fui 
réparé par Salvetti en 1789. Sur la porle (Guest) on vo:i 
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SaJDt-FraDQois et Saint-Dominique en terre cuite veraissée, 
par André de la Robbia. Les tympans, du méme. Le buste 
de Ferdinand I. Jean de l'Opera. En 1213, Il y avait un 
hòpital. Le Grand-Due Pierre Léopold y établit une école 
de jeunes fiiles. 

Le tabernacle» au coin de la rue de la Scala, est peint 
par Francesco Fiorentino, élève de Don Lorenzo. 

Par la rue degli Avelli (lombeaux, au Nord), on arrive 
sur Tancienne place de Sainte-Marie Nouvelle. {Piazza vec- 
chia di Santa Maria Novella.) G'est là qu'en 1279 fut con- 
due une paix épbémère entre les gueifes et les gibelins, de- 
vant le cardinal Latino légat du pape. 

Place de Saint-Laurent. — Devant l'église du méme 
nom. C'est là que depuis un temps teamémorial sont établis 
les revendeurs et les fripiers. Le seul monument de cette 
place est celui qu'on appello la base di San Lorenzo. G'est 
une fontaine en marbré qui sert de base à la statue de 
Jean de Médicis des Bandes Noires, pére de Gòme I. Le 
bas-relief de la base représente, Jean recevant les dépouil- 
les des ennemis vaincus. Get ouvrage est de Baccio Ban- 
dinelli. La statue, qui était depuis longtemps dans le sa- 
lon du Palais Yieux, fut placée lei en^ 1850. 

Place de Saint-Jean Baptiste, autour du Baptistère, se 
confond avec celle du Dòme. Elle fut agrandie de 1296 à 
1339. Au Sud, on trouve Tétablissement du Bigallo et sur 
le coin du Corso degli Adimari, on volt le portique ferme, 
de Toraloire de la Misericordia Vecchia, aujourd'hui du 
Bigallo. (V. Etablis.^deBieofaisance.) L'auteur de cet élégant 
portique (1352) est inconnu, mais ce n'est pas Niccolò Pi- 
sano, comme le dit Vasari, car il était mort depuis un 
siècle environ. L'identité de style avec le portique de la 
place de le Seigneurie et avec le petit tempie dans l'église 
de Or San Michele, pourrait le faire crotre de VOrcagna. — 
En 1358, Francesco Petrucci de Sienne entoura le portique 
d'une grillo en fer. - Alberto di Arnoldo,^ sculpteur, fit, en 

^ C'est encore aoe aatre errear de Vasari, qai atlribue ces seul- 
ptares à André Pi$ano. 

Digitized by VjOOQ IC 



32 PLàCE DE S.* JEAN-BAPTISTE. 

1364, la Vierge avec TEnfant-Jésus el deux anges, pour or- 
ner l'autel de l'oratoire, aiosi que le dein!-relief de la Vierge 
et rEnfant, sur rancienoe porte d'entrée de Toratoìre, pla- 
ce Saint-Jean^ arcade du miliea. L'intérieur fat peint en 
1363 par Nardo (probablement le frère d'Orcagna), aidé d'un 
certain Bartolommeo : mais ces peintures ont dlsparu vers 
la fin du siècle passe, sous des ornemens baroques. Les deux 
fresques extérieures au-dessus du portique, sont des peintres 
Rossella et Ventura^ et datentde 1445. Eiles représentent : 
Fra Piero de Verone qui donne aux douze capitaines de la 
Foi une bannière; le mème dominicain, prèchant dans la 
rue des Ferravecchi, et qui d*un signe de croix fait dispa- 
raitre le démon sous la forme d'un cheval furieux. Ces fres- 
<]uesfurent ordonnées par tes capitaines du Bigallo, ainsi que 
la marcbe d'autel de Ridolfo del Ghirlanderò et les orne- 
ments en bois du mérae autel, d'Antonio surn. Carota, (XVI* s.) 
La fresque qui ornait la fagade au-dessus de la porte d'en- 
trée du palais, a été transportée, en 1777, dans la cbambre 
du caissier. EUereprésente des mères loutes joyeuses d'avoir 
retrouvé leurs enfants qu'elles regoivent des mains des 
Capitiiines de la Miséricorde^ et d'autres qui tout éplorées, 
demandent leurs enfants aux capitaines. Getto peintu- 
re, qui date de 1386 est l'ouvrage /le deux peiatres, 
Niccolò di Piero Gerini, de Técole de Gioito et Atabrogio 
di Baldese. Dans la chambre du caissier du Bigallo, on voit 
une ancienne peinture que quelques-uos attribuent à Gioì- 
tino, G'ést ìe symbole de la Miséricorde sous la figure d'une 
religieuse, ayant sur la téte une mitre où sont les mots Mi- 
sericordia Domini, et tout autour des saints. Des niédaillons 
placés sur son largo manteau, représentent les oeuvres de la 
Miséricorde. A ses pieds, la ville de Florence et des person- 

< RoÈteìlo di Iacopo di Seolaio Franchi et Ventura di Moro, — 
Rlcha et Rumobr et cunsaile Becchi attribuent ces fresques à Pietro 
Chellinij qui était un peintre d*ornements et qui peignit dans le Bi- 
gallo en ii4S et i444. Landinì, Lastri et Rosselli veulent qa'elics 
soieni de Taddeo Gaddi, erreur plus grossière, de manière et de 
temps. 
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nages agenouìllés, des deux sexes et de tout rang, Tentou- 
rent. Od lit la date de 1342.^ 

Au couchant, le palaìs de Tarcbevil^que. Au Nord, sur 
la porte, ornée d'aigles, de l'oeuvre de Téglise de Saint-JeaD, 
une statuette de Saint-Jean, par Michelozzo MichelozzL Du 
méme coté on voit la colonne de Saint-Zanobi, en marbré, 
surmontée d'une croìx. Elle fut refaite en 1334, après Tinon- 
dation de Tannée 1333. L'arbre en Ter, place sur le c<Vté 
de la colonne, date de 1384. Il rappelle la legende, indiquée 
par rinscription, dont voici le sens : un ormeau dessecbé, à 
cotte méme place, ayant été touché par le drap mortuaire 
qui recouvrait les ossements de Saint-Zanobi, quand on les 
transporta de la basilique de Saint-Laurent à Santa Repa- 
rata, fleurit tout-à-coup et se couvrit de feuilles. (V. tabi, 
de R. Ghirlandaio, Gal. Uffizi). 

Place du Dòme, autour de la magnifique église qui en 
occupo le centro. Elle était aulrefois très-petite et touchait 
la première enceinte de la ville.^ Le dernier agrandis- 
sement eut lieu en 1825 du coté meridional, en démolissant 
l'aocien bàtiment canonial et plusieurs petites maisons, pla- 
eées tròs-près de Tédifice, comma Tindiquent les petits car- 
rés de marbré qua l'on volt sur les dalles de la place. De 
ce coté se trouve Téglise de la Miséricorde et les nouvelles 
maisons des chanoines. On y voit les deux statues des ar- 
clìitectes de la catbédrale, Arnolfo di Cambio, de Colle, et 
Philippe Brunelleschi, par L. Pampalmi (1830). Un peu plus 
loin, près du trottoir, le Sasso di Dante, qui indique Ten- 
droit où Ton dìt que Dante venait prendre le frais pendant 
les soirées d'été. A quelques pas, vers le milieu de ce coté 
de la place, une dalle circutaire en marbré, marque le lìeu 
où tomba la boule qui surmonte la lanterne de la coupole, 
frappée par la foudre, en 1600. Le coté orientai est occupé 
par le palais Guadagni-Riccardi, l'oeuvre du Dome (dans la 

1 LandÌDi qai vivait dans le siede suivant et qui éerivit Pbistoire 
de la Misericordia, donne à cette peintore la date de 1351 
^ Seconde enceinte, d'après quelques aateurs. 
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cour de laquelle on voit la colonne militaire d'Adrìen, des 
inscriplions, etc), sur la porte extérieure, le buste de Cóme I 
avec deux petlts enfants qui soutiennent la couronne, c'est 
Touvrage de Jean dell' Opera; puisles anciennes maisons des 
Falconieri, des Tedaldi (palais Naldini, au coin de la rae 
Tedaldi). Les maisons de la famìHe Berardi étaient au Nord, 
là où autrefois se irouvait l'ancìenne oeuvre du Dòme. On 
y voit encore les écussons avec les armes de la Républiqae 
et de l'art de la laìne. Les maisons formaienl une courbe, 
ayant toutes des portiques (loggiati)/ où les marchands de 
l'art de la laine tenaient leurs magasins. Les Ughi habitaient 
les maisons du coin de la rue Ricasoli. (Théàtre Nic- 
colini.) 

PLàCE DE Santa Croce. — Bien avant que l'on eùt con- 
struit l'enceinte actuelle, l'Arno formait ici une espèce 
d'ile. Cotte place est célèbre dans l'histoire de la Républi- 
que, surtout à cause des fréquentes réunions populaires 
qu'on y tenait. Il sufflt de rappeler celle de 1250, quand 
le peuple soulevé contre les grands, se constitua en assem- 
blée et noroma un capitaine du peuple et douze anciens 
(Anziani, V. palais du Podestà t); consolida la démocratie en 
formant une sorte de garde nationale composée des citoyens 
de Florence et des environs. Nous ne pouvons par décrire 
les spectacles et les jeux de toutes sortes qui se donnaient 
sur cotte place, nous rappellerons seulement le célèbre jeu 
de paume (calcio). - La fontaine, qui était en pierre et 
construite par P. M, Bardi en 1673, a étó refaite en mar- 
hte sur le méme dessin en 1816. 

Outre l'église, on voit, en face, l'ancien palais Serrlstori, 
par Baccio d'Agnolo, et au Sud la maison dal Borgo, ancien- 
nement dell' Atitella, avec les fresques, peintes en 20 jours, par 
Rosselli, Giovanni da San Giovanni, Passignani, Vannini, Bo- 
schi, Ferrucci, Cinganelli, Del Bello, Torchiani, Ruffini, 
Guerrini, Milanesi, et da Quinto, qui décorent la fa<;ade. Le 
disque de marbré (1565) qu'on y observe sous la 3* fenétre, 

i On en yoU encore Ie8 arcades. 
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Ters régiìse, servai! a indìquer la Ijgne de division des deux 
camps dans le jeu du calcio. 

Place de la Sainte ànnongiation (SS. Annunziata^ G, 
6. V. Eglises). — Le portique de Téglise, d'apròs un dessin 
d'ArUoìiio da San Gallo, orné de la belle mosaique de David 
del Ghirlandaio et d'une fresque^ très-endommagée de P(m' 
tormoy occupe le coté Nord. Le portique de Tbospice des en- 
fants trouvés est à FEst. Il est de Brunelleschi qui^ obli- 
gè de s'absenter (1429), en laissa Texécution à son élève 
Francesco della Lima, Gelui-cì eut la prétention de Tembei- 
lir en y ajoutant des parties de son invention, ce dont son 
maitre lui fit de vifs reproches. Les enfants dans les tympans 
des arcades sont à' Andrea Della Robbia, Les fresques sous 
la Yoùte soni de B. Poccetti, Celle qui représente Jesus au 
milieu des enfants, est moderne, par Gaspard Martellini. Les 
bustes des Módicis, sont de J.-B, Sermei, élève de Jean Bo- 
logne. - La demi-lune sur la porte de Téglise, est de Graffiane, 
élève de Benozzo Gozzoli. Le portique en face de celui-ci, 
est de Tarchitecte Antonio da San Gallo. Il reproduit dans 
tonte sa pureté le dessin de Brunelleschi. - Au sud le palais 
Mannelli, autrefois Riccardi, et plus anciennement Grifoni. 

Presque au milieu de la place, on volt la statue de Fer- 
dinand I, par Jean Bologne (alors àgé de 80 ans). Elle y 
fut placée en 1608. Elle fut faite avec les canons pris aux 
turcs au siège de Bone par les chevaliers de Saint-Etienne. 
(V. Palais Pitti, salle de Bone.) Les deux fontaines en marbré 
et en bronzo, sont de Pierre Tacca. 

Place Saint-Marc. - A quelque pas à TOuest de la pré- 
cédente. 

Place de l'Indépendance.— C'est la plus grande place de 
la ville. Elle fait partie du nouveau quartier construit en 1845. 

Sur la rive gauche de l'Arno, on trouve la Place du Pa- 
laia Pitti (E, 3) agrandie en 1837. - Place du Sain^EsprU, 
(E. 2, 3), une des plus anciennes. La République la fit elar- 
gir en 1300. On y tenait le marche aux laines. La fontaine 
y fut placée en 1812. Outre Téglise, on y trouve le palais 
Guadagni. 
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Leri ttamim c^nns^Ariio).-— IIs ont été récemment élargis 
et prolongés sur la rive droite, jusqu'aux Cascine, Un beau 
quartier s'élève dans cette direction. Sur la rive gauche, 
les quais ne s'étendent que du pont Santa Trinità au mur 
d'enceinte, en aval. 

Pontri. — n y a à Florence quatre ponts en pierre et deux 
en fil de fer, situés l'un^ au-dessus et Tautre au-dessous de 
la ville. 

Le Pont alle Grazie. — C'eist le premier en amont. On 
le nomma d'abord^ de Rubacente, du nom du podéstat 
qui en posa la première pierre, l'an 1237. L'architecte La- 
po (?) lui donna une tolte solidité qu'il resista à toutes les 
inondatìons qui renversèrent sùccessivement les autres ponts 
de la ville. Son nom actuel lui rient d'une petite cfaapelle, 
fondée en 1371 et dédiée à la Vierge des Graces. Les prles 
sont surmontées de petìtes maitsons. Dans celle qui est pres- 
que en face de la chapelle^ naquit le célèbre poéte Beitóit 
Mensiini en 1646. Dans une atitre, vécut Saint Thofnas Bei- 
lacci, religieux franciscain. Deux ordres de religieuses eu- 
rent leur origine dans ces maisonnettes. Dans la seconde 
après la chapelle, l'ordre religieux delle Murate (V. Tinscrip- 
tion et Tarticle, Prisons). Au bout du pont, du méme coté, 
l'ordre des ermites du pont. Ce pont, avait autrefois neofs 
arches; les deux de la rive gau<^e furent comblées en 1346, 
pour former la place Mozzi et les moulins. Ce fut en 1273 
que le pape.Grégoire X en présence de Baudoufn, empereur 
de Constantinople, de Charles roi de Naples et des grands 
seigneurs de leur suite, fit jurer aux guelfes et aux gibe- 
lins, réunis sur le lit du fleuve, près de Tarche de la rive 
gauche, une paix, qui fut malheureusement de courte durée. 
Les boutiques, appartenant à la commuhe^existaient dèsi^92. 

Ponte Vecchio. — Le premier pont de Florence fut con- 
struit en cet endroit. D'abord en bois, il fut reconstruit en 
Pierre en 1177. La terrible inondation de 1333 Tayant dé- 
truit, Taddeo Gaddi le rebàtit entièrement (1345) tei qu'on 
le volt aujourd'hui. II est entièrement gami de boutiques 
et d'ateliers d'orfèvres qui remplacèrent, en 1593, les bou- 
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cbers qui y babitaieot auparayant. Au-dessus du pont, court 
une galene qui réunìt le palais Pitti au palais de la Sei- 
gaeurie. 

Ponte Santa Trinità. — L'ancien poni fut conslruit 
en cet endroit en 1252. Les iDondations Temportèrent plu- 
sìeurs fois. En 1269 il fut jebàti par les moines Sixteel Ristoro, 
en 1346 par Taddeo Gaddi, enfin en 1569 par B, Amn^n- 
nati. Son élégance et sa solidité en font un des ponts les 
plus célèbres qu'on connaisse. - Les quatre statues (1608) 
représentent les saisons : l'Hiver^ Landini, VÈié et TÀutom- 
Be, Jean Caccini; le Printemps^ P. Francavilla. 

Ponte alla Carraia. -Ce pont fut Mtivers 1218 par La- 
po (?)^ reconsiruit après l'inonda tion de 1269 par Sixte et Ri- 
storo; il s'éoroula en 1304^ et fu trebàti par un arcbìtecte incon- 
nu : emporté en 1333^ il fut rebàti par le moine Jean de Campi, 
et achevé en 1336. H fut restaurò et fortifié par Amannati 
en 1557. - On y donnait des spectacles publics. Ce fut pen- 
dant la représentation de TEnfer, dirigée par Buffalmacco, 
en 1304^ que le pont, dont les piles seules étaient en pierres, 
s'écroula sous la fouie attirée par le spectacle qui se don- 
xiait sur le fleuve. 

tsem j»niiB«. -~ BoBOU^ attenant au palais Pitti. G'est un 
des plux beaux jardins d'Italie. Il est ouvert au public les 
jeudis et les dimanches. Il fut commencé sous Cóme ì, 
en 1550, par le Tribolo et achevé par Bernard Buontalenti. 
Place derrière le palais, sur une colline, il offre des sites va- 
riés et de beaux points de vue. Sa panie la plus élevée tou- 
che à l'ancienne forteresse de Belvedére et en longeant les 
nuirailles de la ville il arrive jusqu'à la porte Romaine. Il 
a trois entrées : Tune contigue au palais (porta di Bacchino)^ 
Tautre dans la rue des Mori (P. Ànnalena), la dernière prèa 
de la porte Romaine. H est orné de fontaines^ de bassins, de 
statues, dont quelques-unes sont anciennes. Nous allons in- 
diquer ce qu'ii y a de plus important. 

En entrant par la porte contigue aux palais, on troiive^ 
à queiques pas de distance à gauche^ une grotte construìte^ 
par B. Buontalenti. Les deux statues lat^ralj|^<^J^'|f(trée> 
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Apollon et Cérès^ sont de B. Bandinelli, Àux angles^ qua- 
tre statues ébauchées par Michel-Ange et destinées au mau- 
solée de Jules II. Àu food, Paris et Hélène, par Vincent 
RosH. Derrière ce groupe , un bassin en marbré, soutena 
par qaatre satyres ; sur le^bord, une Vénus sortant dn baio, 
par Jean Bologne, Les ornements, très-endommagés, furent 
peints par B. Poccetti. 

En montant l'allée principale, on trouve, en face du pa- 
lais, l'amphitbéàtre qui servait pour les jeux et les représen- 
tations, quand les souverains donnaient des fétes. On voit 
au milieu, un obélisque égyptien, apporté de la Villa Mèdi- 
cis en 1790, et sur le devant, un bassin en granii, place là 
en 1841. En tournant le dos au palais, on monte Tallée qui 
conduit vers le sommet de la colline où l'òn trouve le bas- 
sin de Neptune, ouvrage de Stoldo Lorenzi (1565). Plus 
haut encore, on volt la statue de TAbondance, commencée 
par /. Bologne et acbevée par Tacca et Salvini. A peu de 
distance au Nord est place le Kaffeebaus (1776) d'où Ton 
jouit d'une belle vue de Florence. En revenant vers le Sud 
on rencontre, le Gasino et le jardin del Cavaliere, un pré 
ovale, et près de là, un escalier qui méne à une terrasse, d'où 
l'on a aussi une vue plus étendue. Sur le méme plateau, plus 
au couchant, vers le palais, il y a un autre pré appelé VuC" 
celiare. De cotte bauteur, qui offre un beau point de yue, 
on peut descendre vers le palais. En revenant sur ses pas, 
on trouve la grande allée qui conduit en descendant jus- 
qu'au bassin de V isolotto (la petite ile). On voit dans cotte 
allée, ainsi qae dans toutes les autres, des statues ancien- 
nes restaurées, et quelques-unes modernes. Au commence- 
ment de Tallée, deux gladiateurs, colui à droite est de 
P. Pieratti. Plus loin, quatre statues de Caccini : Esculape 
et Hippolyte, la Prudence(?), TAutomne et l'Eté. Le groupe 
de la Vertu qui triompbe du Vice est de V. Danti. Dans 
l'allée, le long du mur d'enceinte, un buste colossal, de Jean 
Bologne, ou deson école. Adam et Ève, par M. A. Maccarini. 
Près de la grande allée, le jeu de la pentolaccia, par /. B. Ca- 
pezzoli et celui du Sacco^mazzone, par 0. Mochi et Tadda, 
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Le grand bassin de VIsoloUo a été fait par À. Parigi. 
Au milieu^ une fontaine avec la statue colossale de TOcéan, 
par /. Bologne. On lui attribue les grandes fìgures assises. 
Quant à l'Andromede et au Persée^ on les croit de ses élè- 
Tes. — Le pré à còlo, est orné de bustes ancìens, de deux 
colonnes de grani t et de statues; le Vulcain, par Fancel- 
li, le Temps par G. Silvani. £n continuant la grande al- 
leo Ters la porte Romaine, on trouve : quelques stataes an- 
tìques, puis deux groapes de statues^ qui représentent dif- 
férents jeux. Au bout de l'allée^ la statue d'un paysan qui 
vide un barìl dans un sarcophage antique^ la statue est de 
Valérius doli. Une statue colossale^ qu'on croit Perseo; le 
sarcopbage au-dessous est ancien. Puis un Hercule et Ly- 
eas; un jeune bomme et un petit satyre> d'auteurs incon- 
nus. Une allée conduit à la porte Romaine. La grande allée 
qui reconduit au palais^ s'appeiie delle Carrozze. On y volt 
la statue d'un paysan qui béche^ par V. doli. Tout près de 
lày un bomme qui vide un sceau dans un tonneau et un 
jeune gargon qui ombrasse le tonneau en rìant^ groupe 
exécuté par V. doli. Plus loin, le nain de Còme I^ par le 
méme etc. etc. Sur la gauche, on volt le jardin botanique 
qui fait partie du Muséum d'bistoire naturelle. On y entro 
avec une permission, par le Muséum. Apròs une roontée, et 
en face du palais, on retrouve V Uccellare et au bas^ un bas- 
sin égyptien, et plusieurs statues anciennes qui oment le 
pencbant de cotte colline. Quelques pas plus loin on trouve 
les glacières et les caveaux, dont parie Redi, puis l'amphi* 
tbéàtre. 

Jardin Torrigiani (Rue des Boffl E, D, 1). — C'est un 
des plus vastes et des plus élégants de la ville. On y volt 
une tour (emblème du nom et armoiries de la famille, 1821 
par Baccani). Il y a plusieurs objets d'arts. Le tombeau du 
célèbre botaniste Micheli, dans Tendroit où il avait un jardin 
botanique et où il faisait des expériences avec les premlers 
fondateurs de la Société botanique. 

Jardin Gh£RARDesga. Borgo Pinti (C. 8). — Beau jardin 
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Jardin Botanique. (Giardino de' semplici). Rue da Ma- 
glio (B. 7). — Ce fut Còme I qui en ordonna le dessin au 
Tribolo en 1643^ c'est par conséquent le plus ancien jardin 
botanique de l'Europe. 

Jardin Botanique. Voir Boboli. 

Jardin Stiozzi-Ridolfi. (Orti Oricellari). (Rue de la Scala 
A. 3.) — Bernard Rucellai, qui présida rAcadémie platonicien- 
ne après la mort de Laurent de Médicis, fit construire le pa- 
lais (Voir Palais) et arranger ce jardin^ qui s'appelait alors 
la selva (forèt) et qui devint célèbre sous le nom é'OrU Ori- 
cellari. Le cardinal de Médicis, entro autres embellissements, 
fit construire la grotte et les tours^ et piacer le géant Poiy- 
pbème^ statue colossale de A. Novelli. La statue d'Uranie est 
de S. Ricci, On y voit aussi un petit tempie consacrò à la 
mémoire des platoniclens, nommé le panlbéon. Il y a dans 
ce jardin le plus grand cèdre du Liban que Ton trouye en 
Toscane. 

Promenaderi. — Les CASCINE (laiterìes)^ situéos à l'Ouest, 
et à la sortie de la ville, òn y va en suivant le nouveau quai, 
ou en passant par la porte al Prato. Getto promenade s'étend 
le long de l'Arno d'un coté, et des praìries de l'autre^ pen- 
dant l'espace d'un mille et demi. Elle consiste en bois de 
baute fataie, dont les longues allées servent de promenades 
aux piétons, aux chevaux et aux Toitures. Le piazzane 
(grande place), presque au milieu des Cascine, a d'un coté un 
petit palais appartenant au gouvernement avec les laileries 
et les étables attenantes, un café-restaurant d'un autre co- 
té. On yient d'y construire le tir national. G'est là où s'ar- 
rétent les voitures pour prendre le frais. Cotte promenade 
est le bois de Boulogne de Florence. 

Le Parterre^ — En sortant de la porte San GallOt on 
trouve l'are de triomphe construìt par Jadot pour l'en- 
trée solennelle du Grand-Due Francois Hen 1745, et un pe- 
tit jardin public appelé le parterre, situé sur l'emplacement de 
l'ancien couvent de Saint-Gallo, demolì pendant le siège de 
1529-30. 

De là, en tournant à droite^ on peut aller^ méme en Toi- 
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ture^ jusqu'à Fiesole. Si Ton yeut une promenade solìtaire, 
on n'a qu'à se diriger du parterre vers le Mugnone, et sui- 
Tre àon cours jusqa'à San Donato (Villa Demldoff), pendant 
deux millés à peu-près, et par un court chemin de traverse 
atteindre le pìazzone des Cascine. 

Le Poggio Imperiale. — (Porte Romaine); San Miniato 
al Mmte (Porte San Miniato); Bellosgtmrdo (San Fredia- 
no), sont aassi des promenades pour ceux qui aiment les 
beaux points de vues^ et lès souvenirs historiques. 

!.«« «héAtrcfl. — G'est à Florence que fut construit un 
des premiers théàtres des temps modernes, celui appelé le 
th^àtre des Médtcis^ que Fr^ngois I des Médicis fit élever 
par B, Buóntalenti en 1585 (V. Ufizì). On y joua V Amico 
fido de Jean Bardi^ à l'occasion du mariage de la fìUe de Cò- 
me I. Ce tbéàtre n'existe plus depuis longtemps. 

11 y a onze tbéàtres^ la plupart datent du sièele passe; 
les Yoici : 

La Pergola (Via della Pergola). C'est le premier théàtre 
de musique. 

Pagliano (Via del Diluvio). Opera. 

Nuovo (Via dei Cresci.) Opera et les autres genres. 
" NiccOLiNi, auparavant del Cocomero (Via Rìcasoli). C est 
le premier tbéàtre pour la comédie^ tragèdie, etc. Une troupe 
frangaise y donne^ cbaque année, un certain nombre de re- 
présentations. 

Alfieri (Via Pietra piana). 

Nazionale (Via dei Cercbi). 

Goldoni (Via Santa Maria, rive gaucbe). 

Borgognissanti (Borgo Ognissanti). 

Piazza Vecchia (Piazza Veccbia de Sainte Marie Nou- 
velie). Ces cinq derniers tbéàtres donnent tous les genres de 
représentations. 

Politeama (Barbano). 

Arena Goldoni (Vìa delle Fornace). 

Ces deux tbéàtres sont diurnes. 

Les prix^ pour les quatre premiers tbéàtres^ sont de 1 à 2 
francs^ les autres de 30 à 60 centimes. 
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cimeiièrefl. — L'usage, general depuis le moyen-àge, 
d'enterrer pròs des égltses et méme dans Tintérieur, s'est 
conserve à Florence jusque dans ces derniers temps. £n 
1784^ le Grand-Due Pierre Leopolda fìt faire le cimelière 
commun de Trespìano^ à trois milles de la yille^ sur la route 
de Bologne; malgré cela on continua à ensevelìr dans les 
églises, et ce n'est que depuis quelques années, que fante 
d'espace, et surtout par une sage roesure de salubrité, cet 
usage a été aboli. Outre le cimetière de Trespiano^ on a fon- 
de^ il y a quelque temps, celui de San Miniato al Monte. 
Cependant Florence manque d'un cimetière comme en pos- 
sèdent quelques autres villes d'Italie. Les protestants ont le 
leur près de la porte Pinti; et à peu de distance^ il y a celui 
des frères de la Miséricorde ; celui des juife^ est près de la 
porte San Frediano. 

On peut Toir sur le perron des églises et dans les cloi- 
tres^ les innombrables pierres sépulcrales et les tombeaux que 
les siècies y ont accumulés. L' intérieur était réseryé à la 
ricbesse, mais surtout au mèrito^ Téglise de Salute Croix 
est le panthéon de l'Italie. 

Les arcades, ou espèces de grandes niches, que l'on obser* 
re sur la fagade et les còtés de l'église de Sainte-Marie-Nou- 
yelle^ sont les tombeaux de plusieurs familles nobles. Ayant 
1296 le Baptistère de Saint-Jean ayait aussi de ces sortes de 
sépulcres à l'extérieur ; ^ ìls furent enleyés quand on rebaus- 
sa la place et répara l'église. Le Dòme ayait son cimetière 
sur le paryis et le coté meridional, jusqu*à la tribune. On 
yoit encore sur les marcbes de l'escalier quelques épitaphes. 
G'est près de la porte laterale, dite du clocher, qu'était la 
tombe de Ginevra Amieri, dont la touchante histoire (1396) 
est racontée par plusieurs auteurs. 

Le cimetière de l'hòpital de Santa Maria Nuova fut 
construit yers l'an 1320, dans la coùr à gauche de l'église. 
n fut ensuite agrandi par Lorenzo di Bicci en 1422. (V. Ho- 
pitaux.) Les ossements étaient rangés tout autour des murail- 

* V. VUUni et Boccaee. U eoar da palais Riccardi. 
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les, avec un certain art. Quelques squelettes entiers, et debout, 
étaient placés syrnétriquement àdistances ég^leset tenaientdes 
éeritefiux, où on iisaìt des séntences analogues au sujet et dofit 
quelques-unes étaient tirées de la Divine Gomédle. En 1680 
on calcula qu'on avait mis dans ce cimetière près de 360 
mille cadavres. Varchi rapporto que pendant le siège de 1529, 
on y trouva une grande quantité de salpétre, dont on se 
servit pour faire de la poudre. Ainsi, les os mémes des an- 
ciens florentins aidèrent à défendre leur patrie. On trans- 
fera le cimetière, en 1666, derrière l'église, mais par mesure 
de salubrité,. il fut ensuite fonde en debors de la porte PMi 
(1747), et en 1B37 il passa à la Misericordia. 

Pendant les nombreuses épidémies qui afflìgèrent Floren- 
ce, on ensevelissait près des bòpitaux, des Lazarets, ou dans 
quelques cimetières fondés à cet effet. Une inscriptlon qu'on 
peut lire dans l'ancien cimetière de Téglise de l'hòpital (sup- 
primé) de la Scala {Via Polverosa) dit: qu'en 1479 il fut 
inhumé dans cet endroit, 20,000 personnes, mortes de la 
peste. 



JLes Palato. 

XlII^ et XIV» Siede. — i^ p»i»ifl Prèieire (du Pode- 
stat, des Anci^ns, de la Justlce, du Bargello, D, 5.)* 

Quand les Guelfes eurent vaincu les Gibelins à Figline 
(20 oct. 1250), ils créèrent un Gapitaine du peuple et un 
conseil de douze anciens (anziani). Gomme il n'existait pas 
deipalais public digne du nouveau gouvernement, od decreta 
l'érection de celui-ci. En 1255, on acheta Tempiacement où 
se trouTaient, entro autres maisons, celle de la famiìle Ricco- 
inanni avec la tour actuelle, et probablement la maisen des 
Boscoli où, depuis 1250, résidait le Gapitaine du pe^ 'e. La 
eonstruction fut commeucée dès Tannée 1255, comn^ indi- 
que l'inscription piacée sur la fagade occidentale, yeti, pla- 



* V. L. Passerini, Del Pretorio di Firenze. 
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Cd San Firenze. - Selon Vasari, car il n'dxiste pas de docu- 
ments^ ce fat Lapo tedesco qui en fut le premier architecte. 
Les frères dominicains Fra Sisto da Firenze et Fra Ristoro 
da Campi (les arcbitectes de Sainte-Marie Nouvelle) codcou- 
rurent aussi à cette oeuvre (1265). On ne sait pas à quelle 
epoque il fut achevé. H deyint palais du Podestat en 1290 
{Guido Novello). Ce fut vers 1290 que Giotto peignit dans la 
chapeile les por trai ts de Dante^ de Brunetto Latini et de 
Corso Donati^ peintures retrouvées et restaurées par Antoi' 
ne Marini en 1840. 

Ce palais, le plus ancien de la ville, fut souvent témoin 
de la fureur des factions et le théàtre de drames sanglants, 
pendant les siècles de la république et les suivants. Les ma- 
gistrats eurent souvent à s'y déf^ndre contro la fureur du 
peuple, qui attaqua le palais et y causa de graves dommages 
(1295, 1304); c'est pourquoi la Commune résolut de restaurer 
et de fortifier la demeure du premier magistrat (1317). Ea 
1326 il fut en état d'étre babité par le due de Calabre, auquel 
les Florentins avaient donne le gouvernement, après leur de- 
faite à Alfopascio (1325). L'incendio de 1332 et la terrible 
ìnondation de 1333 nécessitèrent d'importantes restaurations^ 
qui furent confìées à Neri Fioravanti.^ En 1342 on y travail- 
lait encore, lorsque le due d'Atbènes (Gautbier de Brienne) 
usurpa le gouvernement de la ville. Ce fut alors qu'on fìt les 
grandes fenétres de la cour, et que le palais fut babité par Ba- 
glione Baglioni, podestat nommé par le due. Quand ce der- 
nier fut cbassé de la ville (1343) on poursuìvit les travaux 
qui n'avaient pas entièrement cesse. L'année suivante 
(1344^ Tommaso di Stefano, surnommé Giottino, peignit le 
due et ses partisans sur un des còtés de la tour, pendus, 
avec des écriteaux infamants. - Neri Fioravanti, en 1345, 

i Habile archilecte (Magister lapidum et Ugnaminam), mais dont le 
nom est pea eoona. Ce fot lai qai fut eharg^ de fkire les barrieadcs 
qoand le Due d'Atbènes fat cbassé de la ville, lì dirigea aossi les tra- 
vaax d'Or San MìchtU ea 134». U s'était associé JBenci <fi Cioiie> aoqnel 
la Seigneorie confla la construction da Portique dit d'Orcagna. (Voy. ce» 
**onttnienlF.) 
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ftvaic reconstruit plusieurs pièces, refait les voùtes de plu- 
siears salles> achevé la grande salie^ commencé la porte oc- 
cidentale^ au coìn de la place ; l'escalier de la cour, couyert 
rédifice d'une toiture, et Tarait entouré de créneaux.^ La 
grande fenétre mérid. est de Benci di Ciane. 

Le grand escalier fut achevé en 1367^ comme rindique 
l'inscription, placée sur la base du lion (marzocco). 

Ges importants travaux étaient à peine achevés, lors- 
qu'éclata^ en 1378^ la célèbre revolution des Ciompi, Le pe«- 
pie, qui s'était emparé du palais, y causa des dégats qui exi- 
gèrent de nouvelles réparatìons en 1381. On refondit alors 
la cloche que l'on volt au somroet de la tour. Dans les 
premìers temps^ le son de cotte cloche annon^ait Theure où 
le Podestat et les juges admìnìstraient la justice. Elle indi- 
qua ensuite l'heure du supplice d'un condamné; l'heore 
pendant laquelle il étalt défendu de sortir le soìr sans la- 
mières et sans armes. Une loi de Còme I condamnait ceux 
qu'on trouvatt la nuit dans les rues, après que la cloche 
avait cesse de sonner^ à avoir la main coupée. Ges lois bar- 
bares tombèrent^ mais le soh de cotte cloche s'en tendi t 
toujours vers onze heures du soir, comme un souvenir des 
lemps passés, et ne cessa qu'en 1848. 

Après la eonjuration des Pazzi (1478)^ Andrea del Cà- 
sktqno (surnommé des pendus^ degli appiccati) peignit sur 
la tour tous ceux, qui avec les Pazzia conjurèrent contro 
Laurent et Julien de Médicis. Mais en 1480, Sixte IV fit ef- 
facer ces peintures, ne voulant pas qu'on vit parmi les pen- 
dus, son neveu Jerome Riarìo, Francois Salviati archevéque 
de Pise et un prètre, Etienne de Bagnone. Il ne resta plus 
que les portraits du due d'Athènes et de ses partisans, ainsi 
que quelques autres personnages, que le temps a presque 
entièrement effacés. 

G'est vers ce temps qu'il faut piacer les fresques altri- 
buées à D. Ghirlandaio, au 2* étage. 

Undécret;du 25 avrii 1502, substitua au Podestat, le Gon- 
seil de Justice ou Rote. Gomme les cinq juges, qui compo* 

^ Ce qae par errear, Vasari attriboe à Agnolo GtMi, 
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saient le conseil, devaìent babiter le palais^ on cbargea les 
babiles arcbitectes» Baccio d'Agnolo et Gitdiano da San Gal- 
lo, des restauratioDs et des nouyelles conslructions. 

" Quelques mots sur la destination des diCférentes salles da 
palais. G'est dans la grande salle que se réunissait autrefois 
le coDseil de la Goniinuiie, compose de 300 citoyens. Dans 
une salle yoisine, mais plus petite^ le Podestat tenait ses 
séances. Gette pièce» agrandie» servìt ensuite aux Juges de 
Rote. Les autres salles du premier étage étaient occupées 
par les soldats, les aides et les notaires du Podestat. Les 
chambres du rez-de-cbaussée étaient destinées aux différents 
juges, et près de là^e trouvait le cacbot et les instruments 
de la torture.' On entrait dans la prison des grands {ma- 
gnati), que Giano della Bella fit construire en 1293, par une 
poterne, sous le portique de la cour. Il y avait peu de pri- 
sons souterraìnes, car pendant la république et les premiers 
temps de la monarcbie, on n'y tenait que les prisonniers 
d'Etat. - L'institution de la Rote porta, comme nous l'ayons 
dit, des cbangements (1505) dans la construetion intérieure 
et dans la distribution des salles; mais il n'est guòre possi- 
ble de rien préciser là-dessus, surtout après le barbare yan- 
dalisme qui détruisit, après 1574, tout ce qui était ancien 
et efifaQa jusqu'aux précieuses peintures de Giotto, qui dis- 
parurent pendant longtemps, sous un enduit de cbaux. A 
cotte epoque (1574) le Podestat et les juges de Rote ayaient 
quitte ce palais, et étaient allés babiter Tancien chàleau 
d'Altafronte, alors des Castellani, et qu'on appela palais des 
Juges.' 

Le palais du Podestat deyint une prison, la residence du 
Capitaine de place ou Bargello et de ses sbires; du tribu- 
nal degli Otto di custodia e balta, auquel appartenaienl la 
police et la jurisdiction criminelle; celle des offlciers des 
tours {Officiali di Torre), etc. On entrait au tribunal des 
OUo di Balia par une des portes occidentales. G'était là 

i L'inqaisitioD fot abolie en 178S par Pierre Leopoldi qai fit bra- 
ìer les instrameots de la tortore daos la eoar da palaia. 

* Sor le qaai, à l'Est des Uffisi, reconstrait aa XVT siècie. 
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qu'ils jag^aient et qu'étaìt la chambre des tortures. Les con- 
damnés à mort passaient leurs derniers moments dans la 
cbapelle de la prisco^ au premier étage. Le lieu d'exposi- 
tion était sur la porte Nord, et pendant tout le temps, la ciò- ' 
cbe de la tour sonnait. Get usage ne cessa qu'en 1848. On 
entrait chez les Offlciers des tours, par la porte extérieure de 
la tour. On sait qu'ils étaient chargés de faire exécuter la 
loi (1250), qui ordonnait de diminuer la hauteur des tours 
des nobles. £n 1549 ces offlciers furent réunis aux Gapitai- 
nes di parte guelfa, comme édiles. 

Au coin oppose à la tour^ dans la rue du Palagio, on Yoit 
une fresque dans un tabernacle; elle représente Saint-Bo- 
naventure, par Fabrizio Boschi (1588). 

Gè palais n'est plus une prison.^ Les restaurations com- 
mencées en 1859, sous la savante direction du chev. Maz- 
zei, remettront au jour un des monuments les plus origi- 
naux du rooyen-àge, tei à peu près, que Tavait laissé Neri 
Fioravanti vers la moitié du XIV* siede. 

Les travaux ne seroot terminés qu'en 1862; on ne peut 
ainsl donner qu'une description incomplète. — En entrant 
par la porte au Nord, on trouve de suite la cour (cortile), avsc 
ses trois portìques et Tescalier adossé à la partie la plus an- 
cienne du palais, et tout autour, les armes des podestats. 
Au pied de Tesealier est la porte par laquelle on entre dans 
la grande salle du rez-de-chaussée, qui communique avec 
des chambres situéesau pied de la tour. Od y a trouvé quel- 
ques fresques. Sous le portique au levant, une porterne 
donne dans les cachots (segrete). L'escalier de la cour con- 
duit au premier étage, à la grande salle du conseil, au-des- 
sus de celle du rez-de-chaussée, et aux trois galeries pla- 
cées sur les portiques. La galerie du levant a une fresque (?); 
celle du nord donne dans la cbapelle où sont les peintures 
de GiotJto. Il y a aussi quelques autres salles. Le second éta- 
ge est construit sur le méme pian ; les trois galeries et des 
salles, la galerie du levant a deux fresques attribuées à 
D. del Ghirlandajo, 

1 V. prlsoDB des Murati, 
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Quant à la destination future de ce palais, il parai! qa'on 
en fera un Musée d'antiquités nationales. 

paiau de la seisBcvrie. (D. 5. Palazzo della Signo- 
ria, dei Priori, P. Vecchio.) (V. Places). 

La Signoria, composée des Priori delle Arti et du Gon- 
faloDier de Justice, n'avait pas de demeure fixe avant le 
XIV* sièele. Un décret du 30 décembre 1298 ordonna Térec- 
tion d*un palais pour la residence du gouvernement. 

Ce palais, qui ressemble plutòt à une forteresse, et d'un 
aspect si caractéristique, est l'oeuvre de l'àge viril de la 
République. Arnolfo di Cambio de Colle en fnt Tarchiteete. 
II fut élevé sur Templacement des maisons des Foraboschi 
et autres gibelins. La partie construite par Afi%olfo est celle 
qui est courennée de créneaux et surmontée de la tour; 
mais elle à subi quelques cbangemeuts, si Ton doit en juger 
d'après une fresque du XV* siede qui représente Texpul- 
sion du due d'Athènes.* li fut agrandi à difiérentes ^>o- 
ques: en 134*2, par A. Pisano, sous le due d'Athènes, et 
suocessivement par M. Michelozzi (U34), le Cronaca, Bac- 
cio d'Agnolo, Vasari (1540-55) eie, et dernièrement on y 
a fait quelques arrangements intérieurs pour la demeare da 
Gouverneur, dans les appartements de Leon X. 

Pendant la République il servit de residence à la Sef- 
gneurie et aux princes auxquels on donnait un pouTofr 
temporaire. Cóme I y habita quelques temps avant racgutsi- 
tion du palais Pitti. Ce fut alors que Vasari y flt des chan- 
gements et agrandissements considérables. Sous la monar- 
cble, il a servi de residence aux différents bureaux des 
Ministères. G'est maintenant la demeure du Gouvernettr. 

La tour est baule de 93 mètres, son beffroi appelait le 
peuple sous les armes ou le convoquait en assemblée. La 
première horloge y fut placée en 1354, c'étail l'ouvrage de 
Nicolas de Bernardo; elle fui refaite par Viviani, en 1667. 
Au-dessus de la porte, on volt deux lions eu pierre et l'ìn- 

i DaDs le bàtimeat eoDstrnU sar l'emplacement des prisons U 
Htinehe, Via del Palagio, (E, 6.) ^ 
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scriptìon: Rex Regum et Dominus dominantium, substituée 
som Còme I, à la suivante placée en 4527: Jesus Christus 

RBX FLORENTINI POPULI, S. P. DECRETO ELECTUS. Au-deSSOUS 

de la galerie fermée qui surmonte Tédifice, on voit les armes 
de la République (V. Armes). Sous les arcades de cette ga- 
lerie, on Yoit des màchicoulis par lesquels on laissaìt tomber 
des pierres sur ceux qui attaquaient le palais. 

La Cour (cortile). — Elle fut reslaurée, en i 434, par M, Mi- 
chelozsi, qui refit les colonnes. Au milieu, une fontaine av^c 
un l>assin en porphyre, exécutée par Tadda, d'aprés le des- 
sin de Vasari, la petite statue est de Verrocchio. Dans une 
niche: Samson et un philistin, par F. de' Rossi; le socie, 
avec les deux tétes de lion, par B. BandinelU, - Au-dessus 
des arcades, on a représenté des trophées, des armes, etc. 
et dans les médaillons, les armes de la République et des Mó- 
dicis. Le portique est orné de grotesques et de vues de 
quelques villes allemandes, qui sont très endommagées. Ces 
ornements furent fails à Toccasion du mariage de Frangois 
de Médicis avec Jeanne d'Autriche (1 565), comme Tindiquent 
les deux inscriptions, sur les cótés de la porte intérieure. 
L'inscription en italien donne en oulre le nom des artistes. - 
L'escalier à gauche conduit au: 

SàUm du grand conseU, — Quand les Médicis furent chas- 
sés pour la seconde fois en U94, Savonarole presenta à la 
Signoria un projel de réforme gouvernementale. Le conseil 
de mille citoyens, du sein du quel on tirait les magistrats, 
devaìt se réunir dans une salle pouvant contenir plus de 
deux mille personnes. Le Cronaca (Simone del Pollaiolo) fit, 
en i495, cette salle sur les nouvelles construc^ions ajoutées 
en i 342 à Tancien palais. C'est ici que devaient étre placées 
les peiutures de Michel-Ange et de L. de Vinci, mais ils ne 
firent que leurs fameux cartons. Cette salle servit de corp»-de- 
garde aux soldats des Médicis, et quand ceux-ci furent chassés 
pour la troisième fois, en 1527, elle redevint salle du Con- 
seiL En 4529 elle fut témoin de Tagonie de la liberté fioren- 
tine. Cóme I Youlut en faire une Salle d'audience, et Vasari 

4 
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'|.")iO-'').')) fut chargé de la rehausser et orner cornine on la 
voit aujourd'hui. En 1859, le 20 Aoùt, l'Assemblée toscane y 
dorrei a la déchéance de la maison de Lorraine. 

Sculptures (à droite en entrant). — Jean de Médicis des 
Bandes Noires, par B. Bandinelli. - Hercule étouffant An- 
tée, par Vincent Rossi. - Hercule tuant un Centaure, par 
V. Rossi. — La Vertu qui Iriomphe du Vice, par Jean Bo- 
logne. - Hercule tuant Cacus, par V. Rossi. - Un guerriér 
(un Médicis?) par Vincent Danti. - Au milieu de la paroi 
meridionale suivante, Adam et Ève, par B. Bandinelli, et 
quatre statues anciennes, Lèda, Mercure, Apollon et Bac- 
c'hus, provenant de la Villa Medici à Rome. - Le long de 
la troisième paroi: Hercule jetant Diomede en pàture à ses 
propres chevaux, par F. Rossi. - Hercule portant le san- 
glier d'Erymanthe, par V. Rossi. - Groupe allégorique de 
la Victoire par Michel-Ange; destinò au tombeau de Ju- 
les n. Le prisonnier n'est qu'ébauché, la téle du vainqueur 
ressemble à celle de Laurent des Médicis. — Hercule et Hippo- 
lyte, par V. Rossi. - Une autre allégorie de la Victoire, au- 
teur incerlain du XVn"* s. - Cóme I, par B. Bandinelli. - 
Contre la 4® paroi, au nord, on voit au milieu: Leon X, 
statue commencée par B. Bandinelli et achevée par V. Rossi. 
- Dans la niche, à droite de Leon X, Jean de Médicis, par B. Ban- 
dinelli; à gauche, Alexandre de Médicis, par B. Bandinelli. 

Peintures. — Le plafond est or né de peintures à Vhui- 
le et les deux parois de 6 fresques, par Vasari; aux quatre 
angles, des peintures sur ardoise, par /. Ligozzi, Cigoli et 
Passignano. Les sujets sont tirés de J'hisloire de Florence 
et de Cóme L Les peintures sont disposées de la manière 
suivante : 

Extrémité Sud du plafond (vers PAdam et Ève de Ban- 
dinelli). — Un tableau rond, où sont les armes des quartiers 
du Saint Esprit et de Sainte Croix. Autour, huit tableaux, 
4 de chaque coté, où sont représentées des villes et pro- 
vinces 'Se la Toscane, avec leurs armes, emblémes, fleuve?, 
figures allégoriques etc, et une épigraphe en latin. 
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Extrémité Nord du plafond, — Un tableau rond avec les 
armes des quartiers de Saint^ean (à droite) et de Sainte- 
Marie Nouvelle; aux cólés, huit tableaux représ. des vil- 
les etc., comme à Tautre extrémité. 

(Pour corriger le défaut du mur, qui n'est pas à angle 
droit, Vasari a peint un corridor, où quelques personnages 
semblent regarder d'en haut, la salle.) 

Au milieu. — Le tableau rond représente Còme I, couron- 
né par la ville de Florence et entouré des 2i arts. Autour, 
6 tableaux, 3 au N. et 3 au M., rappellent quelques faits de 
rhistoire de la ville ancienne. 

Parvi de rOue$t (porte d'entrée) et une partie du pla- 
fond du méme coté, -^ Vasari y a peint la guerre de Pise. 

Paroi de VEst et partie du plafond. — La guerre de Có- 
me I contre Sienne. 

Peintures des quatre angles: Au-dessus de la porte d'en- 
trée. — Boniface Vili recevant douze ambassadeurs florentins, 
par /. Ligozzi. - En face : Pie V qui envoie à Cóme I 
(1569) le titre de grand-due, par /. LigozzL Aux cótés du 
Sud: Cóme créé due par le Sénat, par Cigoli. - Cóme re- 
vétant rhabit de grand-maitre de l'ordre de Saint-Etienne, 
par Passignano. 

Salon des deux-Cents, — C'est ici que se réunissait le 
conseildes Deux-Cents {Mi\), Après la construction du grand 
Salon, il fut destine au conseil des Quatre-Vingts {Degli Ot- 
tanta) que la Seigneurie consultait sur les affaires impor- 
tantes de l'Etat. En i848, il fut occupò par le Sénat, au- 
jourd'hui il l'est par la Cour de Cassation. 
Appariement de Leon X. 

I. Chambre de Jean de Médicis des Bandes Noires. — Les 
tableaux représentent quelques faits de la vie militaire de 
ce prince, avec des figures allégoriques; (à droite): Défen- 
se du ponte Rozzo, entro le Tesino et Biagrassa, - Prise 
de S. Secondo. - Prise de Caravaggio. - Combat avec un 
cavalier Espagnol. — Dans le tableau rond du milieu, pas- 
sage de l'Adda; sur la rive, le card. Jules de Médicis et 
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Prosper Colonne. - Dans les petits médaillons ; Marie Sai- 
viali, femme de Jean. - Jean de Médicis. - Còme I, son fils, à 
l'àge de il ans. - Un autre fils, appelé Jean. - Deux ovales 
sur les parois, Marie Salyiati et Pierre. - Francois Riccio, 
maitre de Cóme I. 

II. Petit Salon de Clément VII. — Le pape ouvrant la 
porte Sainte (i525). Derrière lui, le po^te Francois Berni. - 
A coté, épisodes du siège de Florence. - Clément revètant 
de la pourpre son neveu Hippolyte de Médicis. - Le retour 
du pape à Rome - Mariage du due Alexandre avec Margue- 
rite, fiUe naturelle de Charles V. - Le pape, envoyant le car- 
dinal Hippolyte ambassadeur en Hongrie. Le due Alexandre 
recevant la couronne ducale et l'investiture de Florence. — 
Mariage de Catherine de Médicis avec Henri de France: por> 
traits du roi et de la reine de Navarre ; la reine d'Ecosse qui 
parie avec la duchesse de Camerino: colui de Marie, mère 
de Còme I, du cardinal Hippolyte ; au fond, le nain Gradasso. 
- Au milieu, couronnement de Charles V à Bologne (1530;: 
on y voit les portraits de beaucoup de prélats et cardinaux, 
entro autres, le vieillard en chape rouge à gauche, c'est Far- 
nese (Paul III). Au-dessus des portes: Clément et Charles- 
Quint: Le méme et Francois L 

III, Salle de Leon X. — Le cardinal Jean (Leon X) £ait 
prisonnier par les Frangais à Ravenne (4542), il monte un 
cheval blanc; près de lui, le cardinal Sanseverino, puis le 
marquis de Pescara et Pierre Navarro; le cavalier à gauche « 
est monseigneur de Foix. - Frangois I à Bologne, baisant le 
pied du pape. - Le cardinal Jules de Médicis à Parme , en- 
touró des capitaines, Prosper Colonne, Pescara et Frédéric 
Gonzague due de Mantoue; fìg. allég. de la Lombardie. - 
Leon X, donnant le duché d'Urbin à son neveu Laurent. - 
Couronnement de Leon X (4543); les i personnages avec des 
bannières sont: Jean de Médicis, Jules de Médicis (Clément VII), 
Alphonse due de Ferrare, le dernier à la barbe noire, et Fran- 
gois Marie due d'Urbin. Le cardinal qui a le dos tourné, est 
Alphonse Petrucci; à coté, Alexandre Farnese (Paul III) etc. 
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- Julien due de Nemours frère du pape, nommé citoyen ro- 
main. G'est le personnage aux genoux du pape. £lection des 
quatre premiere cardinaux : Jules de Médicis, Innocent Cybo 
{celui qui est aux pieds du précédent), Laurent Pucci, Ber- 
nard Dovizi. -Le retour du cardinal Jean de Médicis (Leon X) 
à Florence (i512) par la porte S. Gallo. On voit sur la porte 
M. Cóme des Pazzi archév. de Florence. — Le cardinal dèli- 
vré des mains des Frangais par Rinaldo Zati. - Au milieu 
du plafond: entrée de l'armée du pape et des Espagnols, com- 
mandés par le Ms. de Pescara, à Milan. - Au-dessus de la 
cheminée: création de 34 cardinaux. Julien des Médicis et 
Laurent neveu du pape qui parie avec Léonard de Vinci et 
Michel-Ange. - Prise du fort San Leo dans le duchó d'Urbin. 
Vitelli, Gianfigliazzi, Ricasoli, commissaires florentins. - Entrée 
du pape à Florence par la porte Romaine (1515) ; à coté du 
portecroix, Pierre Bembo; l'Arioste qui parie avec TArétin; le 
personnage en cheveux longs et nez aquilin, c'est l'Accolti 
fameux jurisconsulte , il parie aux savants , Vida , Sanga et 
Olario ; tout près , le docte Sadoleto qui discute avec San- 
nazzaro. Le cavalier qui adresse la parole à l'ambas. d'Es- 
pagne est Jean des Bandes-Noires. - Portraits en marbré : 
de Leon X, Clément VII, Julien son cousin, et le due Lau- 
rent ; en peinture : la reine Catherine , le cardinal Jean , le 
due Alexandre, Cóme et la duchesse Eléonore sa femme. 

IV. Chambre de Laurent le Magnifique. — La guerre de 
Lunigiana (1484-1489); Laurent entro à Sarzana. - Lau- 
rent entouré de savants. Celui qu*on voit de profil, est Gen- 
tile d'Urbino maitre de Laurent et de Julien ; le personnage 
en bonnet violet, est le savant helléniste Calcondila ; le jeune 
bomme à coté , c'est Pie de la Mirandole ; le vieillard , c'est 
Frangois Accolti; celui qui tient un livre, Ange Politien; 
Louis Pulci poète, est presque vu de profil. De l'autre coté 
de Laurent, on voit: Marsilio Ficino; celui qui tient une 
mappemonde, c'est Christophe Landino; celui qui tourne le 
dos et parie au grec Jean Lascari, c'est Léonard Bruni Aré- 
tin; entro ces deux personnages on voit de profil , L, B. Al- 
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berti; le dernier , c'est le grec Marcello. - Laurent à Naples 
auprès du roi Alphonse; le vieillard habillé de noir, c'est 
Pierre Capponi. - La Diète de Crémone, où Ton discute les 
moyens de secourir le due Hercule de Ferrare contre les 
Vénitiens soutenus par Siste IV. Laurent est assis en longue 
robe écarlate ; près du légat du pape, le due Hercule ; celui 
qui tourne le dos, c'est Lodovico le Moro. - Au milieu du 
plafond : Laurent entouré d'ambassadeurs. - Dans les quatre 
médaillons: Julien, frère de Laurent; entro les deux fenètr^: 
Pierre son fiis; sur une porte: Jean (Leon X) son fils; puis 
Julien due de Nemours. - Des allégories, emblèmes etc. 

V. Chambre de Cóme I. — Le premier tableau rond re- 
présente: Còme au milieu d'artistes qui lui montrent des 
plans : le Tripolo, des fontaines ; Tasso, le portique du Marche 
Neuf; puis Nanni Unghero et San Marino, Vasari, Amman- 
nati, Bandinelli; B. Cellini qui discute avec F. Serjacopi, 
directeur des travaux publics. - Aprés la mort d'Alexandre, 
Cóme est nommé due par le Conseii des Quarante-huit. Il y 
a le porlrait de F. Guicciardini. - L'Architecte Camerini 
montrant à Cóme le pian de Portoferrajo et des forteresses; 
le nain Morgante. - Le grand-due assis, commande à ses ca- 
pitaines d'aller secourir Serravalle. - Au milieu, la bataille 
de Montemurlo gagnée sur les républicaìns. Por trai ts de Phi- 
lippe Strozzi et d'A. F. des Albizzi. - Aux augles , figures 
allégoriques des villes de Pise, Arezzo, Cortona, Volterra, Pi- 
stoja, Borgo S. Sepolcro, Fivizzano, Prato. - Quelques villes 
fortifiées par Cóme. - Dans les médaillons, portraits de Léo- 
nore de Tolède, femme de Cóme, et de leurs enfanls. 

VI. Chambre de Cóme V ancien, — Tableau au-dessus de la 
fenétre: Cóme assis, envoyant Santi Bentivoglio gouverner 
Bologne. - Cóme allant en exil (1 433), il est avec Averar- 
do Médicis, celui en gres bonnet rouge; puis vient Puc- 
cio Pucci, et derrière celui-ci, Jean et Pierre fils de Còme. - 
Cóme assis, on lui présente des livres, des statues, des pein- 
tures etc. Le personnage avec un livre, est Marsilio Ficino 
derrière, le grep Argiropolo; le religieu? qui lui mentre une 
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peinture c'est Beato Angelico , celui qui pré-ente une slaluc 
c'est Luca della Robbia. Puis Donatello, Brunellesco, Fra Fi- 
lippo, Ghiberli, André del Castagno: le plus éloigné avec un 
capuchon, c'est Pesello, à coté, Paolo Uccello. - Cóme faisant 
bàtir l'église de St Laurent: Brunellesco à genoux montranl le 
pian que Ghiberli soutient ; celui avec le capuchon c'est Do- 
natello, le vieillard plus bas, c'est Michelozzi. - Le retour de 
l'exil; à coté de Còme on volt Rinaldo des Albizzi ; Ics dcux 
jeunes gens, sont les fils de Cóme, Pierre et Jean ; le vieillard 
nu-tète, c'est Neri de Gino Capponi; celui qui étend la maiii 
vers Còme est Nicolas d'Uzzano ; puis Palla Strozzi et Luca 
di Maso degli Albizzi. - Aux angles de la voùte : La Pru- 
dence, la Force, la Ruse, la Hardiesse, la Diligence, la Rdi- 
gion, TEternité et la Renommée. - Il y a aussi quelques por- 
traits de la famille Médicis, des emblèmes etc. etc. 
Second étage. 
Salle de VHorloge. — Peinte en lis d'or sur fond azur. 
Quelques saints protecteurs de la ville, fresque par Domenico 
Ghirlandaio. On l'appello ainsi parce que Laurent de Médicis 
y plaga Vhorloge qu'il fit faire à Lorenzo della Volpaja. Lo 
plafond par Tasso. - La porte par laquelle on passe dans la 
Salle d'Audience est de Benedetto da Majano. Les ouvrages 
de marqueterie de la porte , sont de Giuliano et Francione , 
ils représentent Dante et Pétrarque. 

Salle d^ Audience. — Les fresques des parois sont de Francois 
Rossi {Cecchino Salviati) et représentent l'histoire de Camillc 
Chapdle des Priori. — Sur la porte, le nom de Jésus- 
Christ, avec une inscription, placée là peutr-étre quand on 
proclama J.-C. chef de la République. Les Priori, et le gonfa- 
lonier y venaient avant de s'occuper d'affaires. Elle est peinte 
par Ridolfo del Ghirlandaio. Le tableau de l'autel est d'un 
artiste inconnu. - Près de l'autel , on voit une armoire où 
l'on renfermait les Evangiles sur lesquels les Priori juraient ou 
feisaient jurer. C'est là qu'on garda les fameuses Pandectcs 
avant de les transporter dans la bibliolhèque Laurentienne. (I) 

(1) Ces troia pièces font p«rtie de J'ancien palaia construit par Arnolfo. 
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Les autres partìes du palais sont fermées att public. (Pour 
plus de détaìls sur les peintnres du palais, on peut consulter 
Vasari qui en a donne une description complète). 

Palais Spini (Ferroni, maintenant de la Commune, D, 4 
S^ Trinità) . — Ce vaste et imposant edifico a appartenu à Tillu- 
stre famille des Spini. C'est , avec le palais du Podestat et 
colui de la Seignourie, le monument le plus caractéristique 
de cette epoque, malgré les changements ajoutés postérieùre- 
ment. On Tattribue généralement à Arnolfo di Cambio, mais 
aucun document ne vient à Tappui de cette croyance. Ber- 
nardo PoecetH y a peint plusieurs fresques. 

Après ces trois beaux exemples de la première epoque de 
l'architecture civile fiorentine, il reste bien peu à citar qui 
en ait conserve le caractère primitif. Beaucoup de monu- 
ments du XIIP et XIV* siècle ont cesse d'exister , ou ont 
subi d'étranges métamorphoses. Il sera facile de reconnaitre 
le petit nombre de ceux qui restent encore. On remarquera, 
entre autres, le palais ou Maison Martelli (Via de'Cerretani , 
coin du marche) , qu'on attribue aussi à Arnolfo. L'hotel de 
l'Europe (Santa Trinità) , appartieni peut-étre au XIII« ou 
XIV* siècle, ainsi que le palais Mozzi , au pont alle Grazie. 
— L'ancìenne residence des Gonsuls et Syndics de TArt de 
la Laine, était en 4308, dans la Via Calimala; c'est ce bà- 
timent avec des créneaux qui donne aussi sur la place de 
Or San Michele. 

La residence, ou palais des Gapitaines de la Part Guelfe 
[Capitani di Parte Guèlfa) , était sur la place S. Biagio , en- 
tre la rue ddU Terme et Porta Rossa (D. i). La partie la 
plus ancienne est celle qui fait le coin avec la rue des Terme 
et la place S. Biagio, c'était Tancien palais Lamberti. Sur la 
facade qui donne sur la place, on voit les armes de la répu- 
blique, de Téglise , etc. et une fresque très endommagée de 
Gherardo Stamina, que la Commune y fit peindre en souve- 
nir de Tacquisition de Pise, achetée à Gabbrieilo Maria Vi- 
sconti la méme année {\ 406), le jour de St Denys. Elle re- 
présente S.t Denys et deux Anges, et au-dessous, la ville de 
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Pise. La partie du palais qui fait le coin avec Terme et Via 
di Capaccio est postérieure (V. XV.« siècle Brunelleschi, ainsi 
que pour la residence de VArte della Seta, qui est à coté). 
L*ancienne église, supprimée, sur la méme place, sert d'arse- 
nal au corps des pompiers. 

L*Art des Linajoli (marchands de Un ) avait sa residence 
sur la petite place de St André ( D, 4. V. Eglises ). Elle a 
été restaurée. Òn voit sur la fagade , les armes de la Répu- 
publique, de Téglise etc., et celles de la corporation, un lieo 
aìlé avec un lìvre. 

XV.e stède, — Les palais de ce siècle, tout en conservant 
leur aspect de masses grandioses et simples, comme au XIIP 
et XIV* s. ont acquis un caractére architectural plus tranr 
che et montrent rimtnense progrés de Tart florentin. Ón n'a 
qu'à comparer les palais Riccardi, Pitti et Strozzi, qui sont 
les palais types florentins , aux palais du Podestat , Spini et 
de la Seigneurie. 

Palais Capponi (Via de'Bardi, E. 4). •— Appartint d'abord 
à Nicolas d'Uzzano, qui le fit faire à Laurent de Bicci, vers 
le commencement du siècle. On y voit le buste de Nicolas 
par Donatello. 

Lb Palais Davanzati (Rue Porta Rossa, D. 4). — Demeure du 
traductenr de Tacite, doit appartenir à ce siècle. Le Lion 
sur la iacade est de Donatello, 

Palais Riccardi (Via Cavour, C. 5). — Ce palais appartint 
autrefois aux Médicis, et ce fot Còme Tancien qui le fit bà- 
tir, en 4430, avant son exil, par M. Michelozzi. L'ordre ru- 
stique à bossages, employé ici comme dans presque tous jles 
édiiices florentins, y est bien ménage. Les fenètres du rez- 
de- chaussée sont de Michel-Ange. La cour a un portique, od 
Ton voit: des statues, des bustes, des inserì ptions anciennes; 
trois monuments sépulcrals, qui étaient autrefois autour du 
baptistère de Saint-Jean (19193); les armes des Médicis; les 
tympans par Donatello. Dans la cour contigua, une fontaine 
avec la statue en pierre du due Alexandre. Deux escaliers, 
dont Tun en colimagon, conduisent aux étages supérieurs, où 
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il y a une chapelle avec des peintures de Benozzo Gozzoli 
(U96) et une galerie avec des fresques de Lue Giordano 
(1683). 

Ce palais est célèbre par les personnages qui Tont habité 
et par les événements dont il a été témoin. C'est ici que Cò- 
rae Tancien accueillit les savants grecs, après la chute de 
Constantinople (1453), et qu'il réunit tout ce que les arts et 
les sciences avaient d'hommes illustres. C'est ici que naquit 
Laurent le Magnifique. C'est dans ce palais que Pierre Cap- 
poni déchira devant Charles Vili, roi de France, le pacte hon- 
teux arraché à la faiblesse de Pierre de Médicis (4494). Les 
deux aulres fils de Laurent, Julien, due de Nemours, et Jean 
^Léon X) virent aussi le jour dans ce palais, ainsi que les 
bàtards, Jules (Clément VII), Hyppolyte (le cardinal) et Ale- 
xandre, premier due de Florence, qui mourut assassine, par 
son cousin Lorenzino (1537). Ainsi ce palais fut le siège des 
lettres et des arts et le berceau de la monarchie toscane : 
d'abord l'asilo d'hommes illustres et de vertueux citoyens, puis 
de la deprava tion et de la tyrannie. 

En 1659, Gabriel Riccardi l'acheta aux Médicis. En 4745 
il fut agrandi; l'escalier à droite est de Foggini. Il passa de la £a- 
n\ille Riccardi au gouvernement en 4814. C'est ici que rési- 
dent plusieurs établissements publics, entro autres: l'Académie 
de la Crusca, la caisse d'Épargne, les Ponts-et-chaussées, la 
Bibliothèque Riccardiana etc. 

Voici trois autres palais construits par Michelozzi. 

Palais Ricasoli-Zanchini (Hotel New-York) pont alla 
Carraia^ rive droite. 

Palais des Marquis Corsi (autrefois de la famille Tor- 
nabuoni qui le fit bàtir. Via de'Tornabuoni, C. 4). — Vaste habi- 
tation, d' architecture mediocre. Le portique au sud, est de 
CigdL 

Palais du chevalier Strozzi dit dello Strozzino (place 
déUe Cipolle ou Strozzi, D. 4), — Inachevé : attribué à Bru- 
nelleschi,,., Fantozzi dans S09 Guide de Florence, penche pour 
Michelozzi, en le comparant au palais Riccardi. 
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Palais Pitti (E, 3). — Le citoyen Luca Pitti, voulant 
humilier ses adversaires par la magnifìcence des constructions, 
posa les fondemens de ce palais sur le penchant de la colline 
appelée Montecucco. 

Le vaste palais qu'il voulait bàtir resta inachevé, et fut 
acheté en 1 549, par les Médicis. Il devint dès Jors une de- 
meure royale. Il fut commencé vers Tan 1 440, d*après le des- 
sin de Brunelleschi, et quoique dans le cours de quatre sié- 
cles il ait été considérablement agrandi, toutefois à Texté- 
rieur il conserve le style d'architeclure de sa première cons- 
truction. — La partie la plus ancienne de Tédifice est celle 
qui donne sur la place, et qui s'étend entro les parties laté- 
rales plus basses, qui furent projetées vers Tan 4620, par 
Giulio Parigi, et bàties sous sa direction et sous celle d'Al- 
fonso son fils. Mais vers Pan i 560 B. Ammannati avait com- 
mencé à bàtir la grande cour. Il ajouta aussi les fenètres au 
rez-de-chaussée de la fagade et fit plusieurs appartements. 
Dans la seconde moitié du dix-huitiéme siede Ton construisìt, 
sur le dessin de G, Buggeri, les portiques qui tournent à 
angle droit aux deux extrémités du Palais ; mais ces avant- 
corps et tout rédifice ne iurent acfaevés que dans ces derniers 
t«mps. L'architecte Pasquale Poccianti, qui a consiruit le nouvel 
escalier, le vestibule entro la porte principale et la cour, et 
fait plusieurs autres travaux dans l'intérieur du palais, dirigea 
aussi la construction des deux ailes du bàtiment et des ron- 
deaux, Tan i839. - La fagade a une longueur de 20i m.j et 
le palais une surface d'environ 32,000 m. 

Parmi les constructions modernes, la plus remarquable est 
celle du Quartiere della Meridiana (appartement de la Méri- 
dienne), tourné au sud, sur le jardin de Boboli. Léopold I le 
fit ajouter au Palais l'an i766, par l'architecte Gaspero Pao- 
letti, restaurateur du bon style en architecture. L'architecte 
Pasquale Poccianti, a agrandi cotte partie de Tédifice sur son 
premier modèle, mais en y ajoutant de son invention la fagade 
laterale. — Les pièces de cet appartement sont peintes par 
plusieurs artistes modernes. L'histoire d'Ulysse, F, Nenci; 
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i'histoire de Cesar, G, Besuuoli; les scènes des Promessi Sposi 
(roman de Manzoni), Niccda Cianfandli; l'histoire du roi As- 
suérus, G. Martellini; le songe de Salomon, L. Sabatelli; 
l'histoire de Tobie, Martellini ; Thistoire de la mère des Gra- 
cques, A, Marini; des histoires de TEeriture Sainte, N. Monti. 
Les peintare^ de Pucdnelli, C, Mussini, Berti et Gatti etc. 
soni toutes récentes. 

Au fond de la cour on remarque une grotte avec un bas> 
sin. Seize colonnes d'ordre dorìque soutiennent la voùte de- 
corèe de grotesques, et d'une peinture à fresque représ. la 
Renommée. Dans les cinq niches, qui font ègalement partie 
de cette grotte, on voit cinq slatues : celle du milieu repré- 
sente Moise, et a été sculptée en porphyre, par R. Curradi, 
Les quatre statues allégoriques représ. la Lègislation, l'Em- 
pire, la Charité et le Zèlo, par A, Novelli, D, Pieratti, et 6r. 
B, Pieratti, — Au-dessus de la grotte il y a une fontaine 
sculptée par F. Susini et F. Ferrucci dit del Tadda, Dans 
la cour deux grandes niches, dans l'une, Ha'cule étouffant 
Antée, statue antique; un autre Hercule. Aux extrémités des 
porliques, Pluton et Hercule. Au-dessous de cette dernière 
statue, une mule en bas-relief souvenir d'un animai qui fot 
employé pendant la construction du palais. 

On entre dans la Chapelle rosole par une porte donnant 
sous le péristyle situé à droite de la cour. Les peintures à 
fresque sont de Luigi Ademollo. On voit sur l'aulel, qui est 
d'une grande richesse, un Christ en ivoire attribué à /. Bo- 
logne, En face du grand escalier par lequel on monte aux 
étages supérieurs, se trouve une porte qui conduit à pU^sieurs 
salles du rez-de-chaussée, ainsi qu'à la petite cour appelèe 
Cour de la Benommée (Corte della Fama). Les fresques, du 
Poccetti. Ajax mourant soutenu dans les bras d'un guerrier, 
ouvrage grec ; quelques autres statues. C'est de cette cour qua 
l'on entre dans le cabinet degli Argenti (argenterie). Ce cabi- 
net contieni un très-riche et compiei service de table, en or, 
vermeil etc., outre plusieurs objets infiniment précieux par 
leur richesse ou par leur valeur artistique. On y voit des 
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Ifielles admirables d'artistes inconnus du XVI» siècle. Quel- 
qoes ouvrages qu'on attribue à B, Celimi, - Deux Christs en 
bronze de Jean Bologne etc. etc. 

On passe ensuite dans une Salle où Ton voit plusieurs 
peintures, de G. da San Giovanni, de 0. Vannini, F, Furi- 
ni, F, Montelatid, elles ont rapport à Thistoire de Laurent 
le Magnìfiqùe. On y trouve aussi des colonnes en vert et en 
rouge antique, en albàtre orientai ; des bassins anciens ; des 
bustes; une statue représ. Jesus devant les docteurs, par Pom- 
peo Marchesini, Jesus et Saint-Jean, enfants, groupe en bronze, 
qu*on croit de /. Bologne, Sur une table en porphyre, un 
charmant groupe d' amours endormis. 

Les deux salles qui suivent sont peintes par A, M. Co- 
lonna et A. Mitelh, Il y a dans la dernière des bustes an- 
ciens. Trois armoires, contenant des objets en ivoire d*un travail 
merveilleux. 

Premier étage. — Le Vestibule du premier étage a quatre 
statues dont trois soht anciennes: Une Yénus et deux Hercu- 
les, la Bissimulation est de F. Susini (XVIIIe siècle). - À 
droite, on entro dans la grande salle des Stucs; dessin de 
G. Paoletti, exécuté par des artistes milanais de 4750 à 4780. 
Les deux Renommées sur une porte sont de L, Spinaz!5i. On 
va de là, dans Tappartement dit degli Arazzi, à cause des 
magnifiques tapisseries de Florence qu'on y voit. La salle 
qu'on appello Sala di Bona, a des fresques de B. PoccetH, La 
prise de Bone (4605) par les galères des chevaliers de Tordre 
de Saint-Etienne. - En face: prise de Prevesa (4605). - En- 
tre les fenétres: Le port de Livourne. - En face : Còme II 
recevant Piccolomini, commandant de Texpédition de Bone. - 
Plafond: Còme I. 

Du vestibule on passe aussi dans VAppartement de recep- 
tion. On trouve d'abord une antichambre où l'on voit qua- 
tre statues: un Bacchus, par B, Bandinelli, un Mercure, par 
Francavilla et deux Faunes antiques. La pièce suivante s'ap- 
pella: salle des Gardes, ou galeries des Statues; on y voit en 
effet: douze bustes anciens d'empereurs romains: un Mer- 
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cure, un Faune avec un petit satyre, un autre Faune, un 
Mercure, la déesse Hygie tenant un serpent, une Pallas re- 
staurée, deux gladiateurs, une statue qu*on croit un Escu- 
lape, d'un genre tout à fait originai; une Vénus. Les busles 
de Pierre-Léopold par Spinazìsi, de Ferdinand III, par /. Bdli, 
de Còme I, en bronzo, de Ferdinand IL 

A rextrèmité de cotte galérie, deux antichambresdonnent 
accés à Tappartement du roi, où Ton voit entro autres choses 
des peintures d'Ademollo et de Benvenuti, Ges dernières re- 
présentent quelques traits de Phistoire d'Herculo. 

De la Salle des Gardes on passe à VAppartement de re- 
ception et d'abord dans la salle dite delle Nicchie (nicbes) 
Les fresques sont de Terreni, Dans les niches six statues an- 
tiques: une Vénus, uno Statue, personnage inconnu, une Flore, 
une Vénus celeste, une Muse, un Àpollon Musagète (4). Les 
autres salons, le vert, lo rouge, le blou ont des fresques de 
Luca Giordano et de Martinelli, do superbes omements, ta- 
bles, glacos, lambris, meubles précieux, que Ton retrouve 
à peu près, dans toutes les piècos de ce somptueux palaìs. 

L'appartement do reception communique à un autre ap- 
pelé, VAppartement noble. On y voit quelques portraits de la 
famille Médicis. 

On comprendra Timpossibilité d'w[io description détaillée 
de ces appartemouts. Pour les visitor, il faut en avoir la 
permission. 

Voici quelques autres palais dont Tarchitecture est do Bru- 
nelleschi: 

Palais Quaaatesi (Via del Proconsolo, D, 5). — Il ap- 
parlint à Jacques Pazzi qui trempa dans la conjuration con- 
tro les Médicis. Il devint ensuito la proprióté de certaines 
dames Gybo de Massa, surnommées les Marchesane, qui intro- 
duisirent à Florence l'usage des voitures, en 4534. Puis ce 
palais passa à une branche de la famille Strozzi, et enfìn 
aux Quarutosi. La fagade et la cour sont simplos et pleines 

(I) De celi? Falle on entrait aatrrfjis dani laGa!eriedes Tableiax par la 

Salle de Venta. 
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de goùt. On voit sur le coin, les armoiries des Pazzi, sculptées 
par Donatalo. 

Pàlais Quaratesi anciennement Busini, cède à la famille 
Gondi. (Place Manin, autrefois Ognissanti, C. 3). — La fagade fut 
peinte à graffito (sorte de grisaille ciselée) par A. Feltrinij 
élève de Morto da Feltre? 

Palais di Parte Guelfa (Fancien) V. siédes précédents. 
Occupé anjoard'hui par la Cour des Comptes. — N'étantpasassez 
grand pour suffire aux Capitaines, dont le pouvoir et les at- 
iributions étaient devenus considérables, on chargea France- 
sco della Luna d*agrandir ce palais vers l'Est. L'édifice com- 
mencé par cet architecte, fut continuò par Brunelleschi son 
maitre, mais il ne fut cependant pas achevé. On y reconnait 
le beau style de la première moitió du XV« siècle. C'est la 
partie qui fait le coin de Terme et Via di Capaccio, et où 
se trouve le Debito Pubblico, et les archives du Mont de Pièté. 
Vasari, ajouta un escalier et une porte dàns la ruelle de Ca- 
paccio. 

A l'angle que forme eette ruelle avec le Vicolo della Seta, 
on trouve Tancienne residence de l'Arte della Seta, ou de 
Porta Santa Maria (Part de la Soie). On y voit les armes 
de cetle corporation (une porte) entourèes d'une guirlande de 
fleurs soutenue par de dèlicieux petits enfanis. 

Palais Rucellai (Vigna Nuova, C, 3, 4). — Architecture 
de L. B, Alberti, d'un ensemble plein d'harmonie et de bon 
goùt. Le portique, à còlè, est du méme auteur. 

Palais du Marquis Stiozzi-Ridolfi (anciennement Ru- 
cellai), Via della Scala, A, 3. — Dessin de Leon Battista 
Alberti, agrandi par Silvani. Le jardin contigu est appelé les 
Orti OricellarL Bernardo Rucellai, qui présida, après Laurent de 
Médicis, TAcadómie Platonicienne (Voyez ce mot), fit construi- 
re, d'après le dessin de Leon Battista Alberti, un pavillon 
dans son jardin de la Via ddla Scala (qu'on appelait alors la 
Selva) pour servir de residence à cotte Acadèmie, et le fit 
orner de monuments en rapport avec cotte institution. En 
4537, après l'élection de Còme I, par baine contre Palla Rii- 
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celiai qui s'étaìt déclaré contre lui, on confisqua le jardin et 
le palais, et Francois en fit la residence de sa maitresse Bianca 
Cappello. Le cardinal J. Charles de Médicis y demeara aussi, 
et fit conslruire la grotte et les tours, et piacer le géantPoly- 
phème, par Novelli; une Uranio, OBuvre de Stefano Ricci, et 
plusieurs autres monuments que Fon y voit loujours. On y a fait 
d*autres embellissements, tout en conservant les souvenirs his- 
toriques: un petit tempie souterrain nommé Panthéon, est con- 
sacrò à la mémoire des Platoniciens. 

Palais (jONdi (Place San Firenze, D, 5). — Architecture 
très-estimée de Giuliano da San Gallo (U84) qui a aussi fait 
la cour et sculpté une belle cheminée. 

Palais Antinori ( Place San Gaetano, C, 5). — On Tat- 
tribue à Baayio cP Agnolo, mais en le comparant au 
précédent, Fantozzi le croit de Giuliano da San Gallo (vers 
U90). 

Palais Pai«ciatichi, autrefois Ximénes. (Borgo Pinti, C, 8) 
bàti par 6. (ia San Gallo (i 490), pour y demeurer avec son 
frère Antojm, - Restaurò pas Ger. Silvani, 

Palais DES Princes Strozzi (Via de'Tornabuoni C, 4). — 
L'aì'eul de Philippe Strozzi fìt commencer ce beaa palais, type 
des palais florentins, par Benedetto da Majano en 4 489. La cor- 
niche, une des plus belles des palais modernes, est de Simone 
Pollajdo, ditle Cronaca qui acheva le palais et fìt aussi la cour 
avec le portique. Ce palais a trois fa^des, c*est sur celle de 
la place degli Strozzi qu'on voit le coté achevé de la comi- 
che. Les lanternes, anneaux etc. en fer sont un bel oavrage 
de rhabile artiste Niccolò Grosso, surnommé Caparra, (V. Ga- 
leries particulières). 

Palais Guadagni (Place Santo Spirito, D, E, 8, 3). — Il 
a les caractéres des palais du XV« siècle et pourrait bienètre 
du Cronaca et la lanterne du coin, de Caparra, (V. Galeries;. 

XV le siede. - Palais Néncini, autrefois Pandolfini (Via 
San Gallo, A, 7). — D'après le dessin de Raphael, par Jean 
Frane- de San Gallo et Bastien dit Aristotele (4620-28). 

Palais Ugcccioni (Place de la Seignenrie, nord), — On 
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Tattribué, tantót à Jf. Ange, tantòt à Raph^:!, mais de sa- 
vants crìtiques de nos jours Tattrìbuent à Palladio, 

Palais Bartolini-Salihdeni (Place Santa Trinità), Hotel 
du Nord. — Ce palais doni Tensemble est élégant et d'un 
bon style, est le premier à Florence où Ton employa autant 
de luxe d'ornements et où l*on fit les fenétres et la porte car- 
rées surmontées de frontons, ce qui fit beaucoup critiquer Var- 
chitecte, Baccio (T Agnolo (4520-29). Pen de temps aprés le 
due de Retz en fit bàtir un sembìable, faubourg Montmartre. 

Voici d'autres palais du mème architecte. 

Ancien palais SEaiusToni (Place Santa Croce) par Baccio 
d'Agnolo, 

Palais Rosselli del Turco (Borgo Santi Apostoli, D 4) 
par Baccio tìPAgnoh, Il y a une belle cheminée sculptée par 
Benedetto da RovesxanOj d'aprés un dessìn de /. San Savino, 

Palais Levi (Rue Ginori, B, 5). Bàti par Taddeo Taddei, 
d'après un dessin de Baccio d! Agnolo, Il servit d'habìtation à 
Raphael pendant son séjour à Florence. 

Palais Torrigiani (Place des Mozzi, pónte alle Grazie, 
commencé par Baccio d! Agnolo, et achevé par son fìls Do- 
menico. (L'autre palais Torrigiani à coté, a été bàti d'après les 
dessins de Thomas dd Nero, l'arme de cotte famille se voit au 
coin, par Domenico d^Agnolo,} 

Palais Boctcrlin fRue des Servi, C, 6). Architecture de 
Domenico, fìls & Agnolo, Les fresques sont récentes. Bandineìli 
et Sarti. 

Palais Giugni (Rue des Alfani, C, 6), architecture de B. 
Ammannatiy l'arch. du pont Santa Trinità. On cito d'autres 
palais du mème architecte: le P. Pestellini (?) (Via Cavour, 
(Larga). - Dans Borgo degli Albizsi (D, 6) : celui de VitaH 
autrefois Pazzi, colui à coté, de Ramirez de Montalvo, qui ap- 
partenait aussi aux Pazzi. On voit dans la cour une statue 
de Mercure par /. Bologne. 

On trouve dans ce Borgo Albizii plusieurs màisons d'an- 

ciennes familles de Florence d'une bonne architecture d'arti- 

stes inconnus. Ce sont: 

5 
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Palais Pazzi — Les armoiries et orneraens à Vextérieur, 
et la fontaine dans le jardin, la porte qui donne dans la rue 
de VOrivolo, par Donatello. C'est probal^lement ici que fut tra- 
mée la conjuratìon des Pazzi en 4478. 

Palais Altoviti-Sangalletti — Autrefois Albizzi, Valo- 
ri, Guicciardini. Valori y fit piacer le buste de Cóme I et 
les portraits de 45 hommes célèbres, ce qui a iait donner 
par le peuple à ce palais le surnom de palais des Visacd (des 
vilaines figures). Au premier rang on voit les bustes de Dante, 
Pétrarque, Boccacce, Jean della Casa, et Louis Alamanni; au se- 
cond rang, A. Vespucci, Leon Batista Alberti, Francesco Guic- 
ciardini, Adriani et V. Borghini; au dernier, Accursio, Torrigia- 
no. Valori, Marsilius Ficinus, Donatus Acciajoli, et P. Vettori. 

Palais des Albizzi — Ancienne demeure de cette famille 
qui rivalisa avec les Alberti et les Médicis. Restauréepar Silvani. 

Palais Alessandrini — On y trouve plusieurs objets de 
Beaux-Arts. Construction primitive conservée. 

Maison Gasucciki — On y voit un buste de Cóme II, 
sculpté par Fancelli. On prétend que la tour qui domine la 
toiture a appartenu à Corso Donati, et qu'il y fut assailli à 
main armée par le peuple qui le soupconnait d'étre partisan 
des Gibelins, en 4307. 

Palais de la Commenda Castiglione (Via Tornabuoni 
D, 4). Architecture de /. Bologne. Le buste du grand-due Fran- 
cois I est aussi de /. Bologne. 

Palais Giaconi à coté. — Architecture de Gerard Silva- 
ni. Les Slatues par A. Novelli. (XVU" s.) 

Palais Larderel ( Via Toniabuoni, C, 4 ). — Bàti en 
4550 par l'arch. /. A. Dosio. La lagade est une des plus 
estimées des connaisseurs. - (Cet architecte a aussi cons- 
truit le palais de Tarchevéché en 4533, derrière le baptistére 
de Saint-Jean). 

Palais Mannelli autrefois Ricci, puis Riccardi (Via dei 
Servi, Place de la SS. Annunziata). Architecture de B, Buon- 
talenti (4565) les ornements du balcon sont les premiers ou- 
vrages de Jean Bologne. 
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Gasino Mediceo (aujourd. la Douane Via Cavour, B, 6.) 
'Laurent le Magnifique, fit construire en cet endroit un bà- 
timent avec un grand jardin, où il réunìt une grande quan- 
tilé d'objets d'art pour Tinstruction des jeunes artistes. Il 
en donna la garde et la ^direction à Bertoldo , élève de Do- 
natello, Farmi les artistes qui fréqtfentaient cette académie 
on peut citer, Rustici, Torrigiani , Granacci , L. di Credi , et 
Michd-Aiìge. Còme I fit transporter aux Uffizj les objets d'art, 
et en 4570 B, Biumtalenti fit Tédifice que l'on voit aujourd'hui. 
L'arcfeitecte Silvani y travailla aussi dans Tintérieur. Il sert 
maintenant de Donane. 

Palais Inacheyé (Palazzo non finito) Via del Proconsolo, 
D, 5). — Pian de Bernard Buontalenti, qui après avoir 
élevé l'édifice jusqu'au premier étage, en i592 abandonna 
son oeuvre, irrite de ce que le propriétaire Alexandre Strozzi 
avait chargé Santi di Tito de Tescalier. La grande porte 
est de Caccini ; le second étage, V, Scamozzi. La cour (cor- 
tile), CigolL Le gouvernement acheta ce palais en 1 81 4. 

Palais Coppi (Via de' Benci, E, 5). On croit qu'il a été 
bàti d'après un dessin de Michel' Ange, Les fresques de la 
fagade sont de Stolfy hollandais, d'après les dessins de F, Sol- 
viati. 

La décadence qu'on observe déjà vers la fin du XVI« sie- 
de, augmente pendant les siècles suivants ; c'est pourquoi il 
est inutile de s'arréter sur le nombre infini de palais ou de 
raaisons coitótruites pendant cette triste epoque de l'architecture, 
par lès S. Parigi, les Silvani, les Santi Titi, les Cigoli, Fon- 
tana, Ferri etc. etc. quoique l'on trouve ca et là quelques tra- 
ces de bon style. On noterà à l'article, Galérìss particulières, 
1«5 palais qui posaédent des collections de tableaux. 

HAI80H8 RBHA1QUABLB8. 

Maison de Dante (Bue JRtcciarda, D, 5). — Maison où 
mourut N. Machiavdli, 4527 {Via d^ Guicciardini, F, 3) dans 
la méme rue, 4596, celle de Guicciardini. - Maison Lanfredi 
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(Via S. Zanobi, A, 5) qui a appartenu à Miehd^Ange et où 
il avait son atelier. — Maison Galilei (rue de la Còte, 4600, 
E, 4). Une inscription indique Thabitation du célèbre astro- 
nome. Un cadran solaire dans le jardin, .porte la date de 
1620. - Maison où mourut Andrea dd Sarto {Via S, S^- 
stiano, C, 7). Elle appartint ensuite aux peintres Zìiccheri et 
Paggi. «- Maison de B. Cellini [Via ddla Pergola, C, 7} c*est 
là qu'il fit le Perseo et où il mourut. - Il naquit dans Via Chiara, 
B. 5). - Maison de Bernardo Buontalenti, Tarchitecte [Via 
Maggio), E, 3). Les fresques de la fa^ade sont de Bernardino 
PoccetH, - Maison où mourut Alfieri (Lung'Arno Corsini], 
Maison où mourut Niccolini (Via Cavour), eie. etc. 

LEK B6LI8B8 (4) 

* S. Ambrogio (St. Ambroise, E, 7, près de la porte aiJa 
Croce.) — Cotte église fondée vei-s le IX* siede, a été recons- 
trulle en 4746 par Foggini. Les fresques de la fagade et la 
plupart de celles de Tintérieur, sont de L. AdemoUo (4833). 

On y remarque quelques bonnes peinlures : La Vierge, 
St. Joseph, des Saints et des Anges qui adorent TEnfant 
Jesus, de Cosimo Rosselli (?). La parile inférieure d'un tableau en 
bois, qui représente: St. Romuald, St. Ambroise, Tobie et 
l'Archange, artiste inconnu du XV* s. ; la lunette, inconnu. 
Deux fresques: la Vierge sur le tròno, d'Agnolo (raddi; une 
descente de Croix, école de Giotto. 

Dans la chapelle dite du Miracle, on volt la meilleure 
fresque de Cosimo Rosselli, une procession. On y trouve 
aussi un tabernacle en marbré de Mino de Fiesole. - Au se- 
ptiéme autel: la Vierge dans une gioire, St. Ambroise et 
SI. Francois en adoratìon ; le gradin représente Thistoire de 
St. Francois, par Cosimo Rosselli (ouvrage de sa jeunesse}. 
~ Un St. Sébastien^ sculpté en bois par L. dd Tasso, -r Or- 
nemoAts, inconnu. (Filippino Lippi?) - Dans la Sacristie, il 
y a un tableau sur bois de Vécole de Giotto. 

(4) L*Mtéri«|a« * indiqiie tot églitM 1m plat im|»ortiiiiies. 
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S. Andrea (D, 4, près du marche). — Un tableau de 
D. Ghirlandaio, La Vierge et l'Enfant, Ste Reparata tenant la 
bamière du peuple de Florence, St. Jean-Baptiste, St. André, 
St. Zanobi. 

Angiolini (Via della Colonna, C, 7). — Un miracle de 
St. Dominique, par M, RossdlL - La présentation de Marie 
au tempie, par Puligo (?). - Les demi-lunes, par C. Curradi. 

* SS. Annunziata (Ste Annonciation, V. Place de la SS. An- 
nunciata C, 6). — En 1233, sept citoyens florentins, apparte- 
nant à la compagnie des Laudesi, s'établirent sur le Monte 
Sinario, près de Florence, et y fondérenl Tordre des Servi- 
teurs de Marie (I). Les dons et les legs des fidèles, permi- 
rent bieniót aux religieux de bàtir un couvent et une église, 
près de l'hospice élevé par eux dans la ville en 4250. L'église, 
presque achevóe len 4300, renfermait une image regardée 
comme miraculeuse qui attira la foule des fidèles et procura 
de grandes richesses à Pordre des Serviteurs de Marie. L'église 
subit bien des changemens dans la forme ; chaque siede y 
laissa son empreinte; voilà -pourquoi l'ensemble est riche, 
mais les parlies sont défectueuses, elle manque de cotte pureté 
de lignes, qui distingue, en general, les autres óglises de 
la ville. 

Du portique extérieur, (V. Places), on entro dans Tatrium 
entouré d'un portique, sous lequel on voit les magnifiques 
fresques suivantes : à droite en entrant : L'Assomptiom de la 
Vierge, par le Bosso (1517).Layisitation, par Jacques PorUormo 
(1 51 6). - Le Mariage de la Vierge, par Frandabigio (1 51 3). (C'est 
le peintre qui a gate lui-mème cotte peinlure à coups de marteau, 
indigné de ce quo les moines l'avaient monirée au public, pen- 
dant une féte, sans sa permission). - La Nativilé de la Vierge, 
Andrea dd Sarto (1512). (André a fait le portrait de sa fem- 
me, dans la figure debout qui regarde le spectateur). - Le vo- 
yage des Mages, Andrea del Sarto, Dans le groupe de trois 
personnes, à droite, on voit André qui s'appuìe sur Sansovino, 
letroisième personnage est Francois Ajolle, célèbre musicien; 

(1) V. les fresques dn grand Clottre, qoi repre'senlenU'hirtojre de l'Ordre. 
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lout près, Henri II, enfant. - Nativité de N. S., Alessio Baldovi- 
netti (U60). - La vision et prise d*habit deSt. Philippe Be- 
nizzi, par Cosimo Rosselli (1462). -Le lépreux et St. P. Beniz- 
zi, A, del Sarto (4509-10). - Les joueurs et St. P. B., A. dd 
Sarto. (4509-40). - La démoniaque délivrée par St. P. Benizzi, 
A. del Sarto, (4509-40). - Le miracle des enfanls morts (i mor- 
ticini) y A. del Sarto (4540-44). - Le baisement de la relique, 
A. del Sarto (4540-44). - Le vieillard habillé en rouge, est 
André della Robbia, frère de Luca. - Le buste d'André est de 
G. Cùcdni (4606). 

Eglise. — La fresque du plafond représente rAssomption, 
par le Volterran (B. Franceschini). - Presque toutes les pein- 
tures entre les fenétres, qui représentent Phistoire de la Vierge, 
par Cosimo Ulivelli. - Dans la première chapelle à droite : le 
tableau qui reprès. la Madone, St. Nicolas et plusieurs Saints, 
est de Jacopo da Empoli. - Les fresques sont de 3f. Rosselli. - 
Dans les chapelles suivantes on remarque: le martyre de 
Sainte Lucie, par /. Vignali. Les fresques de la voùte, par le 
Volterran. - Le monument du professeur Nespoli, par A. Nen- 
cetti; le buste, par Lorenzo Bartolini. - Le monument de G. 
Garavaglia, célèbre graveur, par L. Nencini. - Le mausolée 
de Roland de Médicis, par Simone di Niccolò di Setto (frére de 
Donatello). - Les fresques de la voùte, par C. VlivelH. - 6* 
Chap. dans la nef: la Résurrection et deux prophètes, copie 
de /. d Empoli (d'après le Frate). Transept; 40* chap., une 
Pieté (J.-C. mort, dans les bras de Nicodème), par Baccio Bau- 
dinelli. - Le tombeau de Donato dell' Antella, écde de Foggini. 

- La Rotonde, dessin de L. B. Alberti, défigurée par les chan- 
gements successifs: les fresques de la voùte^ par le Volterran. 
(4683). - Le chevet contient neuf chapelles; on y remarque: 

- Le Mariage de Sle. Catherine, par /. BUiverti. Les fresques 
par /. Vignali. - Jesus guérissant l'aveugle-né, par Passignano; 
J. C. et St. Pierre, par V Empoli; Tautre tableau est de Som; 
les fresques, Oct. Vannini. - Chap. du Bon Secours, au milieu 
de la courbe, les ornements et les bas-reliefe furent exécutés, 
sous \% direction de Jean Bologne j son tombeau, d'après son 
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dessi B. La Rósurrection, par Passign^ino. Une Piété, par Li- 
goszL La Nativité, par G. B, Paggi., - Les fresques, par Poe- 
cetti. La Résurrection, Angiolo Bronzino. - La Madone entourée 
de Saints, le Pérugin, - Dans la chap. qui suit, les fresques 
sont de C. Ulivellù - Dans la dernière chap. il y a les ta- 
bi, suivants: le plu& bas à droite: le bienheureux Manette, par 
Ghrist. AUori; en face, un tableau du PassignanQ\ celui de 
l'autel, la naissance de la Vierge, Alexandre Allori; les fresques 
par B, Toccetti. - L& monument d'Angiolo Marzi-Medici, par 
Francesco da S. Gallo. - Extrémité du Transept, Chap. du 
Crucifix, la Déposition, par F. Folchi (1855). - Dans la Nef: 
l'Assomption, par \e Pérugin. - Le Crucifiement, par Stradano. - 
La rósurrection de Lazare, par N. Monti {\S^6). - Dans la 
chapelle suivante, une copie du Jugement dernier de Michel- 
Ange, par Alexandre Allori. - Les fresques, par le méme. - Sta- 
tues représentant la Pensée et la Fortune maritime, par G. Pia- 
montini. - La Fidélité et la Navigalion, par Andreozzi. - Saint 
Dominique, statue de, Marcéllini. - Les médaillons en bronza, 
par Sddani et Benzi. - Saint Francois, statue de Cateni. 

Chapelle de l'Annunziata. — Riche en marbres et en 
intailles. Architecture, d'après le dessin de Michelozzo Miche- 
lozzi (1448). Le pavillon qui en gate les proportions, a été 
ajouié au XVIP siècle. L'image de cette Vierge (rAnnoncia- 
tion) si venèree par la population qui la croit Touvrage .des 
anges, fut peinte sur le mu^ en 12152; mais d'après les cara- 
clères de cette peinture, il parait qu'elle a èté refaite, comme 
elle est maintenant, par quelque bon artiste du commence- 
ment du XV* siècle (1 ). Le résejiu de bronzo qui entoure la 

balustrade est l'ouvrage des orfèvres Banco et Michele 

Sizzi, - La tète du Sauveur, par A . del Sarto (1 51 5). - La cha- 
pelle à coté qui lui sert de choeur, est tonte incrustée de marbres 
précieux. On y conserve un Crucifix en bois de A. da S. Gallo. 

(I) Mr. Rosinì l'attribue k V Angelico, d'après ce distiquedefra Doin?mco 
da Corella. 

« Angelicft» fictor quam finxerat antCf Iohanne$ 
• Nomine, non lotto, non Ctmabooee. minor. » 
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Le CloUre. Architecture du Cronaca, et de Baglioni. La 
fresque de l'arcade da corridor est de B. PoceetH, - Les fre- 
sques de la paroi à droite, sont de Bernardino Poccetti; ony 
remarqae surtout la première, celie du jeune :ioyé rendu à 
la vìe. - Sur la porte de Téglise: la celebro Madone del Sacco 
d Andrea dd Sarto (4325). - Les six fresques suivaates, sont 
de Poccetti; les trois premières, de la 3? paroi, sont de Matteo 
Rosselli; la 4** de A. Mascagni, la 5^ de Ventura Salimbeni. - 
Sur la i^ paroi, les deux premiéres sont de Matteo RoaseUi, la 
3* de Poccetti, les autres de Satimbeni. 

Sur la première paroi à droite, on voit le tombeau de (juil- 
laume Beraldi, mort à la bataille de Campaldino en 4 289. Sur 
la 2" paroi, à coté de la porte de l'église, une tombe appar- 
tenant à la famille des Falconieri. 

On peut, de cecloitre, passeri 1° Dansia chap. du Ghapitre, 
construite en 4345. Il y a un tableau de style giottesque, des 
fresques de Cecco Bravo, Puglieschi et Bonechi, - 2® Dans la 
chap. de S. Luca, dèpendance de rAcadémie des Beaux-Arts. 
Ony voit les fresques suivantes: St. Lue qui peint la Madone, 
Vasari. - La Trinile, Angwlo Bronzino et Jacopo Pontormo 
(4571). - La Vierge et des Saints, fresque transporlèe là en 
4823. - L* Architecture qui mentre le pian du tempie de Salo- 
mon, par Santi di Tito. Le fdnd peint à Thuile par Luca Gior- 
dano. - Les statues en terre cuite, sont de Montorsoli, Cam- 
miUani, Poggini etc. Le gradin d'autel est attribué à C^m^op^ 
Allori. - Dans la Sacristie, un Crucifìx d^Antonio da S. Gallo. 

* SS. Apostoli (Sts. Apótres, piazza del Limbo, D, 4).— 
On regarde maintenant corame apocryphe la tradition (v. Tin- 
scription de la fa^ade) qui fait remonter à Gharlemagne la 
fondation (786) de cotte église ; les historiens en parlent comme 
etani placéo en dehors de la première enceinte, cependant le 
style de son architecture ne peut, selon Kugler et d*autres 
savants archéologues, étre antérieur au XP siècle. 

La fresque de la fagade appartieni a VEcole Fiorentine, 
du XIV^* siècle. La porte et ses ornements sont de Benedetto 
c2a Bovezzano. 
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Malgró de nombreux et inhabiles changements, Tintérieur 
a conserve une belle hannonie dans les proportìons et une 
elegante simplicìté. - On y observe quelques monuments d'art 
remarquables: le tombeau de Otto Altoviti, par Benedetto da 
Rovesxano (4507); celui de Bìndo AMoyììì, école de B, Amman- 
nati (4570); un tabernacle en terre vernissée de Luca della Bob- 
ina, au-dessous, la tombe en marbré de Donato Acciajofì, d'un 
auteur %nc(mnu (4 333), à moitié cachée par la table de l'autel. 
- On volt aussi quelques tableaux à la manière Giattesque et 
la Conception de la Vierge, qu'on regarde comme le chef- 
d'oBuvre de Vasari, - Dans la chapelle en face, un Ecce Homo, 
(XVP siècle). 

* Badia (Fabbaye, Via dd Proconsolo D, 5). — L'ancìenne 
chapelle de Saint-Etienne, qui touchait à la première en- 
ceinte de la ville, fut agrandie en 978, par les pieuses 
libéralitéa de la comtesse Guilla on Willa, mère du corate 
Hugues, marquis de Toscane, et par Tannexion d'un couvent 
elle devint TAbbaye des Bénédictins de la congrégation de 
Cluny. Reconstruite en 49185 par Arnolfo di Cambio y cette 
église,après bien des vicissitudes, regut en 46117 la forme nou- 
velle qu'elle a aujourd'faui, de l'architecte Matteo Segaloni. 

Le cìocher-à^ Arnolfo fut détru it dans une émeute en 4 307. 
La Signoria le fit reconstruire d'après un autre dessin, à ce 
qu'on croit, en 4330. 

La principale porte d'entrée [Via del Proconsolo) est de 
Benedetto da Rovexzano, commandée par la famille Pandol- 
fini en 4 475. - Dans le corridor qui conduit à l'autre porte, 
on trouve la chapelle de St. Etienne, élevée aux frais de la 
famille Pandolfini, par Benedetto da Rovezsano. Près de là, 
ane autre chapelle plus petite, la chapelle Borghi, a un'ta- 
bleau à la manière de Giotto, représentant quelques Saints. 
Le compartiment du milieu est cache par un tabernacle (4). 

(f) Il n'est pas ra e de trourer des tablcaox doat qaclques parties soni 
cachées par mi tabernacl ; on par d'autres objets , et quelqoefois ooircic* par 
la faméo des cortes. 
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Sur la porle intérieure de Téglise on voit une Yierge avec 
rEiifant, sculpture de Mino da Fiesole. 

Dans rintérieur de l'église il y a quelques sculptures 
remarquables, telles que: le monument de Giannozzo Pandol- 
fini, par un artiste inconnu du XV® siècle; celuì de Bernard 
Giugni, par Mino da Fiesole (4466); la Vierge, r£nfant, Saint- 
Laurent, St. Léonard, demi-reiief, par Mino da Fi4ss€le; le 
monument du comte Hugues, par Mino da Fiesole (4484); un 
bas-relief en terre vernissée par Luca della Robbia, 

On observera le beau tableau de Filippino Lippi (et non 
pas Fra Filippo), peint entro 4 480 et 82; la Yierge apparaissant 
à St. Benoit.- Au-dessus du tombeau du Comte Hugues, TAssom- 
ption, par Vasari. - Jésusr-Christ allant au CaWaire, par Gio- 
vanni Naidini. - Le plafond est sculpté en bois, par Felice 
Gamberai. - De la Sacristie, où Ton conserve de belles minia- 
tures de BoccardinOj on passe dans le cloitre, riche en souve- 
nirs historiques. Dans la galerie au-dessus du portique, on 
voit des fresques de la première moitié du XV s., ^ées par les 
restaurations. Elles reprèsentent Thistoire de St. Benoit. Il y a 
une mediocre fresque d'Ange ÀUori, qui a représenté le Saint 
combattant les aiguillons de la chair (la figure nue et couchée ). 
- Prés d'une porte, St. Benoit imposant silence, demi-figure 
que Pon croìt de VAngelico. 

Dans le grand cloitre, la statue du comte Hugues, par 
Raf. Petrucci 4647). 

* Battistero di San Giovanni (Baptistère Place da me- 
mo nom). — Quoique la fondation de cotte église remonte 
à une epoque trés-reculée, puisqu'on en parie tiès Tan 488, on 
ne peut affirmer qu'elle existàt avec la forme actuelle, avant 
le VP siècle. On a cru longtemps que c'étaitautrefois un tem- 
pie consacrò à Mars, et cela sans doute, par ce qu*on y employa 
quelques matériaux d'un tempie paìen, provenant peut-èU^ de 
Fiesole. Kugler combat Topinion qui voudrait y voir une oeuvre 
lombarde, il Tappelle une constrution de style Boman qui a 
atteint un certain degré dMndépendance, et ilenjugerintérieur 
du XP siècle. 
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Celle église fut cathédrale jusqu'en 142^; c*est à cette epo- 
que qu'on y transporta les fonts-baptìsmaux de Santa-Reparata. 
Elle reposait autrefois sur un; embasement entouré de degrés 
qui ont disparus par le rehaussement du sol de la ville. Arnolfo 
en revétit l'exlérieur de marbres (4289-93). Ce fut à cette epo- 
que qu'on enleva les arches sépulcrales placées autour de cette 
église (V. Cimetières). 

Les trois portes de bronze de ce tempie, soni célébres dans 
l'histoire de Tart. La plus ancienne, celle du S., en face du 
Bigallo, est d'Andrea Pisano,, achevée en 1330. Les bas-reliefe 
représentent la vie de St. Jean^Baptiste. L'encadrement (lin- 
teau et jambages), sont de Lorenzo et Vittorio Ghiberti, - Les 
statues, au-dessus, de Vincenzo Danti, - La porte d'A, Pisano 
futéclipsée par les portes de JL. Ghiherti. (N. et E.) Michel-Ange 
en parlant de celle qui est en face du Dòme, disait qu*èUe mó- 
riterait d'étre la porte du Paradis. (V. Galerie Ufl&zj, le sa- 
crifico d'Abraham, sujet du concours de la première porte). La 
première porte de L. Ghiherti est située au N. vers la colonne 
de St. Zanobi (4403-24); elle contient rhistoire de J.-C.jusqu'à 
TAscension. Les statues au-dessus, sont de Francesco Rustici 
(4544). - La seconde porte de Z,. Ghiberti, la plus belle, en 
face de la Cathédrale, représente l'histoire de l'Ancien Testa- 
ment (4424-4447, achevée et dorée en 4452). - Les statues au- 
dessus par Andrea da S, Savino (4529); l'Ange fut refait sur 
l'ancien modèle par Innocent Spinazzi (XVIII* siècle. - Les deux 
colonnes de porphyre fiirent données aux florentins par les pi- 
sans en 4200. 

Intérieur, — La lanterne fui construite en 4550 pour fermer 
l'ouverture circulaire de la coupole. - Les tribunes datent de 
4 202 et les mosaiques qui les ornent ainsi qtte la coupole, fu- 
rent commencées en 4 225. Ces mosaiques sont d* Andrea Tafi, 
Appdlomo, Iacopo da Turrita, Gaddo Gaddi, Taddeo el Affnolo 
Gaddi, Alessio Baldovinetti, Domenico Ghirlandaio eie. - Les 
ionts-baptismaux étaient autrefois placés au centre de l'église; 
on croit que ceux que l'on voit aujourd'hui sont de Giovanni 
Pisano. - L'arche en marbré, placée à coté (singulière par les 
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sculptures profanes et remarquable par le fini de rexécution', 
renferme le corps de Téivèque de Florence, Velletri, mori en 
4230. En face, le tombeau de B. Coscia (pape sous le nom 
de Jean XXIII), de Donatalo (4428). -La statue delaFoi est 
de M. M\€kdo%%L - Les statues de pàté de carton autour de 
régUse, sont de B, AmmaimoM, - La Sainte-Madeleine, en bois 
est de Donatalo. 

On V(Ht, sur le pavement vers la porte principale, un mo- 
nument astronomique qui date du XP siècle. Près de Tautre 
porte (S.), un rond en porpbyre, sur lequel on déposait an- 
ciennement les enfants avant de les baptiser. 

On expose le jour de la féte de SaintnJean, un autel en 
argent massif, omé de bas-reliefs, représentant Thistoire de 
St. Jean-Baptiste. Ce magnifique ouvrage fut exécuté aux frais, 
de VArte di Calimala, par Maso Finignerra, Antonio del Pol- 
laiolo, Maestro Cione, M, Michdozzi, Andrea dd Sarto, Ver- 
rocchio, Jacopo del Pollajolo, Milano Dei et autres célèbres ar- 
tistes du XV* Fiécle. Il pése 325 livres tose. On y travaìlla de 
4366 à 4480. La petite statue de Saint-^Jean, au centro, est de 
M. Michdoz%% (4 452). -Le souper d'Hérode et la danse d*Héro- 
diade sont de Pollaiòlo. - La Croix, ordonnée par les Consuls 
des Arts (4456), pése 444 liv. - La moitié supérieure, est Tou- 
vrage de Berto di Francesco, Tautre de Milano Dei et Jacopo 
del Pollaiolo II y a aussi des paix {pad) niellées, et des pe- 
tits tableaux en mosaì'que dont on ignoro les auteurs. 

San Carlo (en face de Or San Michele, via Calzaioli). — 
Quand on demolii, en 4284, Tancienne église de St. Micbel, 
pour y construire une halle aux blés (V. Orsanmichde) on 
chargea Arnolfo di Cambio de bàtir en face une église de* 
diée à St. Michel. Il parail qu'elle fut détruite dansle grand 
incendio de 4304 allume par Neri Abati, car les capitaines 
d'Or San Michele la firent reconstruire en 4380 par Simone 
di Francesco Talenti qui ne Tacheva qu'en 4409 (4). Elle 
fut cédée en 4626 à une Confrérie de Lombards sous le 

(4) T. pAMnmi, degli Stabilimmii di Bencfloenia, p. 431. 
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nom de St. Charles Borromeo. - L'intérieur est défiguré par 
les restaurations moderoes et n'offre rien de remarquable. 

* Il Gabmine (église des Carmes, place du méme nona; D, 2. 
— En 4774, un incendio détruisit presque entiérement cotte 
église, construite dans le XIIP siècle. Les architectes Ruggeri 
et Mannaioni la rebàtirent de 4774 à 4782. La Sacristie et la 
célèbre chapelle Brancacci, ce précieux document de la re- 
naissance de l'art italien, échappèrent seules aux flammes qui 
dévorèrent tant d'objets d'art. Les fresques de la chapelle sont 
de Masdim da Pamcale, Masaccio et Filippino Lippi. 



La Chapelle Brancacci. 




L Masacda. Adam et Ève chassés du Paradis. 

n. F. LÀppi, Saint^Pierre en prìson, visite par Saint?-Paul. 

in. Masaccio. Au milieu, Jèsus-Christ qui commande à 
Saint-Pierre d'òter la monnaie de la bouche du poisson (2). - 
^ - Saint-Pierre òte la monnaie de la bouche du poisson. - 
^ - Saint-Pierre paye le tribut. 



(4) Voy. Tìe de MaMceio. Edit. Lemoonier. 

(^ La Agore à droite da ipectatenr, na-tdw aree le 

ifiiidejftfioccio. 



manteia, est le por. 



Digitized by VjOOQ IC 



78 CARHINB. 

IV. La résuireclion du neveu de Tempereur. - e - Groupe 
de cinq figures, F. Lippi. - d - Portion peinte par Masaccio. 
- e - Groupe de dìx figures, commengant par renfant nu [\] 
et terminant à la figure de profil qui a un bonnet sur la tète, 
et qui est tournée vere Tenfant, F. Lippi. - f- Saintr-Pierre 
en chaire, Masaccio. 

V. Masolino, Saint-Pierre qui préche. 

VI. Masaccio, Saint-Pierre et Saint^ean guérissant les ma- 
lades avec leur ombre, (t) 

VII. Masaccio, Saintr-Pierre qui baplise. 
Vili. Masctccio. Saintr-Pierre falsa nt Taumóne. 

IX. Masolino, -g- Saintr-Pierre guérissant un estropié de- 
vant la porte du tempie. - A - Saint-Pierre qui réssusciie 
Pétronille. 

X F, Lippi -i- (3) Grucifiement de Saintr-Pierre. - il- - 
(4) (5) Saint-Pierre et Saint^Paul devant le Proconsul. 

XI. Masolino. Adam et Ève sous Tarbre du fruit défendu. 

XII. F. Lippi. Saintr-Pierre délivré de la prison. 

Dans le chceur, on voit le mausolèo de Pierre Soderini, 
par Benedetto da Rovezzano. 

Chap. Corsini. — Fresques de la voùte, par Luca Giordano 
Pleins-reliefs en marbré, par B. Foggini. 

Les tabi, peu importants de Téglise, sont à dr. en entrant, 
de F, Gamberucci B, Monaldi, Vasari, A. Lomi, A. Guidotti 
ec. - A g. id. G, Pagani, B. Poccetti (la Vierge en prières) 
F. Gamba^ccini, L M. Butteri, I. A. Fabbrini ec. ^ 

On a retrouvé dans la sacristie, en 4858, des fresques que 
Ton croìt de Técole de Spinello Aretino. Elles représentent 

(i) Ceit le poitraìrda peintre GrafMcciy enfant. 

(2) La fig. à dr. de SU Pierre, coiffée d'une capache et s'appavant sur 
un bàton, esl MatoUno, 

(9) La demière 6g. de ce groope, rae de profil, et tonmant le dot à la 
ect'ne K, est le portrait de Sandro BoltieeUù 

(4) La première 0g. à la dr. da procoaaal, debout en arrière, pretine 
de profil, avec an bonnet sur la tdte, c^est celle de 'A, Pollatolo. 

(5) Le joiine homme dans le coin à dr., cn botuet et oheretts longs, la 
■Ire (éte Tue de troif qaans, c*esl f. Lippi. 
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rhistoire de Ste. Cécile et de Valérien. - On a aussi décou- 
vert dans le cloitre qaelques fragments de bonnes peintiires 
du XIV et XV siècle. 

* Santa Croce. — Cette église remplìe d'illustres tom- 
beaux, est appelée a juste titre le Panthéon florentin. C'est 
encore une oeuvre du genie de l'architecte de Santa Maria 
del Fiore, Arnolfo di Cambio. Commencée en 4295, on y 
officiait dès 4 320, mais elle ne fut consacrée qu'en 4 442. On 
voyait encore en 4 857 les premieres Iraces de la fagade que 
le Cronaca (XV*) s. devait y élever. Depuis lors l'architecte M. 
Matas construit cette fagade en marbré, d'aprés quelques sou- 
venirs qu'on a conservés du premier pian du Cronaca. - Le 
clocher (Campanile) est moderne, par le cìlgw. Baccani (4847). 

Intérieur, — En 4 566, Vasari, par ordre de Cóme I, y fit 
des restaurations qui gàtèrent la belle et harmonieuse simpli- 
cité de l'antique église. Il effaga les peintures murales des Cad- 
di, de Gioito, d'Orcagna et plaga, le long des cinq nefe latérales, 
les autels qu'on y voit aujourd'hui et qui sont en désaccord cho- 
quant avec le reste de Tarchitecture. Ces autels se parérent de 
tableaux des peintres de la décadence (V. Santa Maria Novella) 
Le maitre-autel et tous les omements qui déparent et obstruent 
le choeuF; sont de cette epoque. 

L'église a la forme d'une croix latine. La longueur est de 
446,47 m.; la longueur du petit bras de la croix, y compris 
les chapelles, est de 74,58 m.; la largeur des trois nefs est 
38j 45m. {Fantoszi, Guida di Firenze). 

Les vitraux de la fenétre, au-dessus de la porte du milieu, 
sont peints d'après les dessinsde Ghiberti. A dr. de la grande 
porte: tabi, d'autel par Cecchino Salviati. A gauche, tabi. d'Ales- 
sandro Allori. 

Nefde droite, — Tableau d'autel de Santi di Tito. - Tombeau 
de Michel-Ange Buonarroti (4) dessin^dè'Fosan; le buste et la 
statue de ja Peinture par B. Lorenzi; la statue de la Sculpture 

(f) On Ite parie ici qne dee principaax monnmente. (Toir Moiiè, Senta 
<^roce). Le gnnd poète qai TÌent de nnoarir, ^.-B NicGolìni y eara vne place 
^m mérìtée. 
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par F. pioli; de rArchitecture par Jean d^Opera; fresques 
de B. NcUdtni, - Pilier en face: un bénitier; un bas-relief: 
la Vergine del Latte, par Bernardo Bossellino. G*est-ici que fat 
enseveli Francois Mori, tue dans le Dòme pendant la conju- 
ration des Pazzi (1478). - Tabi, d'autel, par Vasari. - Mono- 
ment èlevé à Dante, par Stefam'BScci, - Autel, tabi, de Jac- 
ques Coppi, dit del Meglio, - Tombeau d'Alfieri, parJJafiowi. 
- Au pilier en face, la fameuse chaire de Benedetto da Ma- 
jano, Vie de St. Francois. - 4® Le pape Honorius IH, confir- 
mant l'ordre de St. Francois. - t^ Le Saint traversant un bùcher 
ardent. - 3« Les Stygmates de St. Frangois. - 4* Sa mort. - 
5^ Martyre de cinq frères mineurs franciscains en Afrìque.- 
Au-dessous: la Foi, l'Espérance, la Charité, la Force et la Ja- 
stice. - Autel: tabi, de Alessandro dd. Barbiere. - Tombeau 
de Nicolas Macchiavelli, par Inn. Spinazsi. - Autel, tableau 
d'André dd Minga. - Une fresque d Andrea del Castagno, Saint 
Jean-Baptiste et Saint-Frangois, reste des nombreuses pein- 
tures murales qui ornaient les paroìs. Au-dessous, les annes 
des Cavalcanti. - Un tabernacle avec rAnnonciatìon,par Do- 
natdh, en pìerre (macigno), les Anges au-dessus, en bois,le 
tout peint en blanc! - Au-dessus de la porte, St. DomlDiqoe 
et St. Francois qui s'embrassent, par un peintre du XVI* siècle 
inconnu. - Tombeau de Léonard Bruni d'Arezzo par B. Rassd- 
lino(B. Gamberdli); au-dessus la Vierge et Tenfant, par Andrea 
del Verrocckio. - Autel: tabi, commencé par le Cigoli^ achevé 
par Biliverti. Une copie par le Guercino (?) de la Vierge de 
Sassoferrato. - Contre le pilastre de la grande nef, monument 
et statue élevés à la mémoire du sénateur Vincent Alberti, par 
SantardlL 

Transept de dr. - Autel : sous la table en bronze, une in- 
scription écrite par Boccace à la louange de Francesco da 
Barberino, poéte mort en 4 300. Le tableau est de B. Naldini 
~ Ghapelle du Saint-Sacrement, autrefois des Castellani ; fer- 
mée jusqu'à Tare , ce qui gate Tharmonie des lignes. Stamina 
y peignit Thist. de Saint-Antoine abbé et de Saintr-Nicolas , 
mais il ne reste que les peintures de la voùte. On volt encore 
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le relief du nimbe des Anges et des Saints sur toules les pa- 
rois. La Cène, par Vasari. Tombeau ancien d'un Castellani. 
Celai de la comtesse d'Albany, par L. Giovannozzi; sculptu- 
res, par E, Santerelli, - St. Frangois et Saint-Bernard, deux 
statues en terre vernissée, par un des Della Robbia. - Tom- 
bes modernes, par 0. Giovanozzi, F, Pozzi, S. Ricd. 

Chapdle des Baroncdli (auj. Giugni). — Adr., avant d'en- 
trer, on voit une espèce de monument en forme de fenétre d'un 
beau travail dans le genre de Nic. Pisano; dans le haut, une 
fresque ; dans le bas, une inscription : on y Ut la date de 4327 
et les noms de Bandini et Baroncelli qui firent construire la 
chapelle. - La paroi à g. en entrant, celle en face, et la voùte, 
peintures de Taddeo Gaddù Ce sont des épisodes de la vie 
de la Vierge tirées d'anciennes légendes : Joachim chassé du 
tempie. - Joachim et Sainte Anne.- Naissance de la Vierge. - Pré- 
sentation. - Mariage de la Vierge. Dans cette dernière fre- 
sque, on voit le portrait d'André Tafi, mosaYste; c'estce per- 
sonnage, vers la gauche, habillé en jaune, avec la barbe, à còlè 
d'une femrae en robe bleue; à sa droite vu de profil, presque 
sans barbe , Gaddo Gaddi , le pére de Taddeo. - Paroi en 
^ace, naissance de J.-C., l'adoration, etc. - Sur la voùte: 
l'Eternel, des Anges etc. - Sur la paroi en face, le beau 
tableau de Gùmo, un des rares authentiques : c'est le cou- 
ronnement de la Vicine; des Anges, des Saints; un nom- 
bre infini de petites figures. On y lit en lettres d'or: Opus 
^^gistri Jocti (4) Malheureusement un groupe mediocre, qu'on 
aurait pu piacer ailleurs, de B, Bandindli, Jesus mort, empè- 
che de bien voir cette admirable peinture. La peinture mu- 
dale de Tautre paroi, reprèsente l'Assomption de la Vierge; 
^n bas, St. Thomas recevant la ceinture, par Bastiano Mai- 
^rdi^ élève de Ghirlandajo. La Vierge et Enfant, groupe en 
«marbré de Vincenzio Perugino. 

La porte à dr. de cette chapelle, introduit dans l'intérieur 
" couvent. Cette porte, le corridor et la chap. Médicis ou du 

{*) Le prof. Rosini , place let frefqaes et les tabletnz peints pir Giotto 
P^« cette égliee, de 1S99 A «03. 

6 
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Noviciat au fond, sont de rarchitecte Michelozzi. - Corridor. 
Au-<iessus de la porle de Téglise, une fresque de Vécole de 
PorUormo (?). On y trouve quelques tombeaux modernes, en- 
tro autres celui du célèbre sculpteur BartoUni, par RomandU. 
Le grand Grucifìx peint sur bois, que Ton attribue à Marga- 
ritone, serait, selon les annotateurs de Vasari (Vie de Mar- 
garitone, ed. LeMonnier), d*un peintre bien supérieur à ce 
grossier imitateur des grecs. - Chapelle Médicis. Sctdptures: 
au-dessus de la porte, Jesus et deux anges, par Della Robbia. 
Paroi à dr., table de la Communion, sculpture en marbré, par 
Mino da Fiesole. - Plus loin, une sorte de monument en mar- 
bré avee un bas-relief, U Vierge et l'Enfant, des anges, ecote 
de Donatello (?), Au-dessus de deux petites portes: deux bo- 
stes de Saints, Della Robbia (?). - Sur l'autel: Tabi, en terre 
vernissée; la Vierge assise, couronnée par des Anges, des Saints 
debout ; des tétes de Séraphins, inscription au bas ; par un 
Della Robbia, - Sur Tautre paroi: la Vierge et l'Enfant, Ddla 
Robbia (?). - Peintures: (N** %\) St. Frangois et quatre his- 
toires, inconnu fhrmtin XIV* s. - (22) St. Bernard de Sienne 
inconnu 4224. - (23) La Vierge et l'Enfant, dix Saints, •»- 
connu florentin, XV® siècle. - (24) Saint Jean-Baptìste , in- 
connu, XV* s. - (25) Couronnement de la Vierge, six anges 
et quatre Saints, Lorenzo di Niccolò fi, - (30) La Viei^ et 
l'Enfant, Saint-Augustin , Saintr-Antoine , Saint-Bar thélenìv, 
St. Laurent, Agnolo Gaddi, 1372. - (34) au-dessous, marche 
d'autel, par Neri di Ricci. - (33) St. Ambroise, St. Jerome, 
St. Grégoire, St. Augustin, manière à'Orcagna 4363. - (28) La 
Vierge et l'Eniiant, inconnu, 4 409. -(36). La Vierge et l'Enfant, 
Saint Grégoire, St. Job, inconnu, 4365. - En revenant vere 
l'église on trouvera à droite la 

Sacristie fondée par la famille Peruzzi dans le XIV s. - 
Ld grande peinture murale, qui représente: le Portemene, k 
Crucifiement, la Résurrection et l'Ascension, est attribuée à un 
peintre de l'école de Giotto, Niccolò di Piero Gerini, qui flo- 
rissait vers la fin du XIV* s. et le commencement du XV*. - 
Sur l'autre paroi, deux Crucifix, l'un par Cimabue (?) el Pao- 
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tre par Giotto (?). Les autres tabi, de cette paroi sont: - (3) 
Crucifiement, les deux Maries, St. Jean-Baptiste etc. Santi di 
Tito. - (4) Assomption, des Saints, école fi, XVP s. - (5) La 
Vierge adorant l'Enfant Jesus, St. Joseph, deux personnages, 
BugiardinL - (6) La Vierge et TEnfant, quatre Saints, dix pe- 
iites demi-figures, écde de Sienne, XIV" s. - (7) St. Antoine, 
école du Perugin. - (8). La Vierge et l'Enfant, quatre Saints, 
chérubins, écde de Giotto. - (9). Dieu le Pére; au-bas, la 
Mort à cheval, inconnu du XV* s., Ghirlandaio (?). - (40) 
St. Jean-Baptiste, Bugiardini. -(41) St. Ambroise tenant trois 
pains, Bugiardini. - (42). St Lue qui peint la Vierge, grand 
tabi, de Sacconi (éc. du Volterran). - (43) SU Antoine, Bit- 
giardini: - (14) St. Barthèlemy, Bugiardini, - Dieu, J.-C. et 
des saints, inconnu. 

La Chap. Binuccini, — Elle n'est séparée de la sacristie que 
par une belle grille. - Les fresques qui en décorent les parois 
ont été atlribuées à Taddeo Gaddi. Mr. Rumohr les croit più- 
tòt de quelques uns de ses^lèves. (Voy. la chap. Baroncelli 
Oli T, Gaddi a traitó le méme sujet, l'histoire de la Vierge). 
Paroi à gauche: (Histoire de la Vierge): Joachim chassé du 
tempie; Joachim dans le désert; naissance de Marie; la Présenta- 
tion; le Mariage. - Paroi de droile. Marie-Madeleine; J.-C. chez 
Lazare ; résurrection de Lazare; J.-G^ au tombeau ; Noli me 
tangere. Le dernier sujet reprósente: un seigneur Marseillais qui, 
au retour d'un pélerinage à Jérusalem, retrouve après deux 
ans dans une ile , sa iemme et son fils qu'il y avait laissés 
morts. 

A la voùte le Rédempteur et quatre prophètes; sur la courbe 
de l'are, les apótres; puis les figures de St. Frangois, St. An- 
toine, St Ludovic, St. André. Le tabi, de l'autel représ. la 
Vierge et l'Enfant; au-dessus un Christ; demi-figures de dix 
apòlres; St. Francois, Ste. Marie-Madeleine, St. Jean-Baptiste. 
Gradin où est représentée leur histoire. Cette pein ture serait 
aussì de Taddeo Gaddi, ou de son école selon quelques-uns. 

En rentrant dans Téglise, on trouve à droite, la 4 re des 
cinq chap. placées avant l'Abside. On y volt deux fresques 
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très-endommagées, attribuées à Pécole de Giotto, c'est Thistoire 
(le l'Arch. Michel. L'Assomption par Christ. Allori. Le devant 
d'autel, Passignano (?), - La 2® chap. (Bellacci) incrustée de 
marbré par G, Silvani (XVIP s.), avait été peinte par T, Gaddi 
Le tabi, d'autel, par Biliverti, celui à gauche par Passignano 
l'aulre en face, par M, Rosselli, Les lunettes et le plafond, 
par Giovanni da S, Giovanni. - La 3* chap. fot cédée par 
le M» Giugni à la famille Bonaparte; les tombeaux soni l'ou- 
vrage de Bartolini. Le tabi, d'autel, par Bezzuoli. Vasari dit 
que Giotto peignit dans cette chap. le martyre de quelques 
Apótres. - La 4* chap. (Peruzzi), a un tabi, d'autel d'André 
del Sarto: Dieu, la Vierge, St. Sébastien, St. Roch. Les fre- 
sques de Giotto, ont été découverles et restaurées par Marini 
;i842l et 1860). - EUes représ. l'histoire de St. Jean-Bapliste 
et de St. Jean Evangélisle. - La 5* chap. (Bardi). Les peinturc> 
murales de Giotto ont été débarassées du badigeon (en 1853 
qui les recouvrait depuis longtemps et restaurées ou plutòt re- 
peintes. Gelles du haut, moins retouchées, conservent mieux 
leur caractére giottesque. EUes représentent l'histoire de Saint 
Frangois. Tabernacle, portrait de St. Francois, par Cimabue (T. 

ChcBur. — Peintures d'Agnolo Gaddi. Les quatre Evangé- 
listes et St. Francois. L'Invention de la Croix ; composition 
fiche de figures, mais mal disposées; bon colori, dessin me- 
diocre. Le portrait du peintre est dans cette partie ouHéra- 
clius porte la croix. C'est le personnage de profil, près d'une 
porte, avec un capuchon rouge et peu de barbe. 

Après l'abside, cinq autres chap. disposées comme les pré- 
cédentes: Ire chap. Giotto y avait peint l'histoire de la Vierge. 
On y voit maintenant les fresques modernes de G. Martdiini 
Celle à dr. représ. un vobu des Florentins (4633). - SI® cha- 
pelle. Rien de remarquable. - 3« Chapelle dédiée à St. An- 
toine de Padoue). Peintures modernes de Louis SabatelH et 
de ses fils Francois et Joseph. - 4« Chap. (Pulci et Beraldì. 
Fresques de Bem. Daddi; martyre de St. Laurent et de Saint 
Etienne. Sculpture de Luca della Robbia, (?), la Vierge. Les 
quarante marlyrs, inconnu. - 6« chap. (Bardi). Fresques de 
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Giottino: à dr. histoire de Constantin, à gauche, tombeau de 
Bettino de'Bardi; son portrait, dans ce personnage qui sem- 
ble sortir du sépulcre au son de la trompette. A coté une 
Déposition de Croix (V. celle aux Ufifizj du méme peintre). 
L'Annonciation, école de Vasari. 

Chapdle Niccolini (à coté). — Architecture de /. B, Do- 
sio. - Fresque de la coupole par le Volterrano (B. Franceschini;. 
Le tabi. d*autel et colui en face, par Alex, Allori Les statues 
sont de P. Francavilla. 

Chapelle des Bardi (Extrémité du transept de gauche). — 
Agnolo Gaddi y avait peint l'hist. de St, Louis; peintures 
supérieures, selon Vasari, à celles du Choeur, le badigeon les 
a recouvertes ! La Vierge et l'Enfant, petit tabi, de Vécole de 
Giotto. Un monument de la famille Bardi ressemble un peu 
à colui qui est en face, dans la chap. Baroncelli, mais il lui 
€?st inférieur. Le Christ en bois de Donatello est dans le 
tabernacle de Tautel (v. Sto. M. Novella, colui de Brunelleschi > 

Dans la chap. suivanle on voit un tabi, d'autel de Ligozzi 
et le tombeau de la comtesse Zamoyska par Bartolini. 

À dr.: sur l'autel à coté du pilastro de la nef, il y a un 
tabi, de Cigoli, la Ste Trinile, 

Nef d£ gauche. — Pilastro de la grande nef, monument de 
Leon Battista Alberti, par Bartolini (inachevé), -Paroi, tom- 
beau du graveur R. Morghen, Fantacchiotti. Tableau d'autel, 
Vasari.- Le tombeau de C.Marsuppini, secrétaire de la Républi- 
.. que, mort en i 450, par Desiderio da Settignano. - Au-dessus de 
la porte, fresque d'un peintre (V. en face) inconnu: Saint-Domini- 
; que et St. Francois. - Tombeau de Fossombroni, par Bartolini. - 
Tableau de Vasari. - Tableau de Stradano. - Au pilastro, 
'--. une Pièté par Ange Allori. Deux tableaux de Santi di Tito. -^ 
Le tombeau de Galileo (onvrage de la décadence) - Sur le pi- 
li lier en-face, tableau d'un peintre inconnu. - Le dernier tableau 
** d'autel est de B. Naldini. 

Clottre. — (Porte laterale de la nef de droite). Ce cloitre, 
et le pian primitif du couvent sont d'Arnolfo. Sur le mur de 
l'église, au-dessvB d'jinciennes armoiries, on voit des fresques 
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du XIV* siede très-endommagées par le teraps et les restau- 
rations. Sur une de ces peintures , on voit le baplistère de 
St. Jean et le Dòme. En descendant l'escalier, en face de la 
porte de l'église, on trouve sur le mur à gauche, le tombeau 
de Gaston de la Tour, archevéque de Milan, mort à Florence 
en 4317. A quelques pas, le Ghapitre, qu'on appelle aussi 
chapelle des Pazzi, belle architecture du célèbre Filippo Bru- 
ndleschi (vere 1420). Ornements et bas-reliefs en terre cui- 
te vernissée par Luca della Robbia, La porte au fond de celle 
galerie, doit étre aussi de Brundlescki, £lle donne dans un 
autre cloitre et dans le couvent. - La statue, au milieu de la 
cour, représ. Dieu le Pére, par B. Bandinelli. Quelques tombes 
modernes: du Conseiller Pontenani, par Costoliy avec uu bas- 
relief; du peinlre F. SabatelU; par Santerelli; de G. Sabatelli, 
par Cambi; de V. Blasis par Pampaloni. 

En sortant par la porte qui donne sur la place, on trou- 
vera à quelques pas à gauche, une porte avec l'écriteau d'une 
fabrique de tapis, c*est l'ancien réfectoire. C*est là qu'on trouve 
une des plus belles fresques de Florence 1 Elle représ. la Cène, 
au-dessus, le Crucifiement et l'arbre de Tordre des Franci- 
scains; des deux còtés, deux histoires de St. Francois et de 
St. Louis. La plus déplorable négligence laisse deperir iiue 
oeuvre superbe. On l'a pendant longtemps attribuée à GiottOj 
d'après ce que dit Vasari, mais Rumohr observe avec justesse 
que celle peinture est postérieure à Giotto et qu'elle doit ap- 
partenir aux peintres de la seconde moitió du XIV* s. supé- 
rieurs aux giotlesques par un slyle plus bardi, un dessìn plus 
correct et plus de force dans le colori. 

Couvent — Il appartieni aux frères mineurs conventuels 
de Tordre de SI. Frangòis, doni l'histoire se mèle souvent à 
celle de Florence. Cesi ici que siégea pendant des siècles Tin- 
quisilion, abolie en 1782. Elle avait son tribunal et ses pri- 
sons dans celle parile du couvent qui donne sur la place et 
doni la fagade, selon Vasari, ólait peinte par Ir. Bicci, - Le Due 
d*Athènes y séjourna pendant quelque temps (1342). Sixte V, 
Glément XIV® (Ganganelli) fureiit des religieux do ce couvent. 
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* DoBio ou Santa Maria del Fiore (Le Dòme, la Cathédrale, 
C,5). — Ce fui sur Pemplacement de Tancienne église de S./Jepa- 
rata, qu' Arnolfo di Cambio da Colle, architecte de la Com- 
mune, jeta les fondements de ce magnifique tempie. La pre- 
mière piefre fot posée par le Cardinal Pietro Valeriani, légat 
de Boni&ce YIII, le 8 Sept. 1298. 

Le menu peuple, ics corporations des métiers, surtout l*Art 
de la laine, contribuérent pour une grande part aux dépen- 
ses exigées pour ce travail immense. La Rópublique y destina 
des taxes, des rentes, et donna à TCEuvre deux riches foréts 
du Casentino et des Romagnes. 

Giotto, Taddeo Gaddi, A, Orcagna, L. Ghiberti, continué- 
rent l'oeuvre d^ Arnolfo. Enfin Filippo Brundleschi acheva par 
son admirable coupole un des plus beaux monuments des temps 
modemes. Brundleschi fìt peu de changements au pian primi- 
lif d'Arnolfo. Il ajouta les quatre petites tribunes extérieures, 
et pour élever de plus sa doublé coupole, il lui donna pour 
soubassement un tambour de \ 2,85 m., percé de larges ouvertu- 
res qui en éclairent Tintórieur. 

L'histoire des diiiìcultés que Brunelleschi eut à surmonter 
pour faire adopter son pian, serait trop longue (V. Vasari) ; 
enfin le genie triompha de l'ignorance et de l'envie et il put 
continuer son oeuvre jusqu'à la lanterne (1421-4436), dont il 
donna le dessin mais qu'il ne put voir achevée, étant mort 
en 1446. La lanterne fot terminée en 1456; la boule qui la 
surmonte, en 1474; elle fot faite par A. Verrocchio (1). Ainsi 
ce monument, commencé en 1298 ne fot achevé qu'en 1474. 

En voici les dimensions selon Fantozzi {Guide de Florence) 
longueur, mètres, 148,43; largeur.de la croix, 94; largeur de 
la nef 40,40; hauteur^ depuis le sol jusqu'à Textrémité de la 
croix qui surmonte la boule, 114,84. - (Diametro de la boule, 
2,41; hauteur de la croix, 1,90) (2). 

(1) En 1601 elle fut enlevée avec la croix par la foadre- Le toat fat re- 
fiit sar le mdme modèle (V. Place dn Dòme}. 

(2) La baotear de la ooapole de Branellesobì snrpasse celle de St Pierre 
do Home d*aii pea plus de 2 mètres, 
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Sur une des faces extérieures du tambour on voit une por- 
tion de galerie qui devait entourer la base de la coupole, 
d'après le dessin de Baccio dP Agnolo, mais Michel-Ange dé- 
sapprouva ce pian qui gàtait rharmonie de l'édifìce et Tou- 
vrage ne fut pas continue. 

Ce beau monument manque de fagade. Le dessin d'Arnolfo 
fut perdu et la fagade commencée par Giotto, fut détruite en 
1586. (Voir la chapelle des Espagnols à Santa Maria Novella, 
et les cloitres de San Marco et de Sta. Croce). De nombreux 
plans furent présentés dans la suite mais l'on ne s'arréta à aucun 
On voit encore les traces du dernier (4668). On est revenu 
à ridée d'achever, par souscription, Toeuvre d'Arnolfo et de 
Brunelleschi, et le roi en avril 4 860, posa la première pierre de la 
future fagade. En 4 863, 40 plans ont été présentés au concours. 

Extérieur de Véglise, — Tout incrusté en marbré blanc, 
noir et vert. Les trois portes de la fagade correspondent aux 
nefe, les quatre latérales sont ornées de sculptures: au midi, 
la porte, près du Campanile, a une petite statue de la Vierge 
et l'Enfant, attribuée à Niccolò Aretino, - Sur la suivante, une 
3f adone et deux Anges que Pon croit de Giovanni Pisano. - 
Au nord: sur la première porte laterale, la Vierge, l'Enfant et 
deux Anges, attribués à Jacopo della Quercia. Sur la suivante, 
l'Assomption, bas-relief de Nanni d*Antonio di Banco; deux 
petites statues de Donatello; dans la lunette, une AnnonciatioD, 
belle mosaique de Domenico Ghirlandaio. 

Intérieur de Véglise. — En entrant par la porte du milieu. 
on voit au-dessus, l'horloge, dont le cadran était peint à fre- 
sque par Paolo Uccello. Il ne reste plus que les quatre pro- 
phètes, aux quatre coins. - Dessous, une mosaique de Croàdo 
Gaddi, représentant le couronnement de la Vierge. Sur les 
còtés, des Anges, par Santi di Tito. Ces peintures ont été 
restaurées, en 4842, par A. Marini. - Le dessin du pavement, 
en marbres de difiFérentes couleurs, est attribué à Baccio cP Agnolo 
à MicM-'Ange, à Francesco da S. Gallo. Les vitraux, peints 
par Domenico Livi da Gambassi, sur les dessins de Ghiòerti 
et de Donatello. 
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Nef de droite, — Au-dessus de la porte, une statue eque- 
stre, peinte par Andrea del Castagno, elle représente Niccolò 
Marrucci di Tolentino, capilaine de la république fiorentine 
(1 433-34). Peinture murale transportée sur la toile par G. Rizzoli 
(1 842). On voit ensuite un monument élevé en mémoiredeF.^rw- 
nellescM; le buste, par Btiggiano, son éléve. - Dans une ni- 
che, la statue de Giannozzo Manetti, attribuée à Donatello. 
Toutes les niches en marbré ou en bois peint, sont de Bar- 
tolommeo Ammannati. - Le buste de Giotto est sculpté par 
Benedetto da Majano, - Sur le pilastro de la grande nef, Saint 
Antonino archevéque de Florence, tableau de Francesco Poppi. - 
On croit que le bénitier, qui est à coté, est d'Arnolfo ou do 
Giotto. - Sur la* porte laterale le monument de Pietro Far- 
nese, par Jacopo Orcagna. - Dans la niche suivante, statue 
en marbré du roi Ezéchias, par Donatello, - Le portrait en 
marbré de Marsilio Ficino, par A. Ferrucci. - Au-dessus de 
la porte suivante, le monument d'Antonio Orso évéque floren- 
lin, par Tino di Camaino de Sienne. - Au pilastro de la cou- 
pole, la statue de Saint-Matthieu, par Vincenzo dei Rossi. 

Tribune de dr. — St. Philippe, statue, par Gio. Bandini. - 
Peinlures des chapelles, par Bicci di Lorenzo (1 440) ; elles re- 
présentent des Saints et des Apótres. - La statue de St. Jac- 
ques, par Gio. Bandini. 

Sacristie (ire). — ^ Sur la porte, bas-relief, TAscension de 
J.-C. par Luca della Robbia. - La tribune de l'orgue est mo- 
derne (Baccani 1842). Dans la Sacristie, un crucifix, un ta- 
bleau, un bassin en marbré sculpté par Buggianino. 

Abside, — Statues: de St Jean, par B. da Rovezzano; St. Lue, 
de Nanni di Banco; St. Jean, attribuée à Donatello; St-Matthieu, 
de DoTiatdlo; St. Marc, de Niccolò Aretino, St. Pierre, de Baccio 
Bandinelli. - Dans la chapelle centrale de St. Zanobi, il faut 
remarquer, le tabernacle d'argent, de Giuseppe Bambi; les bas- 
reliefs de Ghibertiy sur la chàsse du Saint. - La Cène, de 
Giovanni Balducd. - Les Apótres préchant l'Évangile et J-C. à 
Emmatls, de Bernardino Poccetti. 

Le Chcsur, fut construit sur les dessins de Giuliano di Bac- 
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do d! Agnolo et orné de bas-reliefs par Bandindli et Giovanni 
delV Opera. Derrière le maitre-autel, une Piété, groupe en mar- 
bré non termine de Michel-Ange. 

Sacristie (2®). — La porte, de Luca della Robbia. - Au- 
dessus, la Résurrection, bas^relief de Luca della Robbia. C'est 
dans cette sacristie que se réfugia Laurent des Médicis pour 
échapper à la conjuration des Pazzi (1478). - Un bassin en 
marbré, de Buggiano. - Les petite enfants qui soutiennent 
des guirlandes, de Donatello. - Les armoires, de Giuliano da 
Majano. 

Tribune de g. (della Santa Croce). — Toutes les peinlures 
sont de Ricci di Lorenzo: des Sainls, et les mausolées de Luigi 
Marsilio et de Pietro Cor. - Dans la dernière ckapelle, sur l'autel, 
St. Joseph, attribué à Lorenzo di Credi. Sur les còtés, le ma- 
riage de la Vierge^ de Mauro Soderini; la mort de St. Joseph, 
de G. D. Ferretti. - Presque au milieu de cette tribune on 
volt une méridienne construite par le célèbre Toscanelli, vers 
la moitié du XV® siede. Elle fut modifiée en 4755, par L. 
Ximèiies. L'inscription en marbré, sur un des pilastres de la 
coupole, a rapport à ce monument astronomique. 

Les peintures de la coupole, commeijcées en 4 572 par Va- 
sari, qui fit les prophètes autour de la lanterne, furent ache- 
vées par F. Zuccheri. 

Nef. de g. — St. Thomas, statue de V. Rossi. - Au pila- 
stro de la coupole, St. Jacques, statue de Jacopo da San Sa- 
vino. - Sur la porte laterale, le mausolée de Aldobrando Ot- 
tobuoni, d'un artiste inconnu. - Au mur. Dante Alighieri, avec 
une vue de Florence et une allusion à son poéme, peinture de 
Domenico di Michelino. (Seul monument élevé par la Républiqae 
au grand poeto; décret de 4 465). - Le roi David, statue en 
marbré dont on ignoro Tauteur. - Sur la porte suivaute; la 
tombe, en bois, de don Pietro di Toledo, vice-roi de Napies, 
m. à Florence en 4555. ~ Au pilastro de la nef, un tableau, 
St. Zanobi. - Au mur, Tarchitecte Arnolfo, de Bartolini. - 
La statue de Poggio Bracciolini, de Donatello. - Le buste d'An- 
tonio Squarcialupl, maitre de musique, de Benedetto da Ma- 
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jano. - Porte de la nef. Statue equestre de John Hawkwood, 
dit Aguto, anglais au service de la République, de Pado Uc- 
cello; grisaille à fresque transporlée sur toile par Rizzoli. 

Quelques missels et livres de chant, ont de riches et re- 
marquables minialures et enluminures de: Frate Eustachio; 
de MoaUe di Giovanni, de Antonio di Girolamo; d'Attavante 
degli Attavanti; de Giovan Francesco di Mariotto. 

Le Campanile. — Ce beau clocher fut commencé par Giotto 
en 4334 et achevé sur ses dessins par Taddeo Gaddi, Il est 
revétu de marbres de diffórentes couleurs qui forment une 
elegante marqueterie. T. Gaddi crut devoir supprimer la py- 
ramide d'environ 28 m. qui, selon les dessins de Giotto, de- 
vait couronner le clocher, Celui-ci a m. 84 de h. et 58 de 
périmètre. - Il est orné de 16 statues et de 54 bas-reliefe. - 
Sur la (acade principale, (0.) les quatre Evangélistes, trois de 
Donatello (de g. à dr., celui du milieu, est le fameux Zuccone, 
le chauve) ; le quatrième de Giovanni de^ Rossi, - Parade S., qua- 
tre prophètes, trois de Andrea Pisano, Tautre, attribué à Giottino. 
" Fagade £., quatre Saints, deux de Donatello, les autres de 
Niccolò Aretino. - Facade N., les quatre statues sont de Luca 
della Robbia et de Nanni di Bartolo. - Les petites statues sur 
ja porte et les bas-reliefe représentant les sept oeuvres de Mi- 
séricorde et quelques faits de PA. Testament, sont d'Andrea 
Pisano. - Phidias, Apelles, Platon, Aristote, Ptolomóe, Euclide 
et les sept Sacrements, de Giotto. - Les bas-reliefs qui repré- 
sentent la Grammairé, la Philosophie, la Geometrie, TAstro- 
nomie et la Musique, sont de Luca della Robbia. 

Sant'Egidio (D, 6. Église de l'hópital de S. Maria Nuova). 
Getta église fut reconstruite par Lorenzo di Bicd (1418-20; 
On y volt un triptique à parties dótachées, de Ugo Van der 
Goes ; une Madone en terre cuite de Della Robbia (dans le 
choeur) ; un tabernacle en marbré de Mina da Fiesole, avec 
les battants en bronze, faits par L. Ghiberti. Un St. Louis 
par le Vdterran ; une descente de croix, Alexandre Allori ; 
une Assomption, Jacopo da Empoli. Il y avait autrefois dans 
cette église quelques lableaux prócieux qu'on a transportés 
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dans le couvent et dans les bureaux de radminisiration. {Voir 
hòpital de S. Maria Nuova, ainsi que pour les fresques de 
la facade et des cours). 

S. Felice, in Piazza. (E. 2, au bout de Via Maggio). Une 
Piété, inconnu du XV*. s. - La Vierge, St. Pierre et d'autres 
Saints; lunette, Dieu le Pére, par Michele del Ghirlandaio. - 
St. Maxime secouru par St. Felix, fresque de Gi(yoanni da S. 
Giovanni. - Tableau avec un Ciboire, Neri di Bicd. La fres- 
que au-dessus, inconnu. - St. Dominique et des Saints, par 
V Empoli, - St. Matthieu appelé à l'apostolat, par M. Rosselli. 
- St. Roch, Ste. Catherine, St. Antoine abbé, Pier di Co- 
simo (?) 

Santa Felicita (E, 4. Pont-Vieux, rive gauche). — L'an- 
cienne óglise (417?) fut reconstruite en 4736, par iJti^f^'m. Le 
portique extérieur fut construit par Vasari (1 564) pour don- 
ner plus de largeur au corridor qui conduit du palais de la 
Seigneurie au palais Pitti. A gauche, deux monumenls; le plus 
haut, était dans l'ancienne église et servait de tombeau à Bar- 
duccio Chierichini (1 41 6), Tautre fut élevé en mémoire de Ar- 
cangiola Paladini, célèbre peintre et virtuose, par Agostino 
Bugiardini et A. Novelli. L*aulre monument ^ face fut scul- 
pté par Raffaello Montelupo. 

Intérieur, à dr. — Chapelle Capponi, vitraux de Fra Gu- 
glielmo da Marcilla. La Déposition, de Pontormo, ainsi que les 
Evangélistes de la voùte. - Ste. Félicité encourageant ses en- 
fants au martyre, de Giorgio Berti. (\SH). Le cmcihx en bois, 
d'Andrea da Fiesole. - Triptique, la Vierge adorée par Saint 
Jean et d'autres Saints, par un auteur inconnu, du XV* s. - 

Sacristie. — Sainte Félicité, de Neri cK Bicd (et non pas 
Spinelli, comme disent les Guides); TEpiphanie et une Dépo- 
sition, auteur inconnu du XV* s. 

Prés de la Sacristie, un clpitre, où Ton peut voir quelques 
bonnes fresques (transportées de Tancien couvent), de peintres 
du XIV* et XV* s. 

En conlinuant le tour de Téglise on trouvera: TAdoration 
des Mages, N. Cianfanellì; la Résurrection, A. Tempesti; la 
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Nativité, Santi di Tito; le mariage de la Vierge, G. Martellini; 
St. Louis, Simone Pignoni (1682); St. Sébastien, F. Boschi.- 
Dans la dernière chapelle, un tableau et une fresque ùe Ber- 
nardo Poccetti. - Dans le corridor qui donne dans la cour, 
on peut voir de très-anciennes ìnscriptions, trouvées en re- 
conslruisant l'église, une d'entre elles a la date de -44 7. 

S. Firenze (Place du méme nom. D. 5,). — Architecture 
de Silvani, A. Ferri, Buggeri, Del. Bosso. 

Intérieur. — Les 40 mille martyrs, de Stradano; la cou- 
pole, par Luigi Sabatelli, dans la chapelle du Saint-Sacre- 
ment. 

La coupole de Toratoire fut peinte par Traballesi. 

SS. Gaetano e Michele (St. CaYétan, C, 4). Gette église exi- 
stait en 4292 sous le nom de S. Michele Bertddi. Elle fut 
reconstruite en 4648, par Nigetti et Silvani, en partie d'après 
les dessins de D. Giovanni de' Medici et D. Anselmo Cangiano. 
C'est une oeuvre de la décadence de l'art. 

Dans l'église, les statues et les bas-reliefs, sont de Foggini, 
Novelli, Piamonti, Fortini, Cateni et Pettirossi. Les tableaux 
des chapelles, sont de (à dr.) Chap. 4 .* Ott. Vannini, 2® Vignali, 
3« Matteo Bosselli. Transept, Vignali. 4® M. Bossdli, F. Boschi, 
Le Christ, en bronze du Chevet, par F. Susini. - 5® Matteo 
Bosselli, BUivert. et Vignali Transept, Miverf. 6* Ignace Hugford, 
F.eiA. Boschi, fresque par Laurent Lippi (?) 7* P. de Cortona 
fSt. Laurent), M. Bosselli, Empoli, 8* P. Galletti. 

Gesù Pellegrino, église des Pretoni (Via S. Gallo B, 6). — 
Celte petite église fut reconstruite en 4588, par /. A. Dosio (?), 
On y voit d'assez belles fresques et des tableaux à l'huile par 
Jean Balducd surn. Cosci. On lit sur le sol, la singulière épi- 
taphe de Toriginal et spirituel Piovano Arlotto, mort en 4 484. 

S. Giovannino (église et couvent des Padri Scolopj, Rue 
de Martelli, C, 5). — L'église et le couvent furent restaurés 
et agrandis en grande parlie aux frais de l'architecte et scul- 
pteur B. Ammannati, qui en donna les dessins, d'aprés lesquels 
Alfonso Parigi achevales constructions (4579-4664). La fa^ade 
est toute moderne. 
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Dans réglìse, les fresques entre les pilastres, sont de Pas- 
signano, Santi di Tito, Barbieri, Ligozzi, Curradi, Bronzino 
ils représ. la vie de J.-C ~ Les tableaux sont de A, Allori 
Dondini, Curradi, Ligozzi, Macchietti, Puglieschi, etc. 

S. Giovannino db'Gavalibri (A, 7, Via S. Gallo). — Cette 
église possedè quatre bons tableaux. La naissance de Saint 
Jean-Baptiste, par Santi di Tito, - L*Annoncialion, mamère 
de Filippino Lippi, - Le Gouronnement de la Vierge, par Neri 
di Bicci - La Nativité, inconnu, on lit la date de 4 435. Beux 
Gnicifix da XY^ sìecle. La Vierge et Saint-Jean, de la méme 
epoque. 

S. Jacopo di Ripoli (Via della Scala, A, 3). — Au-dessus 
de la porte, la Vierge et TEnfant, St. Jacques et St Domini- 
que, plus que demi-figures en terre vernissée, Ddla Robbia. - 
A rintérieur; paroi de rentrée, quatre Saints, par Rodolfo dei 
Ghirlandaio.- A dr.: Baptème de J.-G., Ddla Robbia. -Une 
Trinile et des Saints, St. Thomas et J.-G., Lt^ca della Robbia, 
- Gouronnement de la Vierge, par Sandro BòtHcelli (attribuée 
àtortpar les Guides à R. del GAirkmda;o).- A g.,Mariage de 
Ste Gatherine de Sienne, par R. del Ghirlandaio. - Un noli me 
tangere^ Ddla Robbia. 

S. Jacopo, Sopr'Arno (D, 3. Borgo S. Jacopo. Rive g.) — 
Tableau du msutre-«Lutel: St. Jacques appelé à Tapostolat, par 
Pierre Dandini. 

Sacristie. — Plusieurs petits tableaux du XIV* s. - Une 
Trinile, par Sogliani. - Grucifiement, Allori (?). - Une Piété 
inconnu du XVP s. 

^ San Lorenzo (St. Laurent, G, 5). — L*égUse |Nrimitive 
fut fondèe en 390 et consacrée en 393 par St. Ambroise, évè- 
que de Milan. Agrandie en 4 059 et consacrée par Nicolas II, 
elle fut en grande partie détruite par uh incendio en 4423. 
Gè fut alors que Jean de Bicci des Hédicis en ordonna la 
réédification à Brunelleschi , et c'est d'après les dessins de cet 
architecte que ses éléves la reconstruìsirent, sous Góme Fan- 
cien. Le maitre-autel fut consacré en 4464. 

Gette église a la forme d'un T; à trois nefs, entourée de 
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chapelles (1). Les ornements de l'intérieur de la grande porte 
sont de Michel-Ange, qui fìt aussi, au-dessus, le Sacrarium, 
où Fon conserva longtemps les reliques données aux floreny 
tins par Clément VII pour les dédommager de la perle de leur 
liberto. (Michel-Ange devait aussi construire la fagade, dont 
il fìt le modéle en 1515. Il alla plusieurs fois à Carrara et à 
Pietrasanta pour choisir le marbré, pour cotte fagade et pour 
la nouvelle Sacristie). On voit, vers le milieu de l'église, deux 
chaires (ou ambons), sculptées en bas-reliefs qui représentent 
la vie de J.-C. C'est un ouvrage de DonafeWo, achevé par son 
éléve Bertoldo. 

On remarque dans la croix de dr., un tabernacle en mar- 
bré de Desiderio da Settignano. Il est orné de bas-reliefs et de 
belles statuettes, surtout celle du petit enfant au-dessus. L'autel 
et quelques changements modernes, déparent ce monument. 

Nouvelle Sacristie, ou chapelle des tombeaux. Cotte célè- 
bre cbapelle fut commandée à Michel-Ange par Leon X, pour 
y piacer les tombes de Julien, son frére, et du due Laurent, 
son neveu. Elle fut commencée en 1520 et sans doute ache- 
vée après 1 555, par les ólèves de Michel-Ange, car celui-ci avait 
quitto Florence deux ans avant la mort de Clément VII (1534), 
laissant la chapelle inachevée. Cependant les tombeaux étaient 
terminés en 4536, quand Charles V alla les visitor (Varchi, 
Storie Fiorentine). 

Le premier tombeau à dr. est colui de Julien, due de Ne- 
mours. Il est représenté assis, arme, tenant le bàton du com- 
raandement sur les genoux. Au-dessous, les deux figures du 
Jour et de la Nuit, Cotte dernière inspira au poSte, J. B. Strozzi 
le quatrain suivant: 

La Notte, che tu vedi in si dolci atti 
Dormire, fu da un Angelo scolpita 
In questo sasso ; e, perchè dorme ha vita : 
Destala se no '1 credi, e parleratti. 

(1) La restauration dea tableaax qai doiTent orner U a aalels n'esi pas en- 
core acherée II eal prcbable que l?s meillears pasaeront dans la Galerie des 
rfisj; on ne pent dcnc en donner ici aucuoe deaeri ption. 
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Michel-Ange répondait par ces vers, faisant allusion à la 
liberlé perdue pour son pays: 

Grato m'ò il sonno, e più l'esser di sasso. 
Mentre che il danno e la vergogna dura, 
Non veder, non sentir m'è gran ventura : 
Però non mi destar; deh parla basso. 

Le tombeau en face, est celui de Laurent, due d'Urbin, La 
statue est également assise, dans une attitude meditative, ce 
qui a fait donner à cette figure le nom de Pensieroso (le Pen- 
seur, le Réveur). Au-dessous, les deux statues qu'on appello, 
le Crépuscule et TAurore. 

En face de l'autel, on voit une Vierge avec TEnfant, ou- 
vrage inachevé du grand artiste. A dr. la statue de Si Cóme, 
par Fra G. Angiolo Montorsdi; à g., le St Damiano, est de 
Raffaello da Montelupo, élève de M, Ange, 

Sur le pavé, devant le magnifique mailre-autel, on voit les 
armes des Módicis, indiquant le tombeau de Còme Tancien, 
place dans un caveau au-dessous de cette partie de Téglise. 

Chapelle des Princes, — Elle fut construite sous le règne 
(le Ferdinand I, d'après le dessin du prince Gio, de' Medici 
'bàtard de Còme Ij et sous la direction de Tarchitecte Mat- 
teo Nigetti. Commencée en 4604, elle n'a été achevée que de 
nos jours. Cette chapelle était destinóe par Còme II à rece- 
voir le Saint sépulcre, que l'émir Foscardin avait promis d'en- 
lever aux infidèles, mais Còme revint au projet de son aieul 
de la consacrer à la sépulture de la famille ducale. - Elle a 
coùté 23 milions de Lire florentines. Les murs sont revétus de 
marbres précieux et de pierres dures. Profusion de richesses 
pauvreté d'art. - La statue de Còme I en bronzo dorè, est 
de Jean Bologne, celle de Ferdinand I, de Pietro et Ferdinando 
Tacca etc. - La coupole a été peinte par Benvenuti (1 828-37). 

Sous la chapelle, est situò le caveau des princes de la fa- 
mille granducale. 

La Vieille Sacristie esl ornée de sculptures de Donatello, ce 
sont: les bas-reliefs dans le soubassement de la coupole, les 
Evangélistes, les deux petites portes de bronze où sont repré- 
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sentés plusieurs Saints, le buste de St. Laurent, un bénitier, 
le tombeau de Jean de Bicci de Médicis et de sa femme. Le 
tableau où est peint la Nativité de N. S. est de Raffaellino 
del Garbo, - L'autre représentant St. Laurent, St. Etienne et 
St. Loénard est d'un auteur inconnu du XVI* siécle. 

Croix de g. — Sur la paroi de la Vieille Sacristie, on voit le 
riche sépulcre de Jean et de Pierre, fils de Cóme des Médi- 
cis ; en porphyre et en bronze. C*est un bel ouvrage de An- 
drea dd Verrocchio. - Les trois armoires, en face, contìennent 
de rìches reliquaires, d'un travail précieux. 

Sur la paroi de la nef de g. on voit une grande fresque 
de A. BrùnzinOy le mar ty re de St. Laurent. 

Àu-dessus de la porte, les orgues, dont la tribune est un 
travati remarquable. 

S. Lucia dei Magnoli ou ddle Rovinate. (Vìa de'Bardi, F, 4). 
— Suir la' porte, Sainte Lucie, en terre vernissée par L, della 
Robbia, - Intérieur^ à dr. en entrant, la chap. de la Vierge 
-de Lorette, reproduction exacte de Notre-Dame de Lorette, exé- 
cutée par ordre de Còme IIL - Eglise, l'Annonciation, par 
C. Allori, La Dispute de la Trinité, copie de 0. Vannini, d'après 
André dd Sarto, - Maitre-autel, un crucifix de la Compagnie 
des Bianchi. - Dieu le Pére, par Jacone, - La Vierge et des 
Saints, par V Empoli, - Deux peintures de l'école de Giotto. 

* S. Marco. (Place du méme nom. B, 6). — Ce couvent, 
dont Phìstoire se rattache à la religion, à la littérature, aux 
arts et à la politique, date de la fin du XIII* siècle. Occupé 
d'abord par les religieux de St. Sylvestre, il passa, en 4436, 
aux religieux réformés du couvent de St. Dominique à Fie- 
sole. Còme Tancien fit reconstruire le couvent par Jf. Mi- 
chdos^z%,qm eleva aussi la bìbliothèque, agrandit et orna l'église.. 
Malheureusement quelques iresques de P. Cavallini, de Lorenzo 
Biedj etc, furent détruites pendant ces travaux. Le couvent fut 
achevé en 4443. En 4548, Jean Bologne construisit quelques 
chapelles. La foc&de est moderne (4780). 

Intérieur, — Les autels, d'aprés le dessin de Jean Bologne, 
Au-dessus de la grande porte: Un Crucifix, par Giotto. - L'au- 

7 
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1 

tei à dr., une fresque de P. Cavailini, l'Annonciatìon. - En 
continuante un tabi, de SanH di Tito. - La Yierge et TEnùmt 
sur un tróne, des Saints, par Fra Bartolommeo deUa Porta 
(le Frate). - Une Yierge, mosaYque transportée de Rome en 
4609; St. Raimond et St. Dominique, fresquei» imitant la mo- 
saiqoe. 

En sortant du diceur, la petite porte à dr., dont rarchi- 
tecture est de Ciffoliy introduit dans la chap. du St Sacrem^t 
ou dei Serragli. 

Dans le transept de g., la riche chap. dédiée à St. Anto- 
nin, religieux de ce couvent, architecture de Jean Bologne (4 588] 
Sur Tarcade, la statue du Saint, par /. Bologne. Sur les parois, 
deux firesques de Pa$$ignano ; à dr., le corps du Saint exposé 
dans réglise de St. Marc. L'évéque Ugolino Martelli, \rient de 
prononcer son oraison funebre. A g., le corps de St Antonin 
promené dans la ville. 

La chàsse du Saint est sous Tautel, elle est de Fra Ik Por- 
tigiani^ ainsi que les anges du frontispice et les bas--relieis en 
bronzo, Les statues en marbré sont ùeFraneavUla, exécutées 
sous la direction de J. Bologne. - Le tabi, de Tautel est du 
Bronzino (Ange Allori), il r^résente la descente de J.-^- 
aux* enfers; celui à droite, est de B. Naldwif la conver^ion de 
St. Matlhieu; Pautre, de FranQois Poppi, le miracle du lépreux. 
- La voùte et les fresques entre les fenétres par B. PoceUH, 
les peintures en clair-obscur sur fond d'or des arcades, par 
À. AUon. 

En rev^iant vers rentrée de Téglìse, le premier tableau à 
dr. est du Cigoli; le second, est une copie du tab. du Frate 
qui est à Pitti; la Yierge sur un tròno, des Saints, des Anges 
qui soutiennent le dais, par Gabbiani; le 3* tabi, lut commencé 
par 0. Vannini et terminò par le Passignano, Saìnlr-^Ytncent 
Ferrerì; eufìn le dernier est de B. Poggi, la Transfiguratioo. 

4«' CloUre. — (On y entro par Téglise et par la place). 
On y remarque surtout d'intéressantes fresques de Beaio Ai^ 
gdioo. Dans les liuiettes, les fresques représentent Phistoire de 
St. Antonino, le pi^ux archevéque de Florence. 
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Paroi opposée à Tégìise; à g. au-dessus de la porte: J-C. 
sortant da tomlseau, par Beato Angelico, les autres figures par 
/. B. Vanni, - Lunettes; Histoire de St. Antonino: les 3 pre- 
mières, par B. PoccetH, les autres par Tiarini, - Paroi sui- 
van^ sur la porte, J.-€y apparaissant à St Dominique, par 
Beato Angeiico ; les Anges, par Vanni. - Suite de Vhistoire da 
Saint, par Poccetti, Dans une de ces lunettes, on volt la fagade 
de S.ta Maria del Fiore, commencée par Giotto. - St Thomas 
d*Aquin, par B. Angelico, Le miracle de la clé dans le corps 
d*aa poisson, par Vanni. - Paroi de Téglise, 4 re Lunette, par 
F. Bosehi; les trois suivantes, par Poccetti ; les deux autres, 
par S. Coccapani et F, Boschi, Sur là porte de Téglìse : un 
St. Pierre Martyr qui impose silence, par Beato Angdico, Les 
figures aux còtés, par Vanni, Gotte porte donne dans un pe- 
tit vestibule où Ton voit une statue du Ghrist, par A, Novelli 
et des bas-relieis en bronzo par F, Conti, - Dernière paroi: 
un Ghrist, et St. Dominique au pied de la croix, par Beato 
Angelico ; les autres figures, par Cecco Bravo, - Les deux pre- 
miòres lunettes, par Poccetti ; les deux autres par P. Jkmdini 
la dernière, la mari de St. Antonino, par M, Rosselli, 

SaUe du Chapitre (4«r Gloìtre). On y voit une remarquable 
firesqoe de Beato Angdico, le Gracifiement. Le Ghrist entre les 
deux larrons;,à dr., Ste Marie soutenue par St. Jean, Marie 
Madeleine; St. Jean-Baptiste, St. Marc, St. Laurent, St Góme 
St. Damien. A g., onze Saints, la plupart fondateurs d'ordres 
religieux: St. Dominique, St. Zanobi, St. Jerome, St Augu- 
stin, St. Fran^, St. Benoit, St. Bernard, St. Romuald, Saint 
Jean Goalbert (?), St Thomas d'Aquin, St Pierre martyr (de 
Verone). - Au-dessous, les bienheureux et Saints de Tordre 
de St Dominique. Sur les còtés, des prophètes et dea sibylles. 

n est inutile de s'arrèter au second cloitre dont les pein- 
tures sont trés-médiocres. 

Le couvent, que St. Antonino, Fra Savonarola, le Frate 
(Fra Bartolommeo della Porta), Beato Angelico, ont rendu cé- 
lèbre, renierme encore de précieux ouvragea artistiques. La 
piété des deux peintres dominicains, surtout d'Angelico, avait 
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rempli les corridors, les celluUes, de peìntures murales dont 
plusieurs ont péri. Yoici les plus importàntes (4): dans le cor- 
ridor de la Foresteria, le Frate, peignìt au-dessus des portes, 
des portraits de religieux Dominìcains; une Madoiie qui est 
très-^ndommagée. Une peinture. de Ant. Sogliani (4 534) imi- 
tateur du Frate, se voit dans le grand réfectoire; elle repré- 
^nte Saint Dominique et des religieux de son ordre servis 
par des anges. - Dans Tautre réfectoire, une céne par Domi- 
nique Ghirkmdajo, - Les ouvrages de Beato Angdico, sont 
eu plus grand nombre. Il a peint la vie de Jésus-Ghrist et 
de Marie dans les corridors et les cellules. Les principales 
peintures sont: TAnnonciation, la Nalivitó, le Presenta tion au 
tempie, TAdoration des Mages, le Sermon sur la Montagne, la 
Transfiguration, la Céne, la prière dans le jardin des Oliviers, 
J.-€. trahi par Juda, le Grucifiement, les Maries au Sépulcre, 
la Descente aux enfers (dans la cellule de St. Antonino), le 
Couronnement de la Yiergé. 

Le Couvent possedè, outre cette belle galene, des livres co- 
raux ornés de belles minìatures, de Vécole d'Angelico, de Fra 
Eustachio et d*autres célèbres miniaturistes de Fècole fioren- 
tine, une bibliothèque et une pharmacie. 

Santa Maria degl' Innocenti (Place de la SS. Annunzia- 
ta, C, 6). — Reconstruite en 4786. On y admire un beau ta- 
bleau de Domenico Ghirkmdajo, Tadoration des Mages, avec 
la date de 4488. - Sur la porte qui donne sur la cour, TAn- 
nonciation, par un Della Robbia. 

S. Maria Maddalena de'Pazzi (Borgo Pinti, C, 8). — Le 
cloitre, et probablement l'église et le couvent, par GiiUiano da 
S. Godo, 

A droite: Martyre de St. Romulus, par Carlo Portelli, de 
Loro. La Vierge, PEnfant et des Saints, par Jacques Pontormo. 



(I) V. S. Marco illustrato, A. Perfetii et V. Marchese. — Vita di Reato 
Angelico, Memorie de*più insigni pittori, scultori, ec. Domenicani, del Padre 
T. Marchese. « Scritti Tarj, Storia del Convento di S. Marco, du méme. 
Fresqnes dn Courent de Su Marc à Florence, destinées par H.de Labonie, etc 
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- L'Annonciation, inconnu (tableau sur toile, que les Guides 
attribuent à BotHcdli !) 

Sacristie. — La Madone et Jesus, St. Jean Baptiste, Saint 
Jacques et St. Pierre, deux anges, Cosimo Rossella - St Pierre 
St. Jacques et St. Jerome, D, Ghirlandajo. (?) 

Chevet, Richement dècere. Tableaux des còtés, par Luca 
Giordano. - St. Sébastien, sculpture en bois ; des deux còtés 
St. Ignace et St Rocb, par Haffaellino del Garbo. - Le Cou- 
ronnement de la Vierge, par Cosimo Rosselli. 

Santa Maria Maggiore (Ste Marie Majeure, C, 4). — An- 
cienne église qui remonte au XI® siècle. Dans le XIII*, elle 
fut agrandie par l'arch. Buono, et en 1 54 5 Buontalenti et Silvani 
la réduisirent comme on la voit aujourd'hui. La porte prin- 
cipale est la partie la plus ancienne. Abstraction faite de tout 
ce que les derniers architectes y ont ajouté, c'est le premier 
modèle de Tarchitecture fiorentine. Sauf les peintures du XIV 
siècle, que Ton voit sur le pilastro à droite, il n'y a rien de 
bien remarquable dans l'intèrieur. 

Dans le cloitre il y a une fresque de Poccetti; les restes 
des monuments de Brunetto Latini et de Salvino degli Ar- 
mati, inventeur des lunettes. 

* Santa Maria Novella (G, 4). — Ce fut en 4224 que 
les Dominicains ou Frères Prècheurs prirent possession de la 
petite et ancienne èglise, dite la Novella, dont l'entrée était 
alors du coté de la place Vecchia de Sainte Maria Novella. 
Deux religieux du méme ordre, Fra Sisto (de Florence) et 
Fra Ristoro (de Campi) (4 ), furent les architectes de la belle 
église que Michel-Ange appelait la fiancée. - La première 
pierre fut posée par le cardinal légat Latino degli Orsini, le 
4 8 Oct. 4279. Quelques temps après la mort de Fra IRstoro 
(4283) et de F. Sisto (4289) la construction de rédifioe fut 
confiée à deux autres religieux du méme couvent, F. Giovanni 
(de Campi), et Fra Jacopo Talenti (de Nipozzano). On doit 
au premier, qui commenda à diriger les travaux vers 4349, 
le clocher, la chapelle des Espagnols, le cloitre vert et les dor- 

(1} T, Palaia da Podes^at et Ponto, 
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toirs du couvent. A la mori de F. Giovanni (4339), Fra Ja- 
copo TalenH, dirigea seul les travaux. On lui doit: la Sacri- 
stie (4350), le vaste réfectoire (4 353), rachèvement de Véglise 
(4357), la bibliothèque, le couvent (4360) et probablement le 
grand cloìtre. Il mourut en 4362 (4). 

Fagade. — Elle fut commencée vers 4350 aux frais deTur- 
riuo Baldesi, par (?. BetHni, k ce que croit Milizia, et s'arréta 
aux arcs au-dessous de la comiche. Jean Rucellai la fit ache- 
ver par L. B. Alberti (1456-70), qui est aussi Vauteur de la 
belle porte du milieu. Les fresques sont de Ulisse Ciocchi (4646) 
On y voit deux instruments d'astronomie placés par Ignace 
Danti (4574) cosmographe de Cóme I. (Pour les niches ou ar- 
cades de la fagade et des cótés, Y. Gimetiéres). 

Intérieur. — L'église a la forme d*ime croix latine. Sa lon- 
gueur est d'environ 99 métres ; la longueur du petit bras de 
la croix, y compris les deux chapelles, est de 64,54 métres, 
la largeur totale des trois nefs est de 318,33 m. - On y observe 
une singularilé de constructìon : les arcs des nefe latéralesdi- 
minuent de dimension en s'approchant du maitre-autel ; par 
cet artifice la longueur apparente de la nef est augmentée.- 
Le style est un gothique-allemand d'un ensemble plein d'har- 
monie, d'élógance et de goùt. En 4565, Vasari, par ordre de 
VEccdlentissimo Signor Duca (Cóme I), fìt quelques modifica- 
tions dans Tintérieur et y ajouta tous les autels latéraux, dé- 
truisant toutes les peintures murales, ne respectant pas mème 
une fresque de Masaccio qu'il couvrit d'un de ses tableaux (2) 
(la Vierge au rosaire) I - Les dernières et malheureuses restau- 
rations (4 858-^4) n'ont pas réparé les fautes de Vasari. 

La fresque au-dessus de la grande porte est de Fècole de 
Filippino Lippù - Le Christ, est de Giotto et de son éléve 
Puccio Capanna. La peinture murale à droite, par Masaccio; 
Dieu le Pére, Jesus en croix, la Vierge et St. Jean Evangéli- 
ste. Les deux personnages à genoux, sont sans doute ceux qui 

(I) V. V&8Afti ed. Le Mounier, Commendano alla vita di G* Gaddù 
{ì) Getto fretque s'est per bonheur consenrée; o'est oelte qa*on • traospor- 
tèe à droite de It grande porte. 
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firent laire la peinture. - A gauche, une aulr« fresque : TAn- 
nonciation et aa-dessous trois histoires: la Nati vite, l'Adora- 
tioD, le Baptème de J.-C, manière de A, Gaddi, 

Nef de droite. — On y voit quelques tombeaux, entre au-^ 
tres, deux de la famille Minerbetti, par Silvio da Fiesole, co- 
lui de J.-B. Ricasoli est de Romulus fils de Taddeo da Fie- 
sole. -Les tableaux des autels appartiennent au XYIP siede. 
Le premier est de /. MacchioUi. - Les trois suivants de /. Noi- 
dim. - Les deux autres de Jacopo Coppi surn. del Meglio et 
de LigozsU. 

Transepi de dr. — Ou voit contre le mur et à une cer- 
taine hauteur, le tombeau de Tévdque Aliottì , par Tino de 
Sienne. A coté de la porte de la chapelle de la Pura, on trou- 
ve la tombe da Patriarche de Gonstantinople, membro du Con- 
cile (Ecumènique, mort à Florence en 4440. Le mausolèo au- 
dessus, est celui d'Aldobrandini Cavalcanti, morten 4279. 

Chapdle Rucdlai. — La célèbre Madone de Cimabue (4). 
La Yierge est assise sur un tróne, elle tient sur ses genoux 
Tenfant Jesus; six anges à droite et à gauche. - Le martyre 
de Ste. Catherine, par Bugiardini, qui mit douze ans à &ire 
ce tableau, qnoique Michd-Ange lui eùt dessiné les soldats et 
que le Tribolo, Teùt aidé de ses conseils. - Sainte-Lucie par 
Ridolfo dd Ghirlandaio, - St. Pierre Martyr écrivant le credo 
avec 8011 sang. Cigoli, - St. Hyacinthe, V Empoli, - Le tom- 
beau du bienheureux Jean de Salerno, fondateur de Tordre 
des Dominicains à Florence, par V, Danti (4574). Le tombeau 
de la bienbeoreuse Villana, morte en 4 360, sculpté par B, Gam- 
bereUi. 

Après avoir descendu les marches de la chapelle, on voit 
sur la paroi le sépulcre de Corrado della Penna, évèque de 
Fiesole mort en 4343. - Sur le pilastro de la chapelle sui- 
vante, un anùien bas-relief (XIV* s.) avec uno inscription in- 
diquant le nom du fondateur (Riccardo de'Bardi) de la cha- 
pelle dédiée à St. Grégoire. 

(I) Cene VadoM et eelle de l'Académie des Beaax>Arts, som peoMire 
ka leola oQTrafaa anUmtiqnef qoe Florenoe poiiède de ce peintre. 
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Gette chapelle dite du St. Sacrement, a des tableaux de 
/. Vignali, P. Dandini, B. Feito, G. Sagrestani. 

La chap. de Philippe Strozzi l*ancien, qui suit, est décorée 
de peintures murales de Filippino Lippi (4487-4502). A dr,, 
St. Philippe chassant le démon de Tidole de Mars sous la for- 
me d'un dragon. Le venin qu'il exhale empoisonne le fils du 
roi. Plus haut, le martyre du Saint. - A gauche, le miracle 
de St. Jean Evangéliste qui ressuscite Drusiana. Au--dessus : 
St. Jean dans Thuile bouillante. La voùte et les ornements 
sont du mème artiste. - Derrière Tautel on voit le tombeau 
de Philippe Strozzi, une Madone en bas-relief et des Anges 
par Benedetto da Majano, 

Le ChosuT, — Il est entiérement peint par Domenico Ghir- 
landaio (4 485-90). Ges admirables fresques remplaoèrent cel- 
les détruites d'Orcagna et ne coutérent à Giovanni Tornabuoni 
qui les ordonna, que mille florins d'or. - Au plafond, les qua- 
tre Evangélistes; còlés de la fenétre : histoires de St. Domi- 
nique, de St. Pierre martyr, St. Jean-Baptiste, TAnnonciation; 
au-dessus, plusieurs saints protecteurs de Florence, à genoux; 
dans le bas, portraits de Jean Tornabuoni et de sa femme. Les 
vitraux §ont peints par Alessandro Fiorentino (4494). 

Muraille à dr. en entrant: Phistoire de St. Jean-Baptiste : 
4. Zacharie dans le tempie; tous les autres personnag^ sont 
des portraits de florentins contemporains de l'artiste, la plu- 
part de la famille Tornabuoni: les quatre demi-fìgures en bas, 
à la gauche du spectateur, qui parlent ensemble, sont ; Mar- 
silio Ficino, à droite, vètu en chanoine; Christophe Landino en 
cheveux blancs en manteau rouge etcoUet noir au cou; le grec 
Démétrius Galcondila à sa gauche est tourné vers lui ; le pogte 
Politien est au milieu, la main un peu élevée. - 2. La Visita- 
tion; parmi les femmes habillées à la mode du temps, on observe 
la jeune Ginevra Benci mariée à un Niccolini, une des beautés 
florentines, elle est en cheveux', suivie de deux. femmes. Les 
hommes appuyés au mur dans le loin, sont peints par Michd- 
Ange, alors élève de D. Ghirlandajo. - 3. Naissance de Saint- 
Jean. - 4. Zacharie écrit le nom de l'enfant. - 5. Prédication 
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de St. Jean. -_.6. Baptéme du Christ. - 7 Feslin d'Hérode et 
danse d'Hérodiade. 

Paroi à gauche, — Histoìre de la Ste. Vierge: 4. Joachim 
chassé du tempie; à sa droite, le portrait du peintre, flu-téte 
une main sur le oòté et enyeloppé d'un mapteau rouge qui re- 
couvre son habit bleu; le vieiliard à sa droite, au capuchon 
rouge est son pére ; €elui en cheveux longs derrière lui, c*est 
Bastiano da S. Gemignano, son beau-frére et élève ; celui de 
profil, qui tourne le dos, en bonnet sur la téte, c*est le frére 
du peintre, David Ghirlandaio. - 2. Nativitó de la Vierge; sur 
les ornements du lit est écrit: Bighordi et GnUanda%,\e vrai 
nom et le surnom du peintre. - 3. Présentation au tempie. - 
4. Le Mariage de la Vierge. - 5. Adoration des Mages (c'est une 
des plus endommagées). - 6. Massacre des Innocents. - 7. Mort 
de la Viwge, VAsgomption. - {Les peintures du haut sont peu 
visibles). 

Le maitre-autel appartient aux derniéres restaurations. Les 
dossiers des stalles en bois, sont de Baccio d Agnolo, 

Chofdle de*Gondi ou du Crucifix (à coté). — Dessiii de 
Giuliano da S. Gallo. On y voit le fameux crucifix de Bru- 
nelleschi qui le fit lors d'une dispute avec Donatello au sujet 
de son Christ crucifió qui èst à Sta. Croce. - Deux tableaux 
de Santi di Tito, 

Chapelle déGaddi, — Architeeture de J,A. Dosio, - Voùte, 
stucs de Dosio, fresques d'Alex. Allori. - Tableau de ^ron- 
zino, - Ba^-reliefe de Jean ddVùpera.^ Mausolées d'après les 
dessins de MicheU-Ange. , 

La petite porte à dr, en sortant de cotte chapelle, conduit 
au cloitre souterrain qu*on verrà plus tard. Sous Varcade de 
l'escalier de la chapelle suivante, on observe des peinttires qui 
appartiennent à la méme epoque que celles de ce cloitre. 

ChapeUe Strox^si. (Transept). — Peintures murales d'jlft- 
drea Orcagna aidé de son frère Bernardo : le Jugement der- 
nier, le Paradis et TEnfer. - Le tableau de Tautel est aussi 
d'Andrea (4357). 

En desoendant, on trouve à droite, la porte du Campanile 
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et au-dessQS une fresque ; le GouronDement de la Yierge, des 
Salata et des Saintes, par nn giottesque inconnu du XTV* (4). 

Sacristie. — Les armoires sout Touvrage de CruerrwQV^ 
ne^iam. - Deux fontaines, Tune od terre verniasée, par Luca 
deUa Robbia, Tautre, par G. Fortim, Àu-dessus de la porte, 
un Ghrist, par Moto di Bartohmmeo sculpteur, snrn: Masaccio 
(ce n'est pas le peinlre)* {%), - Les tableaox sont de Vignali, 
Matteo RossdH, P. Dandini, Vasari, Sebastien de Cartone, Stra- 
dano. - Dans une des armoires, trois petits tableaox de 
Beato Angelico, Gouronnement de la Yierge, etc^ - L'armoire 
au food, dessin de BuorUaknti; elle coatìent des retiqaes; 
peintare de E, Perini 

Nef. — Les six autels suivants sont, comme Tautre nef, or- 
nés de tableaux de la fin du XYP siècle et da XVn.« Ale- 
xandre Allori {Bronzino) ; les peintures de Tautel de Saiate 
Catherine de Sienne, dont on volt la statue en carton, sont de 
B. Poceetti; viennent ensuite deux tableaux de Vasari, Pautre 
d'Ange Allori (la Samaritaine) ; le dernier de Fattori (485SÌ. 
- Le tombeau d'Antoine Strozzi est de André da Fiesde, la 
Yierge de Silvio da Fiesole, les deux anges de Moro BarcaH 
de Fiesole, - La chaire est Toeuvre de Maestro Lazzaro ; l'or- 
gue, de Fra Bernardo d^ Argentino, 

Cimetière et chapdks souterraines. — On y descend par 
la petite porte indiquée, entro les chapelles Strozzi et Gaddi. 
Il y a aussi une entrée par le cloitre vert. Les nombreuses 
pierres sépulcrales, dont quelques unes datent da XIY* siécle, 
indiquent Tusage auquel étaient destinées ces voùtes souter- 
raines jusque dans ces derniers temps. Les religieux ont an- 
core leur cimetière, leur campo-santo, dans la cour fermóe 
par une grillo, et au fond de laquelle il y a une sculpture 

(4) CeUo peintnre ii>it ceitainemeiil pts de BnffùhMicco eonimt dìMil 
riielclii A qoelqoM Guidw; elle lui esl pioilériean. Bmffamaceo ajde mb 
ami ^nmo di Gtooaim» dtns une cprande peinlara morale, en face da U ehain, 
qiii exisUit da temps de Yasari et qoì fot ensuite efhcée (T. Tasaii). 

(3) Ce Mataccio scalp. travailU à la porte de bronie de la Saeriatie dt 
Dòme aree Mioheloiiì et Loca delta Robbia (4445-16) il monrat ten 4411 
(V. Boraia, MiG«rck9 etc. Tasabi (LeMonnierj M^meci» |U 4«L) 
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des Mia Robbia (?) On trouve aiissi quelques chapelles: celle 
de St. Antoine à gauche de i'escalìer qui conduit dans Téglise, 
fondée en 4 337 ; Pautre à dr., de Ste. Anne, le fui arant 4 360; 
celle qu'on appelle Strozzi est presque en hce. On voit dans 
ces chapelles etsurles parrà, despeintures murales plus oo mxÀns 
endonunagées par le temps ; quelques-unes restaurées, d'autres 
effocées, et qui appartiennent évidemment au XIV' s., quoique 
d'Agincourt, Rosini etc. y voient Touvrage de ces prétendus 
grecs> maitres de Gimabue (3). 

ChUre veri (Chiostro Verde). — Ainsi nommó à cause des 
peintures en camajfeu, exécutées avec de la terre verte. Paroi 
de réglìse: à g. de Tescalier. 4>« Lunette, la Grèation, le pé- 
ché, par Paoh UcceUo (XV« s.) - 2*^ et 3% aiuteur inoontiu.- 
- 4* Le déluge, le sacrifico de Noè, son ivresse, par P. VoceUo 
(Cham, portrait de Dello). - Les autres lunettes de oette paroi, 
qui esttrès-endommagóe, sont d'artistes inconnus.-Paroìm^rtd. 
qui suit. Les iresques des cinq premières arcades qui repré- 
sentent Thistoire d'Abraham, sont d'un seul auteur inctmnu. 
La sixiéme (mariage d'Isaac et mori d'Abraham), deux artistes 
inoonnus. - Paroi oc. en face de Péglise. 4'« Lunette du coin, 
Isaac priant pour sa kmme stèrile; naissance de Jacob et d'Esaii; 
Isaac bénit Jacob,^ par Ddlo (XV^ s.) ; trè&-endommag6e. Les 
cinq autres luniettes où est représentée l'hist. de Jacob jnsqu'à 
l'enlèvement de Dina et la venganoe qn'en tirent Siméon et 
L6¥i, sont d'un peintre inoonnu, Au-dessus de la porte du grand 
cloitre: un Ghrist en croix , St. Thomas et un autre Saint, 
fresque d*un élève de Giotto, Stefano da Ponte Vecchio. - 
Paroi sept,, au coin, un àutel avec un tableau trèsp-«ndom- 
magé de Simon Martini (S. Memmii); la Yierge et des Saints; 
aux cètés, deux Saints par Poecetti; au-dessus, une Yierge, 
manière grecque, restaurèe. - Près de l'escalier de l'èglise, 
un tabi. repr^. St. Vincent Ferreri, Ste. Gatherine de Sienne, 
l'Arch. Raphael, attrìbuè à Spinelli, 

Chapdle des Eepagnóls. (Paroi sept; du cloltre vert). — 
Elle servit d'abord de Ghapitre aux religieux. Gòme I, en 

(8) V. VifAif ed. LeMoHnier. Tie dt Cimabue et U Commniaim. 
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4566, la cèda aux Espagnols pour leiirs exercìces spirìtuels. 
- Gette chapelle est célèbre à cause des peintares murales de 
Simone Memmi (S. Martini) (4) et Taddeo Gaddi. - Smm 
Martini peignit les còtés N., E., S.; Taddeo Gaddi, le eòtéO. 
et la yoùte. 

Paro! ao S. (aii-desstis de la porte) ; histoires de St. Do- 
minique, de St. Pierre Martyr (dominicain) ^t quelques sujete 
sacrés. (Ges peintures sont presque efiàcées). 

Paroi à TE.: TEglise militante et triomphante, servant de 
porte au paradis. - On voit Santa Maria del Fiore, selon le 
dessin ( perdu ) d'Arnolfo avec la fa^ade et le campanile de 
Giotto, modifìó par T. Gaddi. Sur uii tròne les- zélés protec- 
teurs et défenseurs de TEglise, le souverain pontife, Temperear, 
te roi, les cardinaux, les évèques et une foule de personnages dis- 
tingués. Panni les ordre& religieux de Féglise, les dominicains 
(Domini canes), sont représentés sous la forme de chiens blancs 
tachés de noìr, défendant des brebis et mettant en fuite les 
loups hérétiques. Des figures allégoriques des plaisirs mondains, 
le repentir des àmes égarées et leur entrée dans le para- 
dis. - Plusieurs auteurs croient voir dans ces figures les por- 
traits de quelqiies personnag^ contemporains de Partiste, oa 
morts depuis peii: le pape Benoit Xl, Tempereur Henri vn, 
le roi Philippe le Beau; dans cotte femme habiUée en vert 
avec une petite fiamme qui s'échappe de la pòitrine (perso- 
nifiant plutót la volupté), la Laure de Pétrarque (2); cette 
iace de satyre (dit Gìcognara) , place à coté du chevalier de 
Rhodes, n'est certaìnement pas Pétrarque. - Les portraib 
moins douteux sont ceux de Gimabue, c'est cette figure ba- 
billée de blanc, vue de profil, à la barbe rousse et courte, un 
capuchoi^ sur la lète; celui de Simone Martini place à coté; 



(I) On sait aajoard'hui, quo Simone Martini était beao-frère de Fi^iff^ 
MTemmi et non pas frère fcomme dìt Vasari). Le demier aid« Simone dans m* 
travaax de S. H. N(nre]Ia,-tfl d'aalres. V. Uffliùt TAnaonciaUon, les denx noni' 
sont écrits aa bas da tableau. 

(3} S. Martini alla à Avignon en 1339 après aroir peint la Chapelle des 
Espagnoli (V. Vasari ed. LeMonnier). 
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d*Arnolfo di Cambio, dans le persoanage habiUé en jaune; !e 
soldat arme, sur. le dernier plan^c'est le comte Guido Seigneur 
de Poppi, etc. 

Paroi au N.: La Passion, en trois parties; le Portement, 
le Grucifiement et la Desoeate aux enfers. On yoìt dans ceUe^ 
belle composition un nombre considérable de personnes. 

Paroi à TO.: Peintures de 7. Gaddi: St. Thomas d'Aquin, 
entouré d*anges, de patriarches et de saints. A ses pieds, teft 
hérétiques vaincus: Arius, Sabellius, Averrhoes. - Les 4 4 figures 
dans les niches, représentent : 4^ Le droit civil avec Temp. 
Justinien. - %'* Le droit ecclésiastique avec Glément VL - 
3^ La tbéologie spéculative avec Pierre Lombard. - 4® La théo- 
logie pratique avec Sévérius BoStius. - 5® La foì avec De- 
nys TAréopagite. - 6® L'espérance avec Jean Damascène. - 
7** L'amour avec St. Augustin. - 8® L'arithmétique avec Py- 
thagore. - 9^ La geometrie avec Euclide. - 40<^ L'astrono- 
mie avec Ptolomée. - 14® La musique avec Tubalcain. -^ 
4 1^ La dialectique avec Zénon d'Elèe. - 4 3® La rbétorique 
avec Gicéron. - 44*^ La grammaire avec Donato. 

La voùte : par T. Gaddi : La Résurrection (N.), - Descente 
du St. &prit (0.) -«L'Ascenaion (S.) -La barque de St. Pierre 
sauvée (E.) (4). 

Le Grucifix, en marbré de Pautel, par PieroUi. Le tabi, 
derriére Tautel» par Ài. Allori : l'autre, et ies fresques des pa- 
roiSy par .ses éléves. La voàte par B. PocceUi. " 

Le grand doitre (chiostro grande). Le plus grand de Fio* 
rence; à dr. ; en sortant de la ohap, des Espagnds. - Dans 
le vestibule, au-<lessus de la porte, une peinture du XIY« s., 
St. Pierre Martyr. - Gè cloitre a 52 lunettes peintes à fre- 
sque par Cigoli, Alex. Allori, Sunti di Tito, Poceetti, etc. etc. 
Peintures médiocres la plupart, qui représentent Thistoire de 
St. Thomas d'Aquin, St. Dominique, St. Pierre Martyre, Saint 
Antonìn, etc. Portraits des plus célèbres religieux del'<»^re. 

(1) Lw critiqeas AHemands contestmt ces peintures k Simone Hartini et 
A T. Gid4ì ,' Bosini et ]et tonotatean de Vasari maintiennent rattribation 
que leur en fa:t oe deraier. 
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Chapdk de la Pura, — A l'È. ; de Vautre coté de l'église. 
Denx antels, nr le plus grand, un Ghrìst à la manì^ grec- 
qae. Àu miUen du tabi, de Tauk'e autel, une ancienne image 
de la Yìerge. Ces peintorea sont ordinaìrement voilées. Gette 
chapelle dome daas la cour occnpée autrefois par le eime^ 
lière ; on paaaB de là dans Tancienne plaee et dans TÉglise de 

San Benedetto Bianco (4570 et 4604). — Elle appartieni 
à une oonfiérie. - Une grillo en karme rentrée. On voit dans 
le TCStUmle : Un tabi, d'antel de Dandini, trois de Vignaii; 
une prìse d'habit de St. Benoit, auteur incormu, - Dans Tégli- 
se: une Assomptìon par VEmpoli; huìt tableaux de peintres 
ineUMUs. SI. Julien et St. Benoit, C, Allori ; un Ghrìst de Cur- 
rado, - ChoBur, tableau de VigncUi. - Gompagnie du T(Hma- 
tino: Ste. Famille, Ximènes, Anges, Currado, - Petite coor: 
Jésus dans le jardin, fresque de M, Rossdli. - Salle dea tom- 
beaux, deseente de croix par /. Bologne (?) Gette église n'est 
pas toigours ouverte. 

Dans une des chambres de la célèbre pharmacie (Via della 
Scala), on voit des peintures de Spinello Spindli (4 105). 

S. Maetino (Ghapelle des Bonshommes de St. Martin. Place 
St. Martino D, 5). — L*ancìenne église, supprimée au X?* 
siècle, datait de 986. La chapelle actuelie (Oratorioj n'était 
d*abord qu'one chambre où les Buononwni se réunissaient dés 
4470. Sor la porte on voit le portrait de St. Antonia fonda- 
teur de Tinstìtution (Voir Etabl. de Bienfaisance), auieur in- 
comiu; le tabernacle à cdté, est de Cosimo UUvelH, 

Dans rintMeur on voit 40 belles fresques, noircies parla 
liimée et rhimiidtté. Eiles représentent les ceuvres de cbarìté 
auxquelles se dédienl les Bwmomini, Ges firesques, d*un pein- 
tre ineonnu, pourraient bien, selon Rumohr et les annotateors 
de Vasari (ed. Le M<mnier), aToir été exécutées par Filippino 
Lippii ayant les peintures de la chapelle Brancacci dans PÈglise 
dd Carmine, 

Mjsbbicordia Nuova (Place du Dòme). — Après s'ètre sépa- 
rèe de la Gompagnie du Bigallo, la Misericordia résida pen- 
dant quelque temps dans réglii^^e (supprimée) de S. Gristofeno 
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dans le corso degli Adìmari. Francois I (Grand-^uc) lui donna le 
locai qu^elle a maintenant sar la place du Dòme. L'architecte, 
Alfonso Parigi, constraisit Téglise en 4580. La fac^de, peinte 
par Bernardo PocceUi, fut détraite, en 4780, quand on agrandit 
rintérieur, et les fresques de PocceUi furent copiées en 7 petite 
tableaiHE ^djr Antonio Fedi, Un tableau, qui représ. la peste de 
4630, montre la fa^ade à eette epoque. 

Derrière le mailre-autel, un bas-relief en terre vemisfiée 
d'un Mia Robbia ; la Yierge et l'Enfant, St. Còme et Saint 
Damien^ des Séraphins ; dans le haut : Dieu le Pére et deux 
Anges; dans le gradin trois hi^toires. - Sur les còtés deux 
bostes en marbré, par EmUe Santerelli, - La voùte, par Po- 
Cini. - Un St. Tobie et un Saint-Sébastien, par Santi di Tito, 
qui peignit aussi les oBuvres de la Miséricorde (4580). - Dans 
les lunettes, la vie de T(^ie, quatre psur Clément TanHni 

(4600 ) les autres par értotmnt Martini da Udine (?). 

•^ Dans la pièce à coté : Une Yierge et TEniant, sculptore 
de Benedetto da Merano, et le St. Sébastien du méme artiste. - 
D^ans une chambre à coté une Madone que Fon attribue à A, 
dd Sarto (?). 

S. Niccolò (Prés de la porte du méme nom et de S. Mi- 
niato, rive gauche). — L'óglise est é'ancienpe date, mais re- 
staurée; elle esV très-àniple. - On dtt que Michel-Ange se 
cacha quelque temps dans le docher apròs la prise de la ville 
en 4530. 

Les tableaux les plus importante sont : Ghoeur, plusieurs 
Sainte (la Yierge qui étatt au milieu a été enlevée), par Gen- 
tUe da FaJMano, Parois : deux tab., la Yierge et des Sainte, 
incomim do XIY* s. * Deux petite tableaux, la Yierge et TEn* 
fant, idem, mais iniérìeurs. - Dans la Sacristie : Une fresque 
de D, Ghirlandaio : TAssomption et St. Thomas qui TeQOÌt la 
ceinture (4450). - Au-dessous, la Yierge et des Sainte, pai* 
Neri di Bied, le tabi, à la droite, mètm sijget jet méme oti* 
tewr. Colui à gauche, do XIY' siécl^ inconnu, - Un tableau 
à petites figures, des Sainte, la Trinité au milieu, inconnu du 
XIY« siècle. 
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* Ognissanti (Place Manin, C, 3). — Presqne entìèrement 
recOQStruite en 46117. - Sur la Cagade, d'un style trés-incor- 
rect, un bas-relief, Della Robbia. 

JfUériewr. — Les peintures les plus remarquables sont: 
Vers ie milieu de Téglise, à dr. une fresque représ. St. Au- 
gustin, par S. Botticelli, en face, à g., une autre fresque re- 
prés. St Jerome, par D, Ghirlandaio, toutes deux restaurées. 
Dana la chap. du iransept de g. qui est élevée de quelques 
degrés, un Grucifix, sur bois, par Giotto. - Dans la sacrisiie, 
à còte, une belle fresque: J.-C.^en croix, les Maries, St. Jean 
et des Saìnts, étxAe de Giotto. Une petite porte du transept 
conduit dans le 

CloUre (à g. vers Tautre porte d'entrée). — Parois du S. 
et de rO., quinze fresques: la vie de St. Francis depQÌs sa 
naissance jusqu'à sa rencontre avec le soudan d'Egypte, par 
Jacques Ligoizi. - Paroi du N.: les 5 premières (toujours de 
g. à dr.) sont de Gio. da S. Giovanni. La 6* de Ghidoni pére, 
la V de son fils, la 8* de /. Ligozzi. - Pafoi de VE.: la pre- 
mière fresque est de /. Ligozzi , les 6 autres de Nicodème 
Ferrucci. C'est toujours Thist. de St. Francois. - Rèfectoire, 
un Génacle par D. Ghirlandajo très^ndommagé. 

* Oh San Michele (San Michele in Orto Via Calzatoli, 
près de la place de la Signoria). - Sur Templacement d'une 
ancienne église nommée S. Michele in Orto, (Y. S. Carlo) la 
Commune fit construire vers^ 428i, par Arnolfo di Cambio, 
un portique pour servir de halle aux blés. 

L'incendio de 4304 dut y causer de graves dommages, 
car Villani dit qu'en 4 337, on rebàtit dès les fondements et 
d'une manière plus solide, cet edifico qui devait avoir deux 
étages pour servir de magasins de blé. - Il est probable 
que Taddeo Gaddi common^ les travaux et qa'Orcagna y 
travailla aussi, mais les architectes qui contribuèrent le plus 
à sa constructìon et à son achèvement furent Neri Fiora- 
vanti et Bend di Cione^en 4349 (4). C'est de cette année 
que date le décret de la Signoria qui ordonne de changer 

(I) V. pASfwnii, StabihmenH di Bene/tcenta. 
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le portique en église avec un aiitel en Phonneur de Sainte 
Anne, afin de perpétuer le souvenir de l'expulsion du Due 
d'Athènes arrivée en ce jour (1343). Les corporations des Arts 
devaìent contribuer à la dépense et faire peindre rìmage 
de letifs patrons sur les pìlastres de l'ìntérieur et faire piacer 
leurs statues dans les nìcbes à rextérieur^ au-dessous de leurs 
armes. Chaque année, le jour de Sainte Anne, on volt encore 
les bannières ou gonfalons des Aris, flotter sur chaque nidie. 
Ce ne fut cependant qu'en 4 378 qu'un autre arcbìtecte, Si- 
mone di Francesco Talenti (4 ), ferma les arcades du portique, 
en y faisant les gracieuses rosettes avec les colonnes et . les 
petites statues. La fermeture complète parait n'avoir été ter- 
rainée que vers les commencements du XV* s. 

£n 4556 les magasins de blé fureht changés en Archives 
générales des Actes notariés. 

Intérieur de Véglise. — Plusieurs peintres y travaillèrent, 
ce furent Iacopo da Casentino, qui peignit quelques saints et la 
voùte, qui fut badigeonnée le siècle passe ; puis, Agnolo Gaddi 
Uyrenzo di Credi, Andrea del Sarto, Àlbertinelli, Poppi, So^ 
gliani, Ges peintures sont presques effacées; on dit qu'on va 
les restaufer. - Andrea Orcagna, fit pour renfermer Timage 
miraculeuse de la Vierge peinle par Ugolino Sanese (?), objet 
de dévotìon des fiorentins depuis 4 %9% le superbe tabernacle 
que l'on y admire et auquel il travailla pendant 40 ans. On 
y lit la date de 4 359. - Sur Tautel de Ste. Anne: un groupe 
de Francesco da S. Gallo, Sainte Anne, la Vierge et l'Enfant 
Jesus. - Sur l'autel à g.: la Vierge et Jesus sculptés par Si- 
mone da Fiesole. 

Extérieur. — Statues. Fagade de l'entrée, à PO. - De dr. 
à g. : St. £loi, par Nanni d Antonio di Banco, (pour les ma- 
réchaux-ferrants) (2). - Saintr-Etienne par L. Ghiberti (pour 
l'Art de la laine, dont l'ancienne residence est en face). - 
St. Matthieu, par Michelozjio Michéloz%i, (pour les banqùìers, 

(1) V. S. Carlo. 

(2) Àa-detsas de chaqoe nicbe, on roit dans les tympun^, les armes 4es 
Corportiions, elies sont la plupart en terre coite, par Deìla RofMa, 

8 
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arte del Cambio); les statuettes en haut soni de N, Aretino. 

Folade au N, — Si. Greorges, célèbre statue de Donatdkj 
(pour les armuriers), la niche et le bas-relìef sont du méme 
auteur. - Dans la niche qui suit: qoatre Saints, par Nanm 
di Banco (pour les magonS) charpentiers etc). - St. Philippe, 
par Nanni di Banco (pour les cordonniers). - St. Pierre, par 
Donatalo (pour les bouchers, beccai). 

FoQode à VE. — St. Lue, par Jean Bologne (pour lesju- 
ges et les notaires). St. Thomas et J.-C., par Andrea Ver- 
rocchio (pour Tart des Marchands) ; la niche est de DonaMo, 
St. Jean-Baptiste, par Lt Ghiberti (pour TArte di Galimala ou 
des Marchands de drap). 

Fagade au S, — St. Jean Evangéliste, par Baccio da Mon- 
telupo (pour PArte di Por Sta. Maria ou de la soie). - Une 
niche vide, où pendant longtemps (4 528-1860) a été place le 
St. Georges. On y mettra une statue moderne. Au pied de 
la niche est écrit: módecins, apothicaires etc. - Dans la sui- 
vante : St. Jacques, par Nanni di Banco (pour les pelletiersetc.). 
Dans la dernière : St. Marc, par Donatello (pour les tisserands 
en lin). 

S. Simone e Giuda (E. 6. Place St. Simon). — On trouve 
dans la Samstie de cette église, un assez grand tableau d'un 
peintre inconnu qui vivait du temps de Gimabue et qui s'en 
rapproche un peu. Il représ. St. Pierre assis tenant de la main 
gauche un livre et les defs et de Tautre bénissant. Des anges 
aux còtés. - On y lit la date de 4^08. 

* S. Spirito (St. Esprit, D, 3). Cette église fut coramencée 
vers 1 433, d'après le pian de F. Brunelleschi. Les travaux sus- 
pendus à la mort de l'artiste (4 ii6), furent repris après Tin- 
cendie de Tancienne église (4474), située à coté. - Ce tempie 
si beau, d'un ensemble si simple et à la foìs si élégaat, malgré 
les erreurs de détails dùs aux continuatenrs du grand archi- 
tecte, flit termine en 4 484 . - Sa forme est une croix latine, avec 
trois nefe et une coupole. Sa longueur est de 97 m. : la lon- 
gueur du petit bras de la croix, est de 58 m. - On y compte 
40 petites chap. ou autels, ornés detableaux d'artistes célòbres. 
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A droìte en entrant. - 4 r« Ghap., une Assomptìon ; quatre 
Saints ; Adam couché, par Pier Francesco di Iacopo di San- 
dro, éléve d'André del Sarto. - 2* Ghap. - Un groupe en mar- 
bré: la Vìerge ayant sur les genoux le eorps de J.-G., ìmité 
de Michel-Ange (église de St. Pierre à Rome), par Giovanni 
di Baccio Bigio, son élève. (On Ut cependant sur la ceinture 
de la Vierge, /o. LipptM st. ex imi^Hone /acieòa{).-Le bas* 
relief, J.-G. et ^te Yéronique, est moderne, par E, Santerelli, 
- 3* Ghap. Dans une nicbe, St. Nicolas de Tolentino, statue 
en bois, d'apiiès Jacques San Sovino. Les deux anges, sur les 
còtés, sont de Franciahigio. - Les chapelles suivantes ont des 
tableaux de Stradano, À. Gherardini, D. Passignano. Demiére 
cbapelle de la nef: statues de l'arch. Raphael et Tobie, par 
Jean Baratta de Garrare, éléve de Foggini. 

Transept de dr. — Un tabi, du chev. Currado. - Ghapelle 
Capponi: Une Sainte Monique entourée de douze religieuses 
Augustine», on Vattrìbue à Fra Filippo Lippi, - Ghap. sui- 
vanto : une Vierge sculptée en bois, par Donatello , dans le 
tabemacle, (Voir Fantozzi). - L'autel de Tautre chap. est de 
B. Buontaknti, on y conserve, un ancien crucifix miraculeux 
de la compagnie des Bianchi. - Ghap. de Nerli: on y voit un 
fort beau tableau représentant la Vierge et l'Enfant^ Jesus qui 
prend la crcnx , que lui présente avec une grace charmante, le 
petit St. Jean. D*un còlè St. Martin, de l'autre S.te Gatherine, 
présentent chacan les époux Tanai de'Nerli à la Vierge. Dans 
le gracieux paysage du fond, on voit une des portes^ de la 
ville (S. Frediano) et de gracieuses pelites figures. Gè bel 
OQvrage est de Filippino Lippi. - Ghap. suivante, St. Bernard 
écrivant sous la dictée de la Vierge, copie de Felice Riposo 
(Ficherelli) d'après Raffaellino del Garbo (ou le Pérugin?). 
Tableaux sur les cótés, par F. Hiposo. - Ghap. Gapponi, deux 
tombeaux de cotte famille. Tabi, de Gio. Sagrestani. - Dans 
la suivante, un tabi, de G. Gabbiani. 

Chevet. — A dr. - Adoration des Mages, par A. LomL - 
Ghap. dei Vettori: quatre Saints; plus bas, un tabi, avec la Vierge 
et l'Enfant - Les cinq pièces devaient former un seul tableau 
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qu'on attribue à Giotto (?), au raoias à son école. -, La 
chapelle qui suit a un tableau avec la Vierge sur un tròne, 
l'Enfant Jesus ; St. Jean et St. Jerome, par Botticelli (selon 
Richa), par Ridolfo Ghirlandaio (selon Ginelli), peut-étre un 
Filippino Lippi (?). - Les deux chap. suivantes ont chacune 
un tabi. à'AL Allori. ^^^ graditi &AI. Allori; devant d'autel, 
de Neri di Bicci. - V gradin et devant d'autel, manière de 
Botticelli? - Dans Tautre, un tabi, de /. Vignali, -/Dans Jes 
dernières chap, du chevet: TAnnonciation et la Natività; 
(la Vierge est couverte d'une robe de soie, dans ce tableau 1) 
On attribue faussement, sans doute, ces deux ouvrages à San- 
dro Botticelli (?). 

Transept de g, - 4 fé Chap. à droite; la. Vierge assise, 
l'Enfant Jesus et deux Anges; St. Barthélemy et St. Jean 
Evang., manière de Botticelli^ ou de Cosimo Rossdli, - La Tran- 
sfiguration, par Pier Francesco di Jacopo di Sandro. - Sur 
l'aufel suivant, la Vierge avec l'Enfant debout sur ses gè- 
noux qui prend des fleurs dans une tasse que lui présente 
un des deux Anges. St. Thomas (?), St. Pierre. - Un gradin 
avec trois histoirès, on lit la date 4482, école àe Ghirlandajo^ 
(Fantozzi, Guide); probablement de C. Rossdli^ - 2^ Chapelle 
dei Corbinelli: l'autel en marbré, les sculptures et les ornements 
sont un bel ouvrage d'^. Contùcci da Monte San Saìyino. - Sur 
l'autel suivant: La Trinité,Ste. Catherine, Ste. Madeleine;un gra- 
din avec trois hist. Ce beau tab. est attribue à l'école du Pérvgin, 
(Fantozzi, Guide; mais il s'approche plus de la manière deC, Ros- 
selli (?) Autel suivant : La Vierge, l'Enfant et deux Anges; 
St. Barthélemy et St. Nicolas ; plus bas, deux demi-figures ; 
gradin, une Pietà ; ce tableau est encore plus noirci que les 
autres, On l'attribue à Antonio del Pdlajdo (?). - Autels de 
la dernière paroi du Transept : La Vierge sur un tròne avec 
l'Enfant; St. Laurent et St. Jean Evang.. St. Etienne et Saint 
Bernard. Un gradin avec cinq histoirès. Ce beau tablean,bien 
conserve, est peint à l'huile; on y lit la date de 4605; mal- 
heureusement on ne peut en indiquer Pauteur avec cerlitu- 
de ; Fantozzi, d'après Gargiolli, l'attribue au Pérugin, quoique 
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celui-cì n'aìt jamais eu un slyle ajissi largo ; plutót à Ro^ 
Mfo Ghirlandaio. - Sur le dernier autel : Le Portement, par 
Michel et Ridolfo del Ghirlandaio, 

Nef de gauche. — Chap. Cavalcanti à droito : buste do 
Thomas Cavalcanti, par /. A. Montorsoli, Le tombeau de Jean 
Cavalcanti se trouve én face. Tableau ; la Yierge sur un tròne 
avec l'Enfant, quatre Saints ; écolo du Pérugin ? - &r Pautel 
saivant, une copie du tableau do Del Rosso, par F, Petrucci, 
la Vierge, St. Sébastien et plusieurs autres Saints (V. Galene 
Pitti). Aprés la porte de la Sacristie, le tabi, d'autel qui re- 
présente : La Vierge, Sto. Anne et des Saints, par Rodolfo del 
Ghirlandaio, - Sur les deux autels suivants^ des tabi, de Ru- 
tulio Manetti et du Chev. Ma^sini, - Le Christ en marbré, 
copie d'une statue de Michel-Ange qui est à la Minerve à 
Rome, par Taddeo Landini; sur le dernier autel, un tabi, de 
Pier Francesco di Jacopo di Sandro; la Résurrection. 

Le riche et superbe choBur, avec les statues, les ornements, 
le tabernacle etc. par Giovanni Caccini, A. Uhaldini^i Silvani, 
ses élèves (4600-4608). Lo maìtro-amtel, en pierres dures, par 
J.-B. Cennini. 

Sacristie. — Cetto belle Sacristie est du Cronaca (4489). 
Le Vestibule, par André Contucci da Sansavino d'après le dessin 
du Cronaca, auquol on reproche seulement de n'avoir par 
fait tomber les divisions de. la voùte sur les colonnes. - Fres- 
ques, inconnu. Dans la Sacristie, tab. d'^. Allori, St. Fiacre. 
Sur la porte St. Augustin, U. Sonsovmo. Chap. tabi, de Butteri. 

Le clocher, par Baccio d'Agnolo. 

L'architeclure du premier cloitre, par Alphonse Parigi. 

Le second cloitre par VAmmanriati (4564-69). 

S. Stefano e Cecilia (St. Etienne et Sto. Cécile, D. 4,. 
près du Pont-Vieux).— C'est uno des plus anciennes églises 
de la ville, on Ta croit fondée en 790. On y ajouta le nom 
de Ste. Cécile aprés la suppression de cette dernière église 
en 4783 (V. Place de la Seigneurie). Sa première forme de 
Basilique à trois nefe, fut changóe en celle que l' on voit au- 
jourd'hui, en 4656, aux frais des marquis Bartolommei. 
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On tenait dans cette égUse des assemblées populaires. Ma- 
chiavelli rapporte réloqueat discours qu-y tmt Nxceolo da 
ul7l en 7m, pour reprimer la licence des Arts minem 
Un décret de la République (1373) y ^'^^.^'^^J^'l 
p<mr expliquer au peaple la Divine Comédie de Dante. U 
5^. de la mème année, Boccace commenca ses^econs. con- 

timiées par Fihlfo etc. -, ^v^^ai 

Sur la porte, doablée de fer, on voit un fer de cbevj, 
pour rappeler qua ce fot un maréchaWerrant qui la fit cou- 
vrir de plaques de fer à ses frais. _ 

Le choeur et les autels sont de Ferdinand Tacca (fils de 
Pierre) ainsi que le devant d'autel qui représenle le mar- 
tyre de St. Etienne. - On remarque un St. Léonard, pa^ /■J'^' 
teo Rosselli, un St. Nicolas, par le méme; une Ste. Cécile, 
par le chev. Curradi; une Madone sculptée sur bois, par 
Ranierì- Bardi, et dans le choeur un St. Etienne, par Cecco 
da Gambassi, , 

S. Tommaso (Place du Marche, D. 5). —Un tableau repré- 
sentant la Vierge et des Saints, par Jacopo di Casentìno, eléve 
de T. Gaddi; floris. vers la moitié du XIV s. 

* S. Trinità (Place du mème iiom, D. 4). — Cette église, 
que Michel-Ange appelait sa maitresse, a étó construite sur un 
dessin de Nicolas de Pise vers 4250 (Villani et Ammirato). 
Le pian, danfe l'origine, était un parallelogrammo à cinq nef^, 
à cintre aigu, Dans la suite, on en Et une croix latiue a 
trois nefe, et on y ajouta tous les autels laléraux. H est facile 
cependant de reconnaitre le pian primitif au milieu desino- 
difications apportées par le goùt moderne. La fagade est mo- 
derne, c'est l'ouvrage de B. Bmntalenti (1593) (4). Lesscul- 
ptures sont de /. Caccini, la Trinité et St. Alexis. 

Intérieur. — Voici ce qu'il y a de plus remarquable. A ar 
de la grande porte : l'autel, dont la belle architecture et scul- 
pture est de Bened^toda Rovessano, Dans la chap. de la oei 
de droite, fermée par une grille, le beau tabi, de Don Ij>reni0, 
l'Annoncialion, avec le gradin. Il y avait aussi peint à&' 

(1) y. chap. Sosdeltt plas lutn. 
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fresques qui ont été etfacóes, ainsi que celles d'une autre chap. 
où l*oa voyait le portraìt de Dante et de Pétrarque. - Dans 
le transépt de droite, une jolie porte en marbré donne dans la 
Sacristle, que fit construire Pallaà Strozzi en Hti et où il 
flt piacer le tombeau de son pére, m. en 4i47, sous uue ar- 
cade. Sculpture du tombeau et architecture de la Sacristie 
(V. la fagade Via di Parione) par des artistes inconnus? (XV« 
8iècle]. - A coté de la porte de la Sacristie on voit la chap. 
Sassetti, célèbre parles peintures murales de D. Ghirlandaio^ 
qui les acheva en 4485. Eiles représ. quelques traits de la 
vie de St. Francois: en face'» miracle du Saint qui ressuscite 
un enfant. Presque toutes ces figures sont des portraits; co- 
lui du peintre est le dernier à dr., la main sur le coté. On 
voit à g., \e palais Spini, au fond, le pont Sta. Trinità, à dr. 
i'église avec rancìenne fagade. Au-^essus St. Frangois devant 
fiohorius III. - Dans le bas de cette paroi, Frangois Sassetti 
et sa femme à genoux ; les portraits de leurs enfants sont 
da&s le sujet au-dessus. -. Paroi de droite, dans le haut , 
St. Frangois qui va passer dans le feu, à la présence du Soudan 
d'Egypte; plus bas, la mort du Saint, entouré de religieux, - 
Paroi à g., dans la lunette , St. Frangois, prenant l'habit de 
religieux; dans le bas; St. Frangois recevant les stygmates. - 
I>ans la voùl«, quatre Sybilles. - Dans cette chap. on voit les 
tomheaux de Frangois Sasseti! et de sa femme Nera Corsi, 
par Gitdiano de S. Gallo (?). 

Le Presbytère est de B, BuontalerUi (1593). - La chap. 
suìvante est de Cigoli; les sculptures ainsi que le Christ en 
bronze sont de Felice Palma de Massa.- Dans la 46^ chap., 
nef de g., le tombeau de Julien Davanzati, m. en 4 44i. - 
Sur l^autel, à g. de là grande porte, une statue de Marie Ma- 
deleine, commencée par Desiderio da SeUignano et terminée 
par Benedetto da Maiano, 

Dans le corridor de la porte laterale (Via di Parione) il 
y a d'anciennes arches sépulcrales, dans lesqueiles on voit 
encore une fresque du XIV* s. {?), le Christ en croix et les 
Maries. 
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Dans le réfectoire du couvent {B, Buontalenti), quelques 
fresques de Giovanni da S, Giovanni et de Nicodemo Ferrucci. 



Les Tabernacles. — Après les églises, nous allons indi- 
quer quelques uns des tiombreux tabernacles que Fon ren- 
contre à chaque pas dans la ville. Plusieurs ont d^à été o- 
tés à leur place dans le corps de Touvrage. La plupart soit 
malheureusement fertnés par des volets ou des grillages. 

Rive gauche. — Tabernacle de Sta. Rosa ou de la Vieige 
du coin. Au bout du quai, près de la porte San FredianD, 
La Vierge et Jesus, St. Jean-Baptiste, les apòtres, Ste. Mi- 
rie Madeleine, par D. Ghirlandaio. 

Canto alla Cuculia (D, 2) coin de Via de' Serragli. — La 
Vierge et l'Enfant, des Saints, par Lorenzo di Bica. 

Rive d/roUe. — Place de Sta. Maria Novella, coin de Via 
d^la Scala. Fresque très-endommagée de Francesco Fiorm- 
HnOj éléve de don Lorenzo monaco. 

Au coin de Ja rue delle Belle Donne et del Sole. Peinfure 
du XIV au XV« siede {B. i). 

-^ Sdrucciolo di St. Michele (D, 5). L'Annoncìation, par 
Andrea del Sarto. 

— Via Ghibellina, palais Prétoire, St. Bonaventura, par 
Fabrizio Boschi. 

— Quelques pas plus loin, dans la méme rue, une fresque 
de Giovanni da S. Giovanni, représente un ancien sénateur 
qui fait Taumòne aux prisonniers. (Le tabernacle marque une 
des célèbres prisons appelées le Stinche. Oa voit encore dans 
rintérieur, une fresque que l'on attribue à Cennino Cennini 
ou à un Giottesque, elle représente Texpulsion du due d'Athé- 
nes. Le palais de la Seigneurie, dans cette peinture, conserve 
encore le pian d'Arnolfo. (V. Palais.) 

Dans la Via dell'Agnolo, (E . 6], on trouvera au-dessus de la 
porle d'une anciennechapelle, un beau bas-relief de DellaRobbia. 

—- Dans la Via della Forca, (C. 5), un bas-relief, la Vierge 
et l'Enfant, par M. Michdozzi (?). 

Digitized by VjOOQ IC 



LES TABERNACLES. - ÉTABLISSEHENTS. 421 

— Tabernacle delle cinque Lampade, Via Ricasoli, C. 5, 
L.a Vierge et l'Enfaat par Buffalmacco (?). La Vierge sur un 
tròne et l'Enfant, des Anges. On croit cetle peinture de Fra 
Filippo Lippi (?), ainsi qua les Saints sur les còtés. Le taber- 
nacle est toujours ferme. 

— Tab. de Notre-Dame. Via Nazionale, (B. 5). — Grand 
plein-relief, par un des Della Robbia; on y Ut 4 522. La Vierge 
et r Enfant, des Saints. - Quoique ordinairement ferme, on 
peut le faire ouvrir. 

— Un Christ, fresque restaurée, transporlée d'une église 
voisine, sur le mur d'enceinte près de la porte San Gallo, 
du XIV 8. 

ÉTABLISSEMENTS PUBLICS. 
L'IasTBUCTio*: Académies, Bibliothéioes pobliqae3, Bibliothéqnes 
particDliéres. — Abcbitbs. - MnséDai d'histoire Batarelle, 
Masée EfyptieB. — L'EBSEiaBSHEBT: Les aBcieaBes Écoles 
et l'UBiversité IkoreatÌBe. - L'EaseisaemeBt moderae, la- 
Btractioa prìmaire, lastr. secoadaire, lastr. sapérieare. 

Les Académies. — Florence, l'Athènes de l'Italie, eut, corn- 
ine TAthènes grecque, ses académies. Les temps orageux de 
la république ne connurent guère que les associations politi- 
ques, les corporations de métiers, les établissements de bien- 
faisance etc.; il n'y eut que les artistes qui formèrent des so- 
ciélés, la compagnia dei pittori ; la compagnie de St. Lue, date 
de 4 350. L'encouragement donne aux lettres par les Médicis, 
fit naitre la célèbre Académie platonidenne. Elle fut fondée par 
Còme l'ancien vers 4439, et était formée d'hommes tei que: 
Marsilio Ficino, Pie de la Mirandole, Christophe Landino, An- 
gelo Poliziano, Cóme et Laurent le Magnifìque. Elle tenait ses 
séances privées à Careggi, maison de plaisance de Cóme, sur 
les collines de Fiesole. Cette Académie continua le platonisme 
de la poesie italidnne initié par Dante, le substitua à la mé- 
tbode des scholastiques aristotéliciens et ouvrit l'ère de l'éru- 
dition savante. Aprés la mort de Laurent le Magnifìque, cette 

Digitized by VjOOQ IC 



422 acadìmies. - bibliothèques. 

Académie se réunit, pendant quelque temps, dans le palais que 
Bernard Ruceìlai, son président, fit construire dans son jardin 
de Via della Scala, qu^on appelait la Selva (1). G'est là qae 
Machiavelli fit à ses coUégues la lecture de son discours sur 
les décades de Tite-Live, Fabrice Colonna y parla de l'art 
de la guerre, que Leon X vìt joiier la tragèdie de Rosmonde, 
de Jean Ruceìlai. La conspiration contro le cardinal Jules des 
Médicìs (4522) fut, à ce qu'on croit, ourdie dans ces|jardins. 
Les conjurés furent exilés ou tués. L'exil de Palla Ruceìlai (4527) 
mit fin à TAcadémie. 

Nous citerons parmi les académies qui furent fondées dans 
la suite, celle Mia Crusca (formée des Ac. degli Umidi, Àc. 
fiorentine et degli Alterati) (4587), qui s'occupo de littérature; 
on lui doit le Vocabulaire de la langue italienne ; celle des 
Apatisti (4698), qui s^occnpait aussi de littérature; la société 
Colombaria (1 735) qui s*occupe particulièrement de recherches 
archéologiques, YAthénée etc. - Farmi les sciences ; la célèbre 
académie dd Cimento, de 4657 à 4667, fondée par le cardinal 
Léopold des Médicis ; elle s'occùpait surlout d'expériences de 
physique. L'académie des CreorgofUi, s'occupo de la science agri- 
cole, etc. 

Académie des Beaux-Arts, Via Rìcasoli, près de la place Saint 
Marc. — Elle doit sa première origine à une associatìond'artistes 
{Compagnia di S. Luca) en 4350. Cóme I, en 4562, sur les 
Instances de Vasari, institua régulìèrement Tacadémie des 
Beaux-Arts. 

Son principal fondateur est le Grand-due Pierre-Léopold, 
qui réunit en un seul Penselgement des arts du dessin, et 
le plaga dans Tendroit où il y avaìt autrefois le couvent et 
l'hòpital de St. Matthieu, en lui donnant le titre d'académie 
(4784). - On y trouve les ècoles de dessin, de peìnture, de 
sculpture et de gravure. Il y a aussi une école de décla- 
mation et de musique, une bibliothèque et une galerie de ta- 
bleau! anciens très-importante pour Thistoire de Part floren- 
tin (V. Galeries) 

(i) Voir Orti OricelUri et Palnis Slioui-Ridolfi. 
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On y Irouvera aussì {Via dei CUieffio), le célèbre atelier des 
ouvrages en pìerres dures (Lavori di Commesso in pietre dure). 
BiBLiOTHÉQUES PuBLiQUES. — C'cst Florcnce, qui en Italie, 
a donne le premier exemple des biblìothéques pabliqnes. 

Bibliothèque Laurenziana (cloitre de St. Laurent, ouverte 
de 9 heures à trois). — La salle et le vestibule en furenl 
commencés en 1524 sur le dessin de Mtchet-Ange, et achevés 
par Vasari. La rotonde (dessin de P. Poccianti) unie à la bi* 
bliothéque a été terminée en 4844. Les fenétres sont peintes 
sur les dessins de Jean d^ Udine. 

Le premier fond de celte bibliothèque fut forme de livres 
réunis par Cóme i'ancien et Laurent de Médicis, et placés ici 
sous Cóme L Depuis elle s'est enrichie de plusieurs biblio* 
thèques particulières, entro autres, de lous les Mss. aulographes 
d'Alfieri. Il y a 9,000 manuscrits. On remarqùe parmi les livree 
rares et précieux, les premiéres biUes imprimées et le beau 
Lucien de Florence avec des miniatures. Farmi les manuscrits: 
un Virgile du V.® siècle, un des plus anciens manuscrits qu'on 
connaisse de cet auteur. Les Pandecies, du VI.* ou VII.* s. em- 
portées d'Amalfi en 4135 par les Pisans. Deux manuscrits de 
Tacite, Tun du IX.« s., copie sur un MS. de 395 : Tautre du 
X.* s. provenant d'un couvent de Westphalie, c'est le premier 
qui ait fourni les cinq premiers livres des annales. - Le De- 
cameron de Boccace de 4 384. - Un Q.Curce du X,« s. - Let- 
tres de Cicéron, ad familiare», Ae la main de Pètracque, 
avec quelques lettres de ce dernier. Térencè coUationné par 
Politien. - Le fameux manuscrit de Jj)ngus, avec la taehe 
d'encre qui a servi de texte àia verve mordante de P. L. 
Gourier. Lettre du Dante, où il refuse de rentrer à Florence. 
Ecrits inédits de Ficino. - Manuscrits de Redi et d'Alfieri. - 
Les actes du coacìle acuméniqtte tenu à Florence en 4439. 
- Le recueil des óditions princeps des auteurs Grecs et latine 
par A. M. D'Elei, donnés à la bibliothèque. - Miniatu- 
res : Evangile Syrien de 586. - Bible in-f.* du milieu du 
VI* s. - Dans le Canzoniere se trouvent les portraita de Laure 
et de Pétrarque, du XIV* s. 
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Bibliùthèque Magliabechiana (sous le portique des Ufì^i, ou- 
verte de 9 à 4 heures). — Antoiae Magliabechi laissa eii mou- 
rant (4744), sa bibìiothèque, composée de 30,000 voi. à Flo- 
rence. Gette bìbliot. est deveaue la plus grande de la ville, \ 
elle compie à présent 460,000 voi. et 40,000 rass. principa- , 
iement importants ponr les derniers lemps du moyen-àge et 
poor l'hist. littéraire moderne. On y depose un exemp. de tous 
les ouvrages publìés en Toscane. On cito comme raretés: deui 
Bibles de Mayence, de 4462. - Le premier Homère imprimé, 
Florence 1488, avec miniatores. Cicero ad famiiiares, le pre- 
mier livre imprimé à Venise, 4469. - Le Dante de Landino, 
4 484 , «tir vdinf avec gravures. - Antbologie de Lascaris, Flo- 
rence 4494, avec peintures imitant les camées. 

Bibliothèque MarucelUana (Via Cavour, Larga). (Lundi, Mer- 
credi, Vendredi, 9 à 4 hcure). — Fondée par Tabbé Frahgois 
Manicelii (m. en 4703), quien fitle catalogueen 412 voi. por- 
tant le titre de Mare magnum. Elle possedè environ 60,000 
volumes. 

Bibliothèque Palatine (VB\dÀs Pitti; il faut une permiòsion 
— Fondée par lo grand-due Ferdinand III ; renferme envi- 
ron 80,000 voi., et 2,000 mss. dans 21 chambres. On'y trou- 
ve tous les classiques grecs et latins ; la sèrie complète des 
Variorum et celle ad usum Delphini ; la colleclion enlière 
des édìlions Elzéviriennes en 42®; les éditions des ouvrages 
modernes les plus célèbres sur TEurope, l'Asie et rAmérique, 
et enfin un recueil des ouvrages qui traitent des beaux-arts, 
de l'archeologie, de l'histoire naturelle, des voyages etc. Farmi 
les mss. on remarque plusieurs lettres autographes des hommes 
célèbres de toutes les nations ; des mss. de Galilée, de Viviaai, 
Torricelli, Machiavelli, Benvenuto Cellini, Laurent le Magni- 
fique etc. On y a ajouté la Bibliothèque Targioni-Tozsetti, qui 
cantient environ 5,200 volumes, sur la littérature, la médecine 
et l'histoire naturelle, ainsi qu'environ 500 manuscrits. 

Bibliothèque Riccardiana (via Cavour, Palais Riccardi). — 
Contient environ 30,000 voi., parmi lesquels 600 du quinziè- 
me siècle, et environ 4,000 manuscrits, qui se composent de 
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3,000 codes d*auteurs italiens, 700 codes Latins, 1 00 Grecs et 
Hébreux et 200 volumes d*0puscule9 très-rares. Raretés: his- 
toire naturelle de Pliné, du IX" ou X.* s. - Histoire de Ve- 
nise jusqu'en 4 275, par Martino de Canale, en francais. Voya- 
gè de fra Oderigo del Friuli Tan 4348. - Lettres de Poggio 
Bracciolini. - Ms. autogr. de Thist. de Fior, par Machiavel. - 
Ancienne copie da testament de Fil. Strozzi. - Architecture 
militaìre par Galilée. Une défense de Savanarole par Pie de la 
Mirandole. £lle est ouverte tous les jours, depuis 9 heuree du 
matin jusqu'à 2 heures de Taprès midi. 

Bibliothèque de VHòpital de Santa Maria Nuova (place de 
S. Maria Nuova). — Elle est riche en ouvrages de médecine 
et en manuscrits remarquables, parmi lesquels, Thistoire d'Ita- 
lie par Migliore Cresci, et celle de VAmmirato, 

Bìbliothèqw de VAcadémie des Beaux-Arts (via Ricasoli). — 
Elle renferme environ 9,000 yolumes des ouvrages les plud 
renommés sur les beaux-arts, l'hìstoire, Vantiquité. La Musique 
est aux Archives de Tlnstitut musical. 

B19LI0TQÈQVES ?AKtiCì}hìàtk£S. — Bibliothèqué Capponi (Pa- 
lais Capponi, via Saint-Sébastien). — EHe contient environ 
40,000 volume s imprimés, et 300 manuscrits, se rapportant à 
rhistoire d'Italie, 

Bibliothèque Martelli (Palais Martelli, via della Forca). 
Bibliothèque Riccardi-Vernaccia (via Pinti). — Renfer- 
me environ 9,000 yolumes, parmi lesquels un bon recueil 
de manuscrils et de lettres autographes. 

Les Arghivss (Portique des Uffizi, ouvertes de 9 à 3 heur 
res). — Il manquait à Florence, déjà siége et centro de l'in- 
telligence et de la civilisation, qu'une sago disposition utili» 
sài d'une manière plus directe, ses nombreuses et précieuses 
archives, en vue surtout des études historiques. 

Sur la propósi tion d'un homrae très-versé dans la matiè- 
re, Mr. le prof. F. Bonaini, un dócret du 20 iévrier 4852, in- 
stitua : une Direction Centrale des Archives de TEtat, la réu- 
nion des Arch. diplomatiques, des Arch. de la République, 
et de la Monarchie, qui dépendaient autrefois d'administra- 
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tions différentes, et de les piacer, avec tputes leurs divisioos 
et subdivìsions, daos le vaste édifice degli Uffizi, Un autre dé- 
cret du 27 aoùt 4 856, fit de la direction centrale des Àrchives 
de rfitat) une Surintendance generale des Arcbives du Gra&d- 
Duché. Le8 Arcbives d'Etat de Lucques et les Àrchives Di- 
plomatiqnes et des Réformations {Àrchives deUe Riformagim. 
de Sieone pajsèrent sous la dépendance immediate de la So- 
rintendance, formant ainsi des sections des Àrchives Gentrales 
de Florence. 

Gette nouvelle constitution donnée aux Arcbives, en a lait, par 
un aavani arrangement et de prévoyants réglements, une ia- 
stitution scientifìque qui, tout en honorant le pays et celui 
qui en fut Tinitiateur, est d'un avantage immense pour le | 
progrés des études historìques. j 

L'Archivio eentrak di Stato, occupe 61 chambres, dont 46, 
plaeées sur le coté le plus long des U/fiM, et sur une méne 
ligne, offrent un beau coup^'OBii. Cet Archivio compr^nd trois 
grandes divisions: 4.^ ArMves Diplotnatiques ; 2.*^ Ardnioes 
de la Eépuìdique; 3.^ Àrchives de la Monarchie (del Primi- \ 
poto), lì est subdivisé en sections, selon que les matières, la 
nature et la qualité des documents, ont rapport à la ^- 
latUm , Vadministration financière et Vadministration de lo 
justice. 

La division des Àrchives DiphnuUiques se compose de 
piòces libres en parchemin. EUes sont au nombre de 440 mille: 
Tacte le plus ancien est du 20 septembre 74 6. - Il y a aossi 
quatre diplòmes latins sur papyrus, dont le plus ancien est 
du VI* siécle. 

La division des Àrchives de la République, contient 4 .** les 
statuts de Florence et des communes sujettes à la républiqoe 
(plus de 900 piéces) : 2.*' Gonseils et Délibérations de la Sei- 
gneurìe. Les actes des différentes sortes de gouvernements qui 
dirigérent la République. - Les correspondances. - Les am- 
bassades (parmi celles-ci, les rapports officiels autographes de 
Machiavelli, pendant ses ambassades). 3.<^ Les documents ooo- 
cernant les revenus et les dépenses de la République : la Mon- 
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naie (Zecca), empraiits, consolide, cadastre et dimes. - Reve- 
nus et dépenses à différents titres. - Magistrats: Podestat, 
Capitaine da peuple, Exécutear des ordonnatices de Justi- 
oe, Juges des appels et des nullités, càpitaines de la part 
guelfe (Capitani di parte Guelfa). OUo di Custodia e Balìa, 
Snrveiliants ou geòliers des Stinche (ancienne prison) ; offi- 
ciers de nuit et des mouastéres (4), officiers des vivres, An- 
none, conseil de Justice (plus t^rd, la Rote), Magistrat des 
pupilles, coDservatears des campagnes (2), (environ, 20 mille 



La division des Archwes de la Monarchie {dd Principato), 
contient : 4 .* Les doeuments sur le gouvernement des Mèdi- 
cis (4532-4743), depuis le due Alexandre jusqu'à la Grand- 
Duchesse Electrice Palatine (9000 liasses) ; - %.^ Doeuments 
sur les Magistratures et les différentes fonctions publiques, 
pendant la Monarchie (Principato) (14 mille liasses environ). 
- 3.<» Archives des 24 arts (24 mille, environ); - 4.* les do- 
cnments provenant de 454 Archives de corporations religieu- 
ses snpprimées, au nombre de 24,004 liasses. - U faut y syou- 
ter les doeuments de trois archives : 4 ,^ Archives des ducs 
^Urhin (868 liasses) ; 2.* Archives des princes de Piombino 
(799 liasses) ; 3,^ ArMves des Cervini, où il y a beaucoup de 
doeuments sur MarceUo II appartenant à eette famille, et sur 
le concile de Trento (64 liasses). Outre Timportance histori- 
que, cette immense coUection de doeuments en renferme quel- 
ques uns qui peuvent exciter la curiositi» surlout ceux qui 
ont rapport aux correspondances ; on y trouve des lettres, de 
Machiavelli, de Guicciardini, de Galil^y d'Arioste, du Tmso, 
de Savonarola, de Michel-Ange, du Titien, de B. Colini, et 
d'un grand nombre de papes, d'empereurs, de rois, de prin- 
ces, et des hommes les plus illustres, dans les sciences, les let- 
tres, les arts, la poUtique^ la diplomatie, la religion eto. 

[i] OgiciaU di notte e monaiteri, chargés de veiller à ce qa'on ne com- 
mlt aacun attentai conire I<>8 moBura et contra les coarents de religieoBef . 

fS) Coìi$ervat9ri del contado, Teillaient aux donimagef eaasés par les ma- 
Tifidenif» ete. 
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VÀrchivio di Stato a une bibliothèque, contenanl toute 
sorte d'ouvrages sur la diplomatie, Thistoire et rérudition, pour 
les employés de rétablisseraent et surtout pour' Téiude de la 
Paléographie et de la Diplomatie dont rétablissemeot possedè 
une cbaire. 

MusÉUM B'HiSTOiRE Naturelle (Vìa Romana, près du palate 
Pitti). — Fondation du grand-due Léopdd I, enrichi par 
ses successeurs. Il renferme de riches et ìntéressantes collec- 
tions des trois règnes de la nature; des ouvrages en ciré, 
uniques dans leur genre ; un jardin botanique ; un cabinet 
de physique ; un observatoire. Il s'est enrichi, il y a quelques 
années, de la précieuse bibliothèque botanique et des collec- 
tions que le botaniste anglais Webb, mort à Paris, a légoées 
à cet établìssement. La tribune de Galileo est une de aes 
prìncipales curiosités. Voici sommairement ce qu'il contieni. 

Second étage. A g. en entrant. Règne minerai. La première 
pièce contient des pierres travaillées ; marbres, jaspes, cristal 
de roche etc. - Dans la longùe galerie à còlè, une riche col- 
lection d*ècbantillons minéralogiques de différents pays. Trois 
pièces sont destinées à la Geologie ; quatre à la Paleontologie. 
Les 'Mammiféres fossiles sont au rez-de^haussée. 

Une autre porte du Vestibule introduit an règne Animai. 
Les deùx premières chambres sont destinées aux Zoopbytes, 
puis cinq aux Àrtìculés, dont quatre pour les insectes et une 
pour les arachnides, myriapodes, crustacés eie. Les Manum- 
fères viennent ensuite, ite occupent huit pièces dònt les deux 
demiéres sont prises par Tostéelogie. - Une longue galerie 
contient les Mollusques ou Goquilles. - L*Ichthyologie (pois- 
.sons) occupo deux pièces, et TErpétologie (reptiles) une seulc. 
Une grande salle et un cabinet contiennent les oiseaux. 

Ensuite commence une des plus intéressantes coUectioos 
du Muséum, les préparations anatomiques en ciré, dues aa 
célèbre Clément Susini et à ses successeurs, MM. Cafenjwoii, 
pére et fils, et Calamai. Elles occupent douxe chambres ; les 
deux premières renferment des pièces d'anatomies comparóes, 
les autres d'anatomie humaine. Une description n*appreiidrait 
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rien au savant et fatiguerait le visiteur étraoger à la science. 
La simple vue et la lecture des étiquettes suflfiront. 

En sortant de la dernière chambre, qui est fermée pour 
une classe de curieux, ou entre dans une autre où Fon voit 
quelques produits de l'industrie des sauvages de TOcéanie, et 
deux pièces d'anatomie en bois qui se démontent, par F. Fmr 
tana. - De là, on passe dans un petit cabinet, appelé delle 
cere antiche (des cires anciennes) où l'on conserve de beaux 
mais lugubres ouvrages (quelques scénes de la peste] de l'ar- 
tiste sicilien MicMe Zumho, que Cóme III s'était attaché. 

En descendant au premier étage, on trouve à gauche du 
vestibule, la collection minéralogique toscane, recueillie par 
Mr. Targioni. A coté la residence de la Commission (Giunta) 
cbargée de la carte géologique d'Italie. - Le jardin bota- 
nique a une entrée sur ce vestibule (1). Ce jardin possedè de 
belles serres. Dans les salles attenantes, il y a Pherbier cen- 
trai de l'Italie, forme par les soins du professeur Parlatore. Il 
coiitient plus de 80,000 espéces de plantes. On y trouve les 
herbiers de la Biliardière, de Desfontaine, de Pavon, de Webb, 
de Micheli etc. 

Il y a anssi une collection de graines, de résines, de bois etc. 
et quelques empreintes fossiles ; des préparations en ciré, sur 
l'anatomie des plantes, exécutées par Mr. Calamai, sous la 
direction du prof. Amici; une autre collection en ciré, de 
plantes de grandeur naturelle. 

Dans la salle en face de Pescalier est la bibliothéque de 
Webb, c'est là que se donnent les legons de Botanique, de Zoo- 
logie, de Geologie et de Physique. 

La Tribune de CroUlée est à droite de ce premier vesti- 
le. Elle fot ouverte pendant la troisième réunion scientifi- 
que de l'Italie, en 4811. On y voit: la statue de Galilée, par 
Postoli; les autres sculptures, par Pampaloni, Bomandli, San- 
^(ireUi, Poszi, Lusini etc. Les peintures, par Sabatelli, Bez- 
*]*oK, Cianfandli etc. Elles représentent quelques traits de la 
Vie de Galilée. On y conserve ses instruments de physique, 

(*) Il UH noe perminioD ponr le rìsiter. 

9 
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oeax de racadémie du Cimento etc. On y Toit un doìgt [l'in- 
dex] de Galìlée, détaché da cadavre qaand on le transporta 
dans r^^ de Sta. Croce. 

MgsìbEgtftiin [et Cenacolo di Foligno, me Faenza, A, 5].— 
C*est une rìche collection d'antiqnités égyptiennes fennée par 
BoMòn pendant Texpédìtion Franco-Toscane en Egypte [1 829- 
30). Elle est distrìbaée dans denx salles. On volt dans le vesti- 
baie an tableau représentant les membres de l'expédition [Cham- 
pollion, RoseUini, le botaniste Raddi etc.], par le peintre AngMii 
qui en £adsait partìe. 

Au boat d\m corrìdor on troaye la salle où est le tJena- 
cohj attribué à Baphael, retroavé en 4 845. Deux de ses dessins 
et son buste. 



L'Enseignembnt. — La République avait grand soin de 
rinstruction de la jeunesse et Jean Villani raconte que de son 
temps (4 275 ? - 4 318}, les en&nts qui fréquentaient les écdes 
de lecture étaìent au nombre de 4 0,000 ; ceux qui apprenaient 
le calcul, de 4000 à 4200, divisés en six écoles; que ceax 
qui apprenaient la grammaire et la logique, de 550 è 600 
divisés en qualre écoles. - H serait trop long d*énumérer les 
établissements dédiés à rinstruction, sous la république et la 
monarchie, ce n*est pas ici la place d*une histoire de rinstruc- 
tion, il sufi^ de rappeler: 

LUniversité de Florence. {Lo Studio fiorentino) (Via dello 
Studio, D. 5). — Ouverle le a nov. 4348, Tannée de la ter- 
rible peste. « La mortalité ayant diminué et les esprìtd étant 
plus rassurés, la Coiùmune, pour attirer du monde dans notre 
ville, et pour rendre les citoyens savants et vertueux, ordon- 
na etc. » (Matthieu Villani, qui vivait à cette epoque.) Cotte 
Université fut illustrée par des professeurs célèbres ; voici les 
noms de quelques-uns : Cino da Pistoja, Frane. Filelfi), Mar- 
suppini, Manetti (Voir Dòme), Della Rovere (Siste IV;, B. Ac- 
colti, T. Arffiropdo, Christ. Landino, Marsilio Fidno, A. Po- 
liziano, F. Guicciardini, P. Vettori, TorriceUi, Viviani, Re- 
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diy etc. Àprés bìen des viqissitudes, elle fut abolie sous les 
Médicis et ne servit plns qu*à renseignement de la philosophie 
et des langues grecque et latine. Les Académies degli Umidi, 
degli Alterati, degli AputisH, della Crusca, y tinrent leurs 
séanoes; enfin on y plaga en 4784, le séminaire du Collège 



Salles d^asUes. — Il y en a plusieurs daos la ville, entre- 
tenues par la charìté privée , mais qui regoivent du Gouver- 
nement et de la Gomnrane quelques subsides. 

Écoki élémentaires, — Ghaque quartier a une école pour 
les gargons, entretenoe par la Gommune et sous la sunreillance 
d'une députation communale. - Il y en a aussi quatre pour 
les filles, qui dépendent du Gommìssaìre da Bigàllo, Qutre 
rinstructiotì élémentaìre,on leurenseigne les mótiers de femxne. 
Ces écoles datent de 4776. 

ÈtxÀes Nùrmales. (Scuole magistrali). •— Il y en a deux, 
une pour .tos gargons (cloitres de la SS. Annunziata); une au> 
tre pour les filles (Borgo Pinti). 

Peniionnats pour les jeunes filles. Gelui de Via della Scala 
[Conservatorio ddla SS, Annunziata) est maìntenu par le 
Gouvernement , on y éléve les demoiselles de bonne famìlle. 
Le Conservatorio di Ripoli, dans la méme rue> possedè un 
fond à lui. 

Lycée et Gymnase, — Gè sont deux écoles préparatoires 
aux études de TUniversilé. - Il y a aussi deux écoles pies 
(Settore Pie) où les élèves regoivent Tinstruction élémentaire 
et celle appartenant au Lycée. 

Vlnstitut Technique (Gonservatoire des arts et métiers, 
^w S. Gallo), pour les études du Lycée, pour les artistes 
et les artisans. 

Écoks de dessin. — (Y. Académìe des Beaux-Arts.) 

Vlnstitut Agraire (aux Cascine) possedè plusieurs cbaires 
pour renseignement des différentes branches d§ ragricul- 
ture; on y trouve une bibliothèque, un musée, un labora- 
^ire etc. 

L*Enseignement Supérieur, complément des études univer- 
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sitaires, est divise en quatre Sections: 1.*^ De Jorispradence 
(à S. Lorenzo). - 2.« De Philosophie et Philologie (S. Loren- 
zo}. - 3.^ De Médecine et Chirurgie (Hòpital de Sta. Maria 
Nuova), - L^ Des Sciences Naturelles (Muséum). 

LES ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE (4). 

Lis SociÉTÉs; Colorerie de It liséricorde. — Lis Eospicbs: le 
Bigallo, les Eifasts trouvés* les OrfkeliBS, les Aliéiés. — 
L» HApitaux: Santa Maria Ruova, la ■ateniié. kaitt 
LBCia« 8. Giovani di iio, HOfital nilitaira. 

Florence a vu de bonne beare s'élever les lìeux 'destinés 
à secourir Thumanité souffrante. Avant le XI* s., renfermée 
dans ses étroites enceintes, elle était gouvernée par des ducs 
ou marquis, qui rachetaient leurs péchés par de larges aumdoes 
faites à Téglise, ou en fondant des monastéres. Les retigieux 
enrichis, fondèrent à leur tour, des maisons de refuges poar 
les pélerins ou pour les voyageurs. Puis vinreni les léproseries et 
les hospices au XIP s. Les hòpitàux, les sociétés ou compagnies 
de bienfaisance ne tardòrent pas à naitre dans la ville qui 
s*était donne des institutions républicaines. J. Villani dit qu'en 
4 340 il y avait plus de 4000 lits pour les malades. Christo- 
phe Landino donne le chiffre de 35 hòpitaux vers la fin du 
XV« siede. 

Quelques belles institutions Urent leur origine de Florence: 
la Compagnie de la Miséricorde; le système correctionnel an 
moyen de la réclusion cellulaire; le premier g^me qui 
inspira les salles d'asilo, vient d'une institution Israelite, qui 
date de 4755. 

La suppréssion generale des hdpitaux et de plusieurs con- 
grégations, qui eut lieu vers la seconde moitié du XVIIP sie- 
de, fit disparaitre le grand nombre d'hòpitaux et d'établiBse- 
ments dont plusieurs, il est vrai, s'étaìent déjà éteints oo 

(4) V. Pusniifs, Storiad€gUStaòiHmenH di BtiM/leeiiM. hb llMmer, 1858. 
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avaient été incorporés à d'autres. Voici quelques-unes des socie- 
tés qui restenl, et ies autrès établissements de bienfàisauce. 
La société de secours pour Ies pauvres honteux ; Buono- 
mini di S. Martino, instituée par St. Antonia archevéque de 
Florence, en 4i41. 

La société de St. Jean-Baptiste, pour secourir Ies pauvres 
par le travail ou par des aumònes. Elle donne aussi des do- 
tes aux jeunes fìUes (1700). 

Società de patronage, pour Ies libérés des pénitenciers de 
la Toscane. Elle procure aux plus jeunes Ies moyens de con- 
tinuer leur instruction religieuse ^t professionnelle. 

Une socióló de patronage pour Ies jeunes filles de la mai- 
son des converties, fondée par le marquis Capponi (1849). 
Les Israélites possèdent plusieurs inslituts de bienfaisance. 
Mm Conipasiftle («a Confrérle) do la Mlsérleorde. — 
Matthieu Villani en louant le zète des frères de la Miséficorde 
pendant l'horrible peste de 1348, appelle cetté belle institution, 
nouvdle, En eflFet,le premier* document connu date de 1329, et 
probablément elle naquit en 1 326 en se détachant d*une au- 
Ire confrérie, égaleraent dédiée aux oeuvres de charitó, la Com- 
pagnie d'Or San Michele (1). 

Les aunaònes faites à l'oocassion de ces grandes calamités 
publiques étaient considérables, là nouvelle compagnie regut, 
à l'epoque de la peste de 1348, 35,000 florins d'or (2). Elle eut 
bienlót un ricbe patrimoine, perfectoinna ses statuts et la Ré- 
publique lui accorda une protection particulière, qui s*accor- 
dait bien avec Testime generale, Les personnes les plus distin- 
guées briguèrent Thonneur de faire partie de la compagnie. 
Elle s'occupa dans le principe à ensevelir les morts, à porter 
pendant les épidémies, les malades aux hòpitaux ou lazarets, 

(i) Les Laudeti, qui cbantaienl les loaanges de la Vie'ge, devant sou image 
placée sor an des pi iers da porlique d'Or San Michele fl^l), formèrent dans 
la sttite la Compagnie d'Or San Miehélt qoidevìiit une d't^ plntrìcbes et des 
plos biei h Mmtes de la tìH«*. Àbolie eo 1753. (V. tiglises.) 

(2) L'bòpital de Sle. Maria Naora 25,000 il. d*or et Ics Cipiuines d'Or 
San Micbe!e, 350,0€0. 
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à distribaer les aumónes, mais surtout alors à recueiUir les or- 
pheliDS ou les eofante abandonnés. Quand la Misericoràia se 
réunit, en 4 4SI5, aux capitaines du Bigallo, ce furent ces der- 
Tiiers qui s'occupèrent presque exclusivementdesenfànts. Après 
sa séparation du Bigallo, en 4 189, et sa réorganisatiou, la Mi- 
sericordia Nuova s'occupa des pauvres, des malades et des 
derniers devoirs. Les fréres de service, sont vétus en habit 
de péaitents noìrs, le capachon sur la lète. A la requète des 
malades, il vont chez eux les panser, les soigner, les veiller, 
ou les porteut à Thòpital. Ils recueillent les blessés, ou les 
malades par la ville, emportent les cadavres en cas de mort 
subite, etc. et cela à toute heure du ' jour ou de la nuit, 
sans avoir égard aux intempéries des saisons, ni mème aux 
temps d'épidémies. 

Oratoire et Résidences de la Compagnie (1). — On^ignore 
si la Misericordia demeura, dés sa fondation, sur la place de 
St. Jean, mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 4 354, /ean 
Albiz^io di Pellegrino, donna sa maison sur le coin du Cor^ 
degli Adimari et de la place St. Jean, et qu'en 4 358, la Com- 
mune fit don du terrain pour constuire TOratoire, le portique 
que Ton voit aujourd'hui. 

Aprés sa séparation d'avec la, Compagnie du Bigallo^ en 
4489, on retrouve la coofrérie de la Miséricorde, en 4 525, oc- 
cupant réglise de St. Christophe dans le Ccarso degli Adima- 
ri, et en 4580 à Tendroit où elle est maintenant (Y. Églises;. 

BigAiio (hospice des orphelins). Place d^ St. Jean Bapliste. 
On appela en 4 243 pour combattre la secte des Patarins, Télo- 
quent prédicateur dominicain. Fra Piero de Verone (St. Pierre 
martyre) , qui institua aussi en 4244 une milice, commandée 
par douze des principaux citoyens, qu'on nomma les capi- 
taines appelés pour la Poi (Quaesitorum fidei). Après la défaite 
des patarins prés de Santa Felicita et sur la petite place de 
la Croce al Trebbio (4245), les capitaines de la Poi se dédièrenl 
aux ceuvres de charité et devinrent les capitaines de la Com- 
pagnie de Ste. Marie, puis capitaines du Bigallo, du nom 

{*) V. Places, 

Digitized by VjOOQ IC 



BIGALLO. 435 

d'un hópìtal à quelques milles de Florence, confié à leurs 
soìns (4215). Telle est Torìgine d*ane dee plus bien&ìsantes 
instìtutions de la ville. Les Gapitaines acquirent bientdt Testi- 
me et la bienveillance de leurs concitoyens. 

Devenus riches (dés 4250} par les dons des particuliers 
et méme de la République, ils purent fonder et entretenir des 
hdpitaux, &ire de continuelles aumónes aux églìses, aux pauvres 
et aux monastéres. Ce ne fìit cependant qu'en 4425, àPépo- 
que de leur réunion avec la Compagnie de la Miséricorde 
(Y. ce mot}, qu'ils s'occupérent, presque exclusivement, des 
orphelins ou des enfants abaudonnés par leurs parents. 
£a 4 489 la compagnie de la Miséricorde fut séparée de la 
société du Bigallo, En 4544 cette dernière institution subit 
d*importantes réformes par les soius de Cdme I, qui yajouta 
douze Buonomini (Bonshommes} et destina les biens de la 
société au proOt des orphelins et des enfants abandonnés. 
Des établìssements furent fondés pour les recevoir jusqu'à Tàge 
de 4 8 ans, et pourvoir à leur instruction professionnelle. (Main- 
tenant la société n'a que le locai de la place St. Jean^B.}. 
Après bien des vicissitudes cette institution subit une dernière 
réforme en 4776, sous le grand-due Pierre Léopold, qui la 
plaga entièremeut sous la direction d'un Commissaire (Com- 
missario del Bigallo). 

Le Bigallo regoit les orphelins et les enfants abandonnés 
de 3 à 40 ans, de tonte la Toscane. Le chiffire moyen, cai- 
culé pendant dix ans, est de 390. On place les enfants moyen- 
nant rétribulion, soit à la campagne, soit à la ville, datis des 
familles où ils apprennent Tagriculture ou un métier. D'au- 
tres entrent dans des établissements de bienfaisance ou chez 
des particuliers qui les demandent. A l'àge de 4 8 ans, les gar- 
gons recoivent trois scudi et les fìlles 30 et méme 50 scudi. 
Les infirmes ou estropiés restent à la charge de Tótablis- 
sement. 

Les Capitaines du Bigallo, n'eurent de demeure fixe qu'en 
4 352, au coin de la Via de' Pittori et de la place d'Or San 
Michele, En 4425, ils se réunirent à la Compagnie de 1» Mi- 
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séricorde et se fixérent dés lors sur la place St. Jean. La M- 
sericordia alla s^établir un peu plus loin en 1489. 

Hospice des enfants-trouvés. (Hace de la SS. Annunziata, 
Spedale degP Innocenti). — Les deux anciens bospices de 
S. Gallo et de Sta. Maria della Scala, étant devenus insuffisants, 
on fonda celui-ci en i 444, d*aprés les dessins de Brundleschi 
(V. Places). La tutelle protectrice que Tétablissement accorde à 
ces malheoreuses créatures s'étend jusqu^à \ 8 ans pour les gar- 
Cons et à 35 pour les filles. Les infirmes restent à la charge de 
Vhospice. On regoit en moyenne 4 468 enfants par an. Le nom- 
bre en est d*environ 8500. On y a joint en 4 825 un hòpital 
de la maternité ; une écòle d'accouchement et une salle pour 
la vaccination. 

Hospice des orphelins de St. Philippe Neri. Il a été fonde 
en 4650. 

Bospice des aliénés, des incurables, déS invalides. (Spedale 
di S. Bonifazio, Via San Gallo). — Fonde en 4387, par Boni- 
face Lupi de Parme, qui fut Podestat et Capitaine de la Ré- 
publique. Il est devenu derniérement Tbospice des aliénés, 
des invalides etc. En 4522, une partie de rèlablissement était 
destinée aux malades dits incurables, affectés de la maladie 
qu'on appelait Morbo Gallico et qui parut pour la première 
fois à Florence en 4496. 

Hópital d£ Santa Maria Nuovo,, (D. 6.) — C'est le plus 
ancien et le plus célèbre hópital de Florence. Il fut fonde en 
4288 par Folco di Ricovero dei Portinari (pére de Béatrìx), 
d'abord sur Tangle de la rue delle Pappe. C'est cotte salle, qu'on 
appello St. Matteo, et où le fondateur a son tombeau. On acheta, 
en face, le couvent de St. Egidio pour y construire d'autres salles 
en 4345 et 4334. L'église fut reconstruite par Lorenjso di Bica 
en 4448-20. (V. Églises). - Bicci di Lorenzo (fils de Lorenzo 
di Bicci) peignit (4 424) les deux fresques latérales, qui représen- 
tent Michel Panzane, directeur de l'hòpital, demandant au pape 
Martin V, la continuation des privilèges de rèlablissement ; le 
méme pape consacrant Péglise en 4349. Au-dessus de la porte 
la Vièrge et l'Enfant, en terre cuite, par Bicci di Lorenzo (1 424). 
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Lorenzo di Bicci [Hit) fit aussì le cloitre à TEst de l'églisc 
et agrandit le cimetiére. (Voir Gimetiéres}. L'Hòpital fiit agrandt 
à plusiears époques, par Buontaknti vers 4574, qui commenda 
en outre le portiqae et la fagade où sont les bustes de Còme II, 
par Caccini, de Ferdinand II, par B, Cenm, de Cóme III par 
MarcelHni, de Jean Gaston, par Montanti. £n 4594 on fit la 
chapelle au fond d'une des salles ; on la croit de /. Bologne. 
Les fresques sous le portique sont de Antonio deHe Pomaran- 
ce; bistoire de J. G. UAnnoncìation est de T. Zuccheri. Dans 
la première cour, à droile de Téglise, au-dessus de la porte : 
la Yierge et l'Enfant Jesus , terre cuite ; dans la cour sui- 
vanto, la Samaritaine par Alex. Allori. - Dans la cour, à gau- 
che de réglise, où était le cimetiére, figure en bas-relief do 
Monna Tessa, l'inscrìption est certainement du XVIP siècle et 
rapporto une tradition qui courait dans ce temps-là. Une Gharité, 
fr^ue de Giovanni da S. Giovanni. Prés de là, danslejar^ 
din dit des ossemenfs (orto delle ossa) , une fresque très-on- 
dommagée de Fra Bartolommeo et de VAlhèrtineUi, le Juge- 
ment dernier. On y voyait aussi une fresque d! Andrea del Ca- 
stagno. - La facade fut achevée en 4748. Les agrandisse- 
ments et les améliorations ont continue jusqu'à ces derniers 
lemps. - Les vastes salles peuvent contenir en tout 4 282 lits. 
On y trouve un cabinet physiologique et un pathologique, 
une bihliotbèque etc. G'est la grande école pratique de mède- 
cine et de chirurgie ; c'est ici qu'est l'enseignement supèrieur 
de perfectionnement des sciences mèdicales. 

Bópital de la Matemité, (Orbetello, Via della Pergola). — 
Le pieux Nicolas Alberti, en fut le fondateur en 4 3731. L'ar- 
chitecte fut Agnolo Gaddi ? ainsi quo de Tèglise. C'est aussi 
un lieu de refuge pour les femmes indigentes de tout àge. Il 
dèpend de THospice des enfants-tirouvès. 

Hópital de St, Jean de Dieu, — Fonde peu après 4380, 
dans Borgognissanti. On y incorpora dans la suite la maison 
d' Amerio Vespucci. 

Hópiial de St. Lucie, (Via S. Gallo). •— Fonde en 4808. 
Maladies de la peau. Gonstruìt sur un couvent de domiuicains 
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que Fra Savonarola avait encouragé et protégé (4484). - On 
y trouve un ótablissement de bains. 
Hópital mUUaire. Via S. Gallo. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 

■tiioi de travail. *- Prisois. - Hotel dee Konaies. - Atelier 
dei oiTrag^i ea fierres dnres. - Foiderie en broue. - 
Boarie. - Poste. - Telegrafile. - Fortereues. - Casenes. - 
Abattoiri. 

Maisùn de travaU, (Rue des Malcontenti, F, 7.) Pia Casa 
di LavorOy Montedomini. — En 4 476 on avait constniit ici un 
làzaret pour les maladies contagieuses, dépendant de rhópi- 
tal de Sta. Maria Nuova. Plus tard (4539) on cèda une partie 
de rédifice aux religìeuses de Monticelli et de Montedomini, 
et ces monastères ayant été sup^primés en 4808^ on en fit un 
Dépòt de Mendicité. Dans la suite on lui donna le nom de 
Vsàson de travail, parco qu'on oblige les individus qu'on y 
regoit à exercer quelques mótiers. Les enfants des pauvres, 
des deux sexes, regoiyent une instruction professionnelle. Le 
nombre des pauvres était, en 4850, d'environ 4200. 

Les Prisons. Le Murate, réclusion cellullaire (4). (Rue St. 
Giuliano F, 7). — Il y avait là autrefois un couvent qui tire 
son origine d'une petite maison du pont alle Grafie (V. Ponts) 
où quelques religieuses s'étaient retirées et murées (Murate) 
4 424. Ce couvent fut longtemps sous la protectipn et la muni- 
ficence des Médicis et devint un des plus célébres de la ville. 
Il eut des hótes iilustres : Catherine Sforza Riario, mère de Jean 
Médicis des Bandes noires ; Catherine des Médicis ; deux prin- 
cesses de la maison Cybo ; Catherine, femme de JeaA-Marie 
Visconti, due de Camerino, et la belle Léonore, veuve du mal- 
heureux Fieschi, comte de Lavagna ; Lelia Orsini-Famese 
belle-eoeur de Paul III; enfin Camillo Martelli, veuve de Còme I. 

(I) La premièreidée dece geitre de réclusion appartient ft FOip^ Franti 
qui l'iiutUaa ea 4«7 dftiia une Xaieon de fefage dont il était le direoteor. 
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Le couvent et Téglise renfermait des peintures de Siìnone 
Memmi, de fra Filippo Lippi ; des sculptures de Mino de Fie- 
sole, de Baeào de MorUeiupo, de Desiderio de SeUignano, 

fin 4 808 le coavent fui supprimé et destine à des habita- 
tions particuliéres. Quand on démolit, en 4835, les anciennes 
prisons appelées le Stinche {{), on en fit ane maison de cor- 
rection. Un décret de 4 858 ordonna d'y rénnir toutes les pri- 
sons de la ville (V. Palais da Podestat) , et d*agraadir Tè- 
di fìce. 

LUótd des Monnaies, (La Zecca). Place des Ufizj, à coté du 
l^ortique de l'Orcagna {Loggia de' Priori). — Un décret de la Ré- 
publique ordonna en 4 364 , d*acheter une maison avec une tour 
dans le voisinage de St. Pier Scheraggio (église qui fut incor- 
poree dans le portique des Ufizj), pour y battre monnaie; elle 
devìnt sous les Médicis, rhòtel que Fon voit maintenant. Flo- 
rence avait des monnaies ayant le IX* siécle, mais ce ne fut 
qu'en 12531 que ses premiers florins d*or avec ses armes ac- 
quirent la renommée qui les fit rechercher par tonte l'Euro- 
pe. Ce fut la première ville dltalie qui cessa de frapper les 
monnaies au coin de Tempereur, et la première aussi qui les ait 
frappées avec Óès lettres à la périphérie. Son Musèe moné- 
(aire possedè une riche collection de Médailles et de mon- 
naies d'or et d'argent des républiques de Sienne et de Flo- 
rence : celles frappées depuis Mèdicis jusqu'à nos jours. Plusieurs 
raoules très-estimés, sont gravés par CeUiniy Mola et Sante- 
rem. 

Atelier des ouvrages en pierres dures. [Lavori di Commesso 
in pietre dure). Rue degli ^fani, C 6. (V. Académìe des Beaux- 
Arts). — Ce genre de travail, espèce de mosafque, a pris 
naissance à Florence, vers la moitié du XVI* s. Perfectionné 
ensuite, il a donne les magnifiques ouvrages de la chapelle 
deb princes et du maitre-autel de Téglise de S. Lorenzo; les 
belles tables que Fon admire dans les galeries des Ufìzj et à 



(1) E1I«8 occapaieni remplacement da Théàtra PtgliaDO el le retto da 
bàlimcDt. 
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Pitti eie. et les travaux remarquables que Ton peut voir dans 
la manufacture. 

Fonderie des objets d'art en bronze, — Au bout de Via Ca- 
vour. — Les objels d'art sortis de cette fonderie , dirigée par 
rhabile C. Papi, font honneur à cet artiste. 

La Bcurse. — Quai, entre le pont Vieux et le pont alle 
Grazie, rive droite. Constraction moderne (4859), Sur l'empla- 
cement des anciennes boutiques des teinturiers, au-dessus des- 
quelles une grande terrasse, recouverte d'un toit immense, 
servait de séchoir (tiratojo). On peut en voir un semblable, 
sur Taalre rive, vers la porte S. Frediano. Outre la botìrse, il 
y a la Banque nationale, la Chambre de Commerce etc. 

La Poste aux lettres (Voir place de la Seigneurie). La Poste 
aux chevaux est dans Borgo S. Lorenzo. 

Bureaux du télégraphe. — Palais de la Seigneurie, coté 
nord. 

Forteresse de Belvedére. — Elle domine la ville. La pre- 
mière idée appartient au due d'Athènes, mais son projet ne 
fut point mis en exécution. Ce fut Ferdinand I qui la fìt 
construire par B. Buontalenti en 4590. On y voit un puits trés 
profond creusé dans le roc et un souterrain dont l'entrée est 
très-diflBcile à apercevoir; c'est là que les Médicis tenaient 
leur trésor. Ce fort a été désarmé en 4 859. 

Forteresse de St. Jean-Baptiste (Fortezza da Basso). Entre 
la porte Nuova et la porle S. Gallo. — Le pape Clément VII 
(Médicis). et le due Alexandre des Médicis firent construire 
cette vaste forteresse (1535) pour contenir les Florentins. Mi- 
chel-Ange refusa de coopérer à une oeuvre de servitude , on 
en chargea Antonio da S. Gallo, selon Vasari, ou Pierre Fran- 
cois de Viterbe, selon Varchi. Philippe Strozzi, qui eh àvait 
eonseillé la construction y mourut prisonnier (on croit méme 
qu'il se donna la mort) aprés la bataille de Montemurlo (4537). 
Dans l'église renfermée, dans le fort. Sta. Barbera, on voit la 
Sainte, par Al. Allori, une Piété attribuée au Pérugin, et quel- 
ques tableaux d'auteurs inconnus. - On trouve aussi une col- 
lection d'armes et d'armures anciennes. 
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ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 441 

Casemes. — Prés de la Forteresse da Basso, il y a deux 
casernes, une pour la cavalerie, l'autre pour l'infanterìe et 
un manège. Les autres casernes sont dans via Cavour et via 
S. Gallo. Les anciens greniers d'abondance (supprimés) fondés 
par Còme III en 16i95, sur le quai de S. Frediano, Place de 
V Uccello, servent quelquefois de caserne. 

Les Abattoirs. — Rive gauche, quaiS. Frediano, ne datent 
que de 1 833. Autrefois les bouchers abattaient les animaux dans 
leurs boutiques de la ville. 
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EMIRONS DE FLORENCE. 



Du sommet d'un des édifices de la ville, ou d'un des points 
élevés des environs^ de Fiesole par exemple, on voit se de- 
rouler en 8*61argissant de TEst è l'Ouest, la vallèe de TArno, 
U Val d!Amo fiorentino, Florence, avee ses beaux clochers et 
son imposante coupole, est placée dans la partie la plus étroìte, 
aux pieds des coUines dont PArno baigne la base. Le Monti- 
8oni, le Monte Pitti, le Poggio Incontro, derriére lequel dìspa- 
rait le fleuve, bornent en amphithéàtre la partie orientale de 
la vallèe. Au-delà, la chafne du Casentino mentre ses som- 
ments qui viennent se relier au Nord avee les coUines de Fiesole. 
De ce còlè, au fond du tableau, on voit le Monte Sinario avee son 
couventy et le Monte Morétto (943 m.) plus rapprochè de la 
ville. Au N. O. les montagnes de Pistoja dètachent une longue 
suite de coUines qui ferment au Sud la vallèe en se rejoignant 
au MonHsoni. 

Ce qui frappe le plus, è la vue de ce panorama, c*e8t la 
prodigìeuse quantitè de bourgs, de villages, de fermes, de su- 
perbes villas dont la plaine et les coUines sont parsemèes. 
C'est ce qui fit dire à TArioste: 

Se dentro un mur sotto un medesmo nome 
Fosser raccolti i tuoi palagi sparsi, 
Non ti sarian da pareggiar due Rome. 

La partie septentrionale surtout fourmUie d'habitations. Vers 
le levant, rive dr., on trouvera : S. Salvi, Rooe%%ano, vers 
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l'Arno ; en moniant vers la colline, SetHgnano, Majano, noms 
qui nous rappeileut des artistes célèbres. Pais San Domemoo, 
la Badia a Fiesole, et au sommet d'une coHine, la ville de 
Fiesole avec son cortège de villas. Au-delà du torrent le Mu- 
gnone, les bourgs de San Marco Vecchio, Pellegrino, la Pietra, 
entourés de villas; plus bas, le couvent de Montughi; au fond 
le couvent de Monte Sinario. Aux pieds de Monte Morello se 
monirent les villas royales de la Petraja, Castello, au milieu 
d'une infinite d'autres particuliéres. Puis viennent Sesto, Boe- 
day avec la fabrique de porcelaine du marquis Ginori, à 
rextrèmité d'une longue allée d'arbres. Plus loin, vere le 
N. 0. Prato, Pistoja, Poggio a Cajano, autre villa royale à 
dix milles de la ville. Enfin^ vere le sud, Carmignano, Signa, 
Castel Pucci, et en se rapprochant de la ville, Soffiano, Manie 
Uliveto, Bellosguardo, Bdtyedere, S, Miniato, et Mor^isoni, 

L'histoire, la littérature, les arts, arrétent à chaque pas. 
Nous ne poùvons indiquer que d'une manière succinte qael- 
ques uns des points les plus importants en dehore de chaque 
porte de la ville. 

PBITB ALLA OOCl. 

En sortant de cotte porto en trouvera à jdr., le pont en 
fi! do fer et une promenade sor les bords de l'Arno. A gau- 
che, la porte à Pinti. En &ce, la grande route d'Arezzo, qui 
ciHiduit à S, Salvi, Varlungo, Bovezxano. Vere la colUne, 
Terrenzano, Settignano, S. Martino a Mensda, Maja/no; les 
villas Buonarroti, Poniatowski etc. etc. 

San Salvi. — A peu de distance de cette porte et sor la 
gauche de la grande route, on trouve les restes de l'ancien 
monastère de Saint--Salvì. Ce lieu rappelle la mort tragiqQe 
de Coreo Donati (4308), le siége de 4 34^, par Henri VII em* 
pereur d'Allemagne, et colui plus fameux de 4529. Il n'y a 
de remarquable qu'un Cénacle peint par André dd Sarto. Cette 
peii^ture est pariaitement biea conservée ; ce fìit le seul (^t 
respecté par la popokce et la soldatesque, lors du fameux siège 
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de Florence en 4529. Daos l'église: uoe Sainte-Humìlìenne 
ressuscitant un enfant^ Passignano; une Adoration des Bergers 
à la Greche, inconnu; Gbrist en relief au milieu de plusieurs 
personnages peints sur bois, parmi lesqueis on remarque la 
Sainte-Vierge et Saintnlean-Baptiste ; le Ghrist et plusieurs 
Saints, Poppi; une Annoncìation de la Yierge, /. B. Vanni, 
Église db Sainte-Marie X Sbttigmano. Sculptures de L. de 
la Robbia, — Un Génacle de A, Commodi; une Yierge, C7ur- 
radi ; une Bésurrection, T, da S, Friano ; la chaìre, Buon- 
talenti, 

FORTE A FINTI. 

En sortant par cette porte, on trouve à dr., le cimetiére 
des prolestants et plus loin la porte alla Croce; à g., celle 
de S. Gallo, La route en face se bifurque, celle à dr. con- 
dttit à S,Gerva8io et de là à Mafano, Settignano etc; Pautre 
à Fiesole, On rencontrera d'abord le Cimetiére de la Miseri- 
cordia, puis la Querce, les villas Archinto, Giuntini, Rinuc- 
dni etc. et la villa Guadagni, autrefoìs propriété de This- 
iorien Bartolommeo ddla Scala, qui la fit construire sur le 
versant de la colline Camerata (Camarte, ou Casa di Marte) ; 
appelée ainst, parco que Ton prótend qu'il s'y trouvait ancien- 
netnent un tempie dédié à Mars. - Un peu plus loin, et au 
point de jonction de cette route avec celle qui conduit éga- 
lement de la Porte S. Gallo à Fiesole, on trouve: 

Le Couvent et Église de Saint^DonUnique de Fiesole, fon- 
dés en 4406. Le couvent a étó supprimé vers le commence- 
ment de notre siede, après avoir servi pendant iongtemps 
de demeure au célèbre peìntre B, Angdico, dont on conserve 
encore dans le choeur de Téglise un tableau figurant la Yierge, 
Jesus et plusieurs Saints ; les figures à Tentour sont de L. de 
Credi. On observe aussi dans Péglise les peintures suivantes : 
TAnnonciation, T, Chimenti da Empoli ; le baptéme de Jesus 
Christ, L, di Credi; un miracle de Saint-Antoine, Jeanr^Bap- 

10 
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tiste Paggi ; TAdoration des Mages, G. Sogliani et SanH di 
Tito. Le tableau sur la porte de Téglise représetitant Saintr 
FraugoiS; Cigoli; les fresques de la voùte, M. Bonechi. 

Àprés avoìr passe cette églìse, et en suìvant à g. rancien 
chemin, plus court que la nouvelle route, mais aussi plus ru- 
de et impraticable aux vòitures, on arrivo à Poratoire de 
Saint>-Ansano, où Ton conserve encore plusieurs objets de 
beaux-arts, réunis en ce lieu par le chanoine Bandini da Fie- 
sole. - Non loin de là se trouve la villa Mozzi, construite par 
Cóme le Vieux et rendue célèbre par plusieurs faits histori- 
ques qui s'y sont accomplis, ainsi que par les illustres per- 
sonnages qui y résidèrent. Dans des temps plus reculés, le ter- 
rain occupé aujourd'hui par cette villa, fut, dit-on, choisi par 
Gatilina pour y déposer ses trésors, lorsqu'il s'enfuit à Fiesole 
après avoir échoué à Rome dans sa conjuration. Ce qui pour- 
rait faire croire à cette supposition, c'est qu'en \ 829 on trouva 
enfoui dans le jardìn un trésor du poids d'environ 4 00 livres 
de monnaies romaines, portant toutes un millèsime antérieur 
à la conjuration de Catilina. Cette villa fut pendant longtemps 
la propriété des Médids, c'est là que devait éclater la conspi- 
ration des Pazzi, en 4478 (V. Dòme). 

C'était le lieu de prédilection de Laurent de Médicis, et 
l'on y voit encore la terrasse, dont il avait fait, dit-on, sa pr(H 
menade favorite : de ce point Pon jouit d'une magnifique vue 
de Florence, avec sa vaste ceinture de montagnes. 

En continuant à monler, on rencontre l'église de S. Giro- 
lamo, qui faisait autrefois partie d'un couvent du méme nom, 
supprimé depuis, et converti en villa (Ricasoli). On voit dans 
l'église: un tabernacle en marbré, André Ferrucci ; un Saint- 
Jéròme, fresque de L. Sabatelli. 

Fiesole. La place de Fiesole est situèe presqu'au centra de 
l'antique cité étrusque. La longue ligne de murailles qui cei- 
gnait la ville du coté du Nord, est la partie qui a le moins 
souffert des injures du temps et de la main des hommes. Oo 
4^ descend par le sentier qui passe derrière le Dòme, et les 
ruines que l'on apergoit de ce rempart gigantesque sufiBsenl 
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pour donner une idée des constructions cyclopéennes de ces 
temps reculés. 

L'emplacement de la forteresse ou Acropolis de la cité 
étrusque, sìtuée au sommet de la colline, et à 1000 pieds au- 
dessus de Florence, est maintenant occupé par un couvent 
de Franciscains. Des excavations faites à diverses époques en 
ce lieu ont fait supposer que T Acropolis se composait de trois 
rangs de muraiUes parallèles. Dans la circonférence de rAcro- 
polis existait un tempie payen soutenu par 48 colonnes de 
marbré appelé cipollino orientai , et dont 45 sont parfaitement 
conservées avec leurs chapiteaux ioniques et leurs bases ro- 
maines de marbré blanc. Ce tempie fut dans la suite converti 
en égUse chrétienne sous le nom de Basilique de Sain1>-Ale- 
xandre. Cette église a été récemmeot restaurée par l'archi- 
tecte Giuseppe del Rosso, après avoir été démanteléeen 4784 
par Léopold I qui en enleva la toiture et le pavement, et 
convertii Tespace reste libre entro les murs, en cimetière pu- 
blic. Dans une ferme derrière la cathédrale, on voit encore 
quelques restes d'un ancien amphithéàtre mis à découvert en 
4809 par un étranger, le baron prussien Schdlersheim. Ce 
monument a été depuis presqu'entiérement recouvert de terre 
ou détruit, afin de ne pas enlever à Pagriculture le terrain 
qu*il occupali. A peu de distance de là on Irouve des ruines 
de Tancienne muraille et d'un are, qui a peut-étre appartenu 
à rune des porles de la ville. Le Dòme ou Cathédrale acluelle 
de Fiesole, doni la slructure intérieure ressemble beaucoup 
à celle de Téglise de Sain1>-Mìniato al Monte, fut commencé 
en 4028 par Tévéque Jacopo BavarOy peu de temps aprés la 
destniction de la ville étrusque, et achevé trois siécles plus 
tard en forme de Basilique. - Farmi les objets d'ari qui me- 
ritent d'ètre mentionnés, nous citerons les suivants : les fres- 
ques dans la voùte de la tribune, représentant quelques traits 
de la vie de Saint-Romulus, Nicodème Ferrucci ; Sainlr-Ro- 
mulus, sur l'autel de la tribune, Nicodème Ferrucci ; le ta- 
bernacle en marlure de l'autel du Sainfr-Sacrement, Andrea 
Ferrucci ; dans la cbapelle à droite du chceur, le tombeau de 
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l'évéque Salutali, mort en 4465, surmonté de son buste, par 
Mino de Fiesole, Tun des plus habiles scuipteurs du 15* siede: 
en face, et au-dessus de Tautel, un bas-relief fìgurant la 
Vierge, Jesus et plusieurs Saints par te méme artiste, aitisi 
que l'indiquent ces mots qu'on lit dans un coin : et opus 
Mini (4465). » Dans la paroi de Téglise, à droite eo entrant, 
on voit une inscription en métnoire de Philippe Mangani, 
simple campagnard, doué d*un talent si extraordinaire pour 
la mécanique et les mathématìques, que le grand Newton 
alla le voir, et fut émerveillé de son savoir et de ses con- 
naissances étendnes. 

En face de la cathédrale on voit le vaste édiOce du sé- 
minaire et le palais de Tévéque, ce qui, avec les églises, et 
quelques humbles maisons autour de la place, compose la 
ville de Fiesole. 

Sur la place de Fiesole, il y a aussi Péglise de Sainte- 
Marie Primerana, dont on fait remonter V origine jusqu'au 
10® siede. On y voit un tabernacle en lerre cuite vernissée, 
école de della Robbia, et une téte en bas-relief en marbré, Fran- 
cesco di Giuliano da S. Gallo, C'est près de cette église, que 
fut construit, vers le milieu du 4 3* siede, le palais du Pré- 
toire (Palazzo del Comune), décoré, selon la coutume, des ar- 
moiries des Potestats qui Phabitèrent successivement. 

En suivant la rue de Borgunto on trouve une fresque de 
D, Ghirlandaio (?) et on parvient ensuite à une grotte taillée 
dans le roe, et appelée fonte sotterra (fontaine souterraine) 
cette excavation irrégulière et profonde, avec un escalier qui 
aboutit à une galerie souterraine d*environ 50 mètres, est peut- 
étre une des OBuvres gìgantesques des Etrusques pour recoeil- 
lir Teau exceliente qui alimente aujourd'hui la fontaine pò- 
blique. 

Avant de redescendre, nous appellerons Tattention du voya- 
geur sur les différents points de vue que Pon découvre, soit 
de la place, soit du couvent des Franciscains, ou du moni 
Ceceri situé à Pest de Fiesole. Ce mont est aussi famenx par 
ses vastes et antiques carrières de Pietra Serena (arénaire, 
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pierre de taille; qui out fourni les matériaux pour la cons- 
tnictìon des principaux édifices de Florence. 

En redescendant jusqu'à la place Saint-Dominique, en lais- 
sant à g. la Doccia, ancien couvent converti en villa, un 
sentier en face de Téglise conduira le voyageur à la Badia 
di Fiesole (Abbaye de Fiesole), sur l'emplacement de laquelle 
la tradition place la première Gathédrale du Diocèse de Fie- 
sole. - Cóme de Médicis (Pater Patriae) fit construire (1462) 
par Tarchitecte Brundleschi Téglise et le monastèro actuel, où 
habita pendant longtemps le célèbre Pie de la Mirandole. Yers 
le milieu dn 48*^ siècle, ce couvent devint la residence du 
pére Ubaldo Montelatici, fondateur de la société des Georgo^ 
fili, qui existe toujours sous le nom d'Académie economico- 
agraire des Créorgophiles {Accademia economico-agraria dei 
Georgofili), 

Gette églisa n'est pas grande, mais bien proportionnée. Elle 
a été dèpouillée de la plus grande partie de ses objets de 
beaux-arts, si l'on en excepte quelques incrustations en pierre 
dure (pietra dura) et un bas-relief par Desiderio da Settignano, 
La folade de l'ancienne église, conslruite dans le style du 
i 2* siècle en marbré blanc et noir, est restée telle qu'elle ótait. 
Cóme ne voulut pas qu'on Taltéràt. Les autels sont construits 
sur un dessin trè&-simple. Le tabernacle, avec les colonnes 
et les autres ornements, ontété ajoutés dans la suite. Les scul- 
ptures sur la porte de la sacristie sont de Benedetto da Set- 
tignano. 

Dans la salle qui servait de réfectoire à cotte Abbaye , 
supprimée par Léopold I , on conserve une fresque de Gio- 
vanni da S, Giovanni, reprósentant Jesus servi à table dans 
le désert par plusieurs anges. Le peintre y a représenté des 
fìgures grotesques qui ne £onviennent guère à la gravite du 
sujet. 

Parvenus sur la place Saint-Dominique, ou retrouve les 
deux routes qui ramènent à Florence, Tune à gauche, qu*on 
a snivie pour monter, et Tautre à droite qui descend jusqu'au 
bord du torrent Mugnone, en passant à coté de la villa des troìs 
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visages (dei tre visi), anciennement Palmieri, où Boccace a 
place les agréables conteuses du Decameron. La route, en 
longeant le Mugnone aboutìt à la Porte S. Gallo. 



FORTE SAN GALLO. 

L*arc de triomphe que Ton volt «n sortant de la porte, 
fui erige en 1745 par l'archi tecte frangais 'Jadot sur Tordre 
de Francois II, Grand-Due de Toscane. A quelques pas de 
là, se trouve une promenade entourée de haies vives, plantée 
d*arbres et gamie de bancs de pierre, appelée Parterre. 

La route à dr. conduit à la Porta a Pinti, celle à g. à la 
Porta al Prato, En sortant du Parterre et en tournant à droite 
on va à Fiesole par la villa Palmieri. Après avoir passe le ponte 
Rosso, on trouve trois routes: celle à dr., appelée de Borgo 
S. Lorenzo, traverse le village de S. Marco Vecchio et con- 
duit à la Badia di Fiesole. Celle à g., au couvent de Montu- 
ghi et plus loin, à la Petraja, Castello eie. Celle en face, est 
la grande route de Bologne. Toutes trois conduisent aux nom- 
breuses villas éparses sur les collines qui environnent Flo- 
rence de ce coté; nous citerons entro autres: la Villa de Co- 
reggi, construite par ordre de Còme le vieux, et d'après les 
dessins de Michelozzi ; elle continua d'ètre l'habitation royale 
jusqu'en 4780, epoque où elle devint propriélé privée. Cette 
villa où Còme mourut en 4 464 offre un grand intérét histo- 
rique en ce qu'elle a été Fune des résidences favori tes de 
Laurentr-le-Magnifique , >et parco que les membres de la fa- 
meuse Académie Platonique y tinrent pendant longtemps leurs 
séances. Laurenl>-de-Médicis y mourut en 4 492. Pais viennent 
les villas Capponi, Guicciardini, le bourg de la Pietra, la 
villa anciennement Salviati (en face de la Badia), etc. 

Pratolino. — Aprés avoir parcouru environ 6 milles sur 
la grande route de Bologne, on arrivo au Pare royal de Pra- 
tolino, où les Médicis firent autrefois construire une magnifi- 
que residence, qu'ils avaient embellie de riches fontaìnes et 
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de nombreux jets-d'eau , par les soins de Thabile Bernard 
BuontalentL Le tout a été détruit et rase depuis ; mais le Pare 
mérite toujours une visite. Le colosse, figurant TApennin, est 
l'oeuvre de /. Bologne, 

FORTE AL PRATO. 

Les Cascine sont les Champs-Elysées, cu le Hyde-park de 
Florence, et sont ainsi appelées à cause de la vaste laiterie 
(en italien Cascina) qui se trouve vers le milieu de la grande 
allée. Cette promenade qui a plus de deux kilom. de longueur, 
est tré&-fréquentée par toutes les classes de la société, surtout 
les Jendis, Dimanches et jours fériés où la musique militaire, 
lorsque le temps est beau, vieni y^ exécuter aux heures fa- 
shionables, de brillantes fanfares. Baignée à gauche par TAmp, 
de vastes prairies la bordent à droite ; et c'est dans un de 
ces prés qu'ont lieu les courses de chevaux (corse inglesi). 

Sur la grande route de Pistoja, à un mille environ de la 
Porte, on trouve la Villa Demidoff, appelée aussi San Do- 
nato in Polverosa, avec son vaste pare. 

L'industrie principale des bourgs et villages que cette route 
traverse, est la fabrication des chapeaux de palile. 

En prenant le chemin de fer de Pistoja, jusqu'à Sesto, qui 
est la seconde station, en trouve à un mille de ce village, la 
fabrique de porcelaine de la Doccia, qui a pu rivaliser avec 
ies premiéres manufactures de ce genre en Europe. Cette fa- 
brique est la propriété du Marquis Ginori qui possedè une 
villa tout près. 

Villa de la Petraja. A trois milles et demi de la Porte al 
Prato, et en suivant la route du Ponte à Rifredi, on rencontre 
la villa royale, dite della Petraja, autrefois Chàteau-fort, dont 
il ne reste plus qu'une tour. Il appartenait à la famille Brunel- 
leschi, qui soutint en 4364 un siége opiniàtre contro les 
Pisans. On y voit un tableau d'Andrea del Sarto, des scul- 
ptures du Tribolo et des peintures à fresques de B, France- 
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schini surnommé il Volterrano ; elles ont de l'intérèt à cause 
des portraits de plusieurs grands personnages. 

Près de là on trouve le Castello di Quarto, autre villa 
royale, qui fut enrichie par Còme I d'un grand nombre d'objete 
de beaux-arts. Les jardins sont bien disposés et enrichis de 
belles fontaines en marbré. 

Tout près de cette villa, le prince Demidoff possedè une 
autre maison de plaisance, qui a appartenu à Jerome Bona- 
parte. 

Pocaio A Gajano. A dix milles de Florence, en suivantla 
route de Pistoja, on trouve la somptueuse residence royale de 
Poggio a Cajano, bàtie par Laurent-le-Magnifique et renfer- 
mant bon nombre d'objets de beaux-arts, entr'autres une 
belle fresque d^ André dd Sarto et d'autres de Pontomw et de 
Frandabigio. Sur la rivière Ombrone qui traverse le pare, 
le Grand-Due fit construire en 4833 un pont suspendu qui 
fut le premier de ce genre en Toscane. 

FORTE SAN FREDIANO. 

L*Abbaye de San Bartolommeo di Monte Qliveto, sur 
la colline du méme nom, tire probablement son origine d'un 
ermitage qu'on y voyait vers la fin du 43* siede. Une com- 
munauté pieuse y fit construire un oratoire qui fut cède dans 
la suite aux moines Olivetani. Ce furent ces derniers qui bà- 
tirent l'église actuelle. La statue en marbré que Pon voit à 
gauche en entrant dans l' église, est due au ciseau de Fran- 
Qoié Bostrini ; Tautre à droite, est de G. Caccini. Les fìresques 
des parois, B, PoccetU, Dans le réfectoire du couvent, on voit 
un tableau de l'Annonciation par D. dei Ghirlandaio, 

Sur le versant de cette colline, est situé le vaste jardin 
Strozzi, qui s'étend jusqu'à la grande route de Livoume. 

Sur cette rive gauche de TArno se trouve le petit village 
du Pignone, habité presqu'exclusivement par des bàteliers et 
des pécheurs, qui y ont une espèce de port. Ce village est 
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relié à la rive droite par un pont suspendu , qui conduit aux 
Cascine. 

FOITE ROHAINE. 

Poggio Imperiale. Une longue avenue bordée de cyprés 
et de chènes que l'on trouve à main gauche en sorlant de 
cette Porte, conduit en montani au Poggio Imperiale (Colline 
imperiale), villa royale qui a àppartenu autrefois à la famille 
Baroncelli. Au commencement de V avenue, vers la Porte Ro- 
maine, on voit les quatre statues de Virgile, Homère, le Dante 
et Pétrarque,qui ont figure dans Tancienne fagade inachevée 
du Dòme de Florence. A Tautre extrémité de Vallèe on voit 
deux autres statues sculptées par Jacopo da SettignanOy et 
représentant Jupiter et Atlas. La vaste terrasse en face du 
chàteau est environnée de piédestaux en pierre destinés à 
supporter autant de statues. 

Cette esplanade a été témoin d*un fameux combat sin- 
gulier qui eut lieu (1529) en présence du prince d'Orange, 
entro le traitre Jean Bandini et Ludovic Martelli d'une part, 
et entf e Dante da Castiglione et Bettino Àldobrandini de l'au- 
tre. La villa de Poggio Imperiale fut restaurée et agrandie en 1 622 
par ordre de Magdeleine d*Autriche, femme du Grand-Due Cò- 
me II, qui confia le soin de ces travaux à Tarchitecte Giulio 
Parigi. Depuis, ce chàteau a subi d'autre changements àdiverses 
époques ; entr'autrès la fa(;ade de derriére qui fut construite 
en 1773 d'après le dessin de Paoletti^ qui imagina aussi et 
exécuta dans Tintérieur de cette villa le transport d*une 
voùte à fresques, peinte par Matteo Rosselli. 

Non loin du Poggio^ Imperiale et dépendant d'une ferme, 
en voit la tour qui a servi d'observatoire à Galileo, et que 
1 on appello encore la Torre del Crollo, parco qu'elle a àppar- 
tenu à la famille de ce nom. Galilée possédait à quelque dis- 
tance de son observatoire une maison de campagne, Villa 
^*Arcetri, appelée aujourd'hui Villa du joyau {del Giojello], 
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C*e8t là qu'il regut la visite d« Milton, et quHl moiinit 
en 4642, ainsi que le porte une inscription sur le mur exté- 
rieur. 

A quelque distance de là, on trouve la Villa della Bv^. 
Au mois d'Aoùt de Tannée 4530, et après 44 mois de siège, 
les florentins trahis par Malatesta demandèrent à capituler, 
et signèrent dans cette villa les conventions du traité, qae 
Glément VII viola à la première occasion, ainsi que le rap- 
porte rhistorien Varchi; et c'est peut-ètre pour cela que 
la villa fut surnommée della Bugia (du mensonge), nom 
qu*elle conserve encore anjourd'hui. C'est encore là que 
Francois Guicciardini écrivit en grande partie son histoire 
dltalie. 

Le chemin que l'on trouve à droite en sortant de la Porte 
Romaine, conduit à la colline de Bdlosguardo (Bellevae) d'oà 
Ton a, en eflfet, une vue grandiose de Florence et de ses en- 
virons. En redescendant, on rencontre l'église de Saint-Franr 
Cesco di Paula, qui renfenne le mausolèo de Benozzo Fede- 
righi, évèque de Fiesole, par L. ddla Robbia, et quelques 
peintures d'Ignace Hugsford, Farmi les nombreuses maisons de 
plaisance éparses dans cette partie de la campagne, nous ci- 
terons la Villa Capponi à Marignolle, dont BuontalenH fut 
l'architecte. 

La Chartreuse. A deux milfes environ de Florence, en 
prenant la grande route de Rome, on arrivo au couvent de la 
Certosa (Chartreuse) qui vu de loin,.4*essemble plutót à une 
forteresse du moyen-àge qu'à un monastèro. Il est situé sur 
le sommet d'une colline au pied de laquelle coule la Greve 
et son affluent V Ema. 

La Chartreuse de Florence fut fondèe en 4344 par Nico- 
las Acciainoli, grand-Sénèchal de la reine Jeanne de Naples 
et patrice florentin. Il voulait y ótablir un lycée destine à 
instruire 50 jeunes gens sous la direction des religieux ; mais 
on ne sait si ce projet fut effectué. Il avait mème oblenu 
de^-fortifier cet édifice contro les ennemis de la Rèpubtique 
fiorentine. Andrea Orgagna fut, dit-on, Tarchitecte de cette 
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vaste construction, mais Vasari Pattribue à quelqaes-uns des 
habiles artistes de cette epoque (4). 

On observe.dans cet édifice plusieurs genres d*architec- 
ture, à cause de plusieurs changements et additions faites 
postérieurement à A. Orgagna; mais la chapelle souterraine 
et celle de Sainte-Marie conservent encore Pèmpreinte de ce 
style gothique qui caractérisait autrefois tout Tédifice. Au 
haut de rescalier principal, qui conduit à Téglise, on voit sur 
le mur une fresque de Jacopo da Empoli, représentant Jesus 
préchant aux Apòtres. 

LÉglise. La facade est moderne (4600, 4844) et d'un style 
peu correct. Intérieuc. - ChoBur des religieux convers. On y voit 
plus de 20 tabi, de Rutilio Marniti ^ Giovanni da S, Giovanni, T, 
Garelli, Felice Ficherelli (surn. il Riposo), BUivert, Fidani, 
L. Mariani, G. Butteri. La porte qui introduit dans le Ghoeur 
suivant est G, Fancelli (XVP s.) - Ghoeur des Ghartreux, 
dessin d'Orcagna. Le riche pavement (4500), par les frères 
Basso de Settìgnano et par le vénitien Colombini. Les belles 
stalles, sont de la méme epoque (1500), par D. Attidati et 
Baglioni, d'après les dessins de A, Feltrini, dit le Cosimo, 
Presque tous les tabi, sont d'Orazio Fidani [m. en 464SI). Les 
Apòtres, statues en bois par Matteo Ceuling, L'autel, de Gio- 
vanozsi, de Settiguano. Les peintures de la tribune, par B. 
Poccetti, vie de St. Bruno. - La Sacristi© fut restaurée en 
1778. - La chapelle des reliques date de 1388. Lucio Massari 
a peint le Massacro des Innocents, le martyre de St. Etienne 
et de St. Laurent, ainsi que les olairs-obscurs. Les autres 
peintures sont de B. Poccetti, - Les chapelles mineures, ou 
petits oratoires, ont des tabi, de Fabbrini, Benvenuti, F. Bo- 
schi, Manetti, et d'un peinlre allemand inconnu. - Ghap. du 
bienheureux N. Albergati, restaurée en 4744; baroque; troLs 
tabi, de Sacconi, - Ghap. du S. Patriarche Bruno. - Peintures 
de P. Bassi, Mancini, et de Fècole de Guido. - Eglise de Ste. Ma- 
rie (1408, restaurée). On y remarquera plusieurs bons tabi, 
de l'école Q. du XIV% XV s. 

(i) V. Guida della venerabile Certosa, 1861. 
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Église souterraine. Elle ressemble à celle de Sta. Maria, 
au-dessus. Quelques fresques de Poccetti, hist. de Tobie. - On 
volt à dr. de Tautel, la tombe du fondateur de la Ghartrease, 
Niccolò Acciajoli, ouvrage d'Orcagna. Aux pieds de Vautel, 
les tombes d'Angiolo, son pére, de Laurent, £oa fils, et de 
Lapa, sa soeur; Vasari les attribue à Donatello. Au centro, de- 
vant le maitre-autel, on trouve aossi le tombeau du Card. 
Ange Acciajoli , par Donatello, et Giuliano da S. Gallo, pour 
les ornements. Quelques autres personnages de la méme fa- 
mille ont leur sépulcre dans cotte chapelle. 

Dans le parloir (colloquio) on observera les vitraux de 
Giovanni da Udine. 

Dans le Réfectoire. La porte et la piscine par Fancelli et 
Giuliano da S. Gallo; Saint-Laurent et deux Anges, par Luca 
della Robbia. La chaire par Fancelli. 

Chapitre. - (Dans le corridor, fresques du Bronzino). Une 
Viejge et des Anges, par Domenico Ghirlandaio ; une Vierge 
et des Saints, le Pérugin (?), Tobie, B. Poccetti; St. André, 
Gamberucd. Quatre tabi, de Técole de Rubens; Grucifix, la 
Vierge et St. Jean, inconnu; statue de Mgr. Bonafede, par 
Giuliano da S. Gallo. Sur Tautel, le Christ, la Vierge, Made- 
teine, des Anges, par Mariotto Albertinelli (U06). 

Le grand cloitre, est une des parties les plus remarquabies 
du couvent. Sur la porte principale, une Piété, par le Bronzi- 
no. Gimetière, portique et cellules des religieux. Sur les portes 
des cellules, des fresques de Piero di Matteo di Piero (4521;. 
Aux angles du cloitre, fresques de Pontormo. 

Le couvent possedè une bibliothèque et des Archives, une 
Foresteria où les religìeux donnent Thospitalité anx étran- 
gers; on y voit quelques peintures modernes. Les papes Pie VI 
et Pie VII y demeurèrent quelque temps. On y trouve aussì 
une pharmacie. On voit à l'Est le bàtiment qui devait servir 
de collège à 50 jeunes gens selon les disposilious du fonda- 
teur. 
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LA FORTE 8. MIlflATO. 

Au sortir de cette Porte, un chemin bordé de cyprès, et 
appelé Via Crucis, conduit au sommet du Monte alle Croci 
sur lequel se troave l'église de San Miniato. Avant d'y arri- 
ver, on devra s'arréter quelques instants sur le plateau de 
cette colline, pour admirer la magnificence du panorama qui 
se déroule ici aux yeux du spectateur, et pour visitor : 

L'ÉOLISE ET LE COUVENT DES FRANCISCAINS DE SAN SaL- 

VADORE AL MoNTE. L'égUso fut fondéo vers le milieu du XV* 
siede aux frais de Castello Quaratesi, d'après le dessin de 
Tarchitecte Simone PoUajolo suniommé «7 Cronaca, et se dis- 
tingue par ses belles proportions, à la fois simples et élé- 
gantes, au point que Michel- Ange l'avait surnommée la bella 
Villanella (la belle Villageoise). Elle fut réparée en 1551 , par 
l'Arte di Calimala, à laquelle le fondateur avait fait un legs 
considérable à cet effet. - On y voit les tombeaux de Castello 
Quarafesi, de Nicolas da lizzano, de Adimari; le Mausolèo 
de Marcellus Adriani, secrétaire de la République après Bar- 
tolommeo Scala, et celui de son fìls, Gio. Battista, qui écri- 
vit rhistoire de sa patrie et fut en méme temps Tun de ses 
plus vaillants défenseurs. 

A peu de distance et au Sud-Est de cette église, est si- 
tuée la Basilique de : 

San Miniato al Monte, dont la position militaire durant 
le siège de 1529 était tellement importante, que la Républi- 
que Fiorentine confia à Michel-Ange le soin de la fortifier et 
de Tarmer contro les impériaux, et Buonarroti entoura cette 
église de remparts réguliers, dont on voit encore aujourd'hui 
des restes. Au IV* siede de TÈre chrétienne, cette église 
n'était qu'un petit oratoire situò au milieu d'un bois, agrandi 
dans le V siede, et dédié à Saint-Miniato qui avait souflTert 
le martyre en cet endroit, et dont on retroava le corpsvers 
le commencement du XI* siede, epoque à laquelle on réédifia 
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réglise, qui menagaìt ruine, avec la forme qu'elle présente 
acluellement. Le palais crénelé , bàli en 4 2l9o par Mozzi évé- 
que de Florence, fut pendant longtemps la residence de cette 
famille^ et passa ensuite successivement aux moines Bénédic- 
tins et aux Olivétains. Il fut converti en caserne vers le mi- 
lieu du XVI* siede par Còme I.qui en chassa les moines. Cet 
edifico appartient aujourd'hui à TArchevéque de Florence. 

La belle tour, qui lors du siège de 4529 venait d*étre 
en partie reconstruite par Baccio d'Agnolo, et se Irouvadt plus 
exposée que le reste à l'artillerie des armées de Charles-Quint 
et du pape Glémeut VIP, à laquielle elle faisait beaucoup de mal, 
fut sauvée par les soins de Michel-Ange. 

L'église de Sainl^Miniato fut construite, presque en partie 
des restes d'anciens édifices, dans un style Grecb-roman. Si 
la facade de cette insigne Basilique, toute incrustée de mar- 
bré et décorée de belles sculptures, est d*un dessin tellement 
exquis, qu'elle témoigne clairement de l' aurore de la renais- 
sance de Tarchitecture et de la grande habileté de l'archi- 
tecte qui en dirigea les travaux , Tintérieur de l'église ne se 
fait pas moins remarquer par sa symétrie, son elegante sim- 
plicité, et les objets de beaux-arts qui s'y sont conservés jus- 
qu*à ce jour, à travers tant de siécles, et de vicissitudes. 
Panni ces monuments de Tart, on remarque une chaire en 
marbré, et une enceinte également en marbré, ornée de bas- 
reliefs, qui entoure les stalles des moines. Dans la demi-coupole 
qui forme une espèce de petit tempie au-dessus du maitre- 
autel, on voit une mosaìque représentant Jésus-Christ, Saint- 
Jean, Saint-Matthieu, et Saint-Miniato, avec la couronne de 
martyr, par un auteur inconnu, Les cinq fenétres de la tribune 
sont d'une espéce de marbré transparent qui laisse passer les 
rayons de la lumière. ?à et là sur les murailles, on distingue 
encore des restes de fresques trés-anciennes, dont quelques- 
unes sont attribuées au pinceau grec. Sur la paroi à gauche, on 
voit quelques traces d'une peinture qui représente le Cruci- 
fiement, et qui rappelle le faire de Buffalmaco ; une déposi- 
tion, qui est peut-étre, d^Orcagna, 
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Les peintures de la paroi à droite, sont en meilleur* état; 
les figures des Saint-Frangois, Jean-Baptiste, Jean l'évange- 
liste, Jacques et Antoioe, autour du tròne de la Vìerge, sont 
de Paolo di Stefano (4 426); les autres peintures, dont on 
voit quelques restes, sont du XP et XV® siede, auteurs in- 
connus. 

La chapelle en marbré, placée au milieu de la nef princi- 
pale et entro les deux escaliers qui mèneut à la Tribune su- 
périeure, fut construite par ordre de Pierre des Médicis, sur 
le dessi n de Michelozzi (4448), pour y conserver le miracu- 
leux cnicifix, que Fon voit aujourd'hui dans l'église de la Saint- 
Trinité à Florence. Les peintures de V autei sont attribuées 
par quelques uns à Spindlo, par d'autres à VÉcole de Giotto. 
Prés de là sont deux escaliers par où Fon descend à la Con- 
fession , que le vulgaire appelle les Gatacombes. Au centro de 
calte chapelle, dont la voùte est supportée par 36 colonnes 
de marbré, se trouve un autel entouré d'une grillo en fer, et 
sous lequel on conserve les cendres de Saint-Miniato et d'au- 
tres Martyrs. L'endroit où le corps du premier fut retrouvé 
est indiqué par la porte à gauche de l'entrée principale de 
réglise. 

La sacristìe fut construite en 4 387 aux frais de Tévéque 
Nerozzo degli Alberti, et fot plus tard ornée de peintures à 
fresque représentant plusieurs faìts de la vie de Saint-Benoit, 
par Spindìo Aretino. Ges fresques dont nous allons donner une 
description rapide on été restaurées par Antonio Marini ar- 
tiste moderne. 

Sur le mur situé au midi, on voit Saint-Benoit prenant 
cenge de son pére^; le miracle par lequel il remit dans soo 
état primitif un vase casse par sa nourrice; son entrevue 
avec Totila roi des Huns; sa mort, et la vision de Saintr-Maur. 
La paroi située au couchant, représente Saint-Benoit prenant 
rhabit monastique, et nourri dans une caverne en dépit de 
tous les efforts de Satan ; Saint-Benoit rendant la vie à un 
moine écrasé par la chùte d'une partie de son couvent. Sur 
la paroi qui regarde le nord : Saint-Benoit tenté par le dia- 
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ble sous la forme d'un merle; il est predarne supérieor de 
son Ordre; il marque Templacement de son couvent à Monte 
Cassino, et sauve un moine qui se noie. Enfin le mur du le- 
vant représente SainUBenoit quittant son couvent à la gran- 
de satisfaction des moines ses confrères; il regoit dans son 
Ordre, Saint-Placidus et Saint-Maur; il bénit une pierre, qu'au- 
cun effort humain ne peut remuer, l'esprit malin étant assis 



La chapelle de SaintJacques, Saintr-Vincent et Saint-Bu- 
stache qui se trouve à gauche de la grande nef, fut érigée 
en 4466, aux frais de Tévéque Alvaro, sur un dessin d^ An- 
timo Ros$ellin%, pour y déposer les restes du cardinal Jacopo 
di Portogallo, mort à Florence en 4459. Le mausolèo qui lui 
fut élevé, est de Rossellini qui était sculpteur el architecte. 
Les ornements de la voùte en terre cuite vernissée, soni de 
Luca della Robbia. Le parquet fut exécuté d' aprés un dessin 
de A. Manettù L'Annoncìation, Pollajolo (?). 

Depuis 4855, San Miniato a été réduit en Gimetière. 

En consultant Thistoire relative au siòge de Florence en 
4529, on trouvera indiqué tous les lieux, qui dans cette par- 
tie du territoire florentin furent tour à tour occupés par ies 
impériaux ou les assiégés. Outre le Monte alle Croci, il ne 
faut pas oublier dementionner les collines de Giramonte, d'Ar- 
cetri et de Piano di Giullari, qui toutes ont été témoins des 
exploits de ces braves défenseurs de la patrie. 

C'est aussi à Téglise de San Miniato quo se rendit, le 
vendredi-saint, Jean-Gualbert accompagné du meurtrier de son 
frère, qu'il avait rencontré près de là, et auquel il venait de 
faire gràce de la vie, à cause de la sainteté du jour. Un pe- 
tit tabernacle erige non loin de la Porte San Miniato indi- 
qué Tendroit où cette mémorable rencontré eut lieu vers 
le commencement du XP siécle de notre ère. Dans la saite, 
ce mème Gualbert qui se fìt religieux, fonda TOrdre et le 
couvent de Vallombreuse, où il mourut en 4073 à Tàge de 
74 ans. 
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FORTE SAINT-NICOLAS. 

A un demi-mille de distance de cette Porte, en suivant 
la route royale d'Arezzo , on rencontre la Villa Rusdano, 
autrefois proprietà de Luca Pitti ; bàtie d'après le dessin de 
Brunelleschi , sur une colline converte d'une riche et abon- 
dante végétation, du sommet de laquelle on domine toute la 
plaine de Ripoli. L'on y jouit d'un coup d'oeil ravissant sur 
la vallèe de l'Arno, sur le célèbre mont de Fiesole avec sa 
couronne de villas, et sur Florence que l'on voit à ses pieds.- 
Si l'on en excepte l'amènité du lieu et la grande fertilitè du 
sol, baignè en cet endroit par l'Arno, cette partie des en- 
virons de Florence n'offre rien de remarquable à la curiosité 
du voyageur. 
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LES CQUVENTS 
DE VALLOMBROSA, VERNIA ET CAMALDOLI 



TlUmBROSA. 

Ce couvent est à 18 tìiillos de Floi^nce. On suit la route 
d'Arezzo jusqu'à Pontassieve en chetìiin de fer ; de là, en pre- 
nant par Pelago et Paterno et après ^^jBOÀUes de chemin, on 
arrive presqu'aii sommet de la chaine du Sub-Apennin où est 
situé le couvent. 

On dit que Saint-Jean-Gualbert et deux moines, Paolo et 
(juntelmo, en fiirent les fondateurs (Voir San Miniato). Les 
comtes Guidi , propriétaires de cet endroit, appelé alors, Acqua- 
bella, la comtesse Mathilde et beaucoup d'autres personnages, 
contribuèrent à en faire une des plus riches Abbayes de la 
Toscane. Les beautés de ce monastèro attirent beaucoup de 
monde dans la belle saison. Avant la suppression de l'Ordre 
(1809), ce couvent renfermait d'innombrable^ objets d'arts. 
L*église, d'une assez belle architecture, est richement ornée 
de marbres et d'ouvrages d'artistes distingués. L'ermitage, 
nommé le Paradis [Romitorio del Paradiso], situé à quelque 
distance, fut habité par Jean-Gualbert, qui y avait sa cellule. 
De ce point élevé on jouit d'une vue magnifique. 

TERNIA. 

Ce monastère, ainsi que colui de Gamaldoli, est dans la 
vallèe nommée Casentino. Il est à 44 milles de Florence. On 
passe par Pontassieve et Pelago; on traverse la montagne appelée 
la Consuma; l'on apergoit de là la Falterona où l'Arno prend 
sa source. Après avoir passe par Campaldino et Poppi on arrive 
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à Bibbiena. De cette derniére ville au couvent il y a 6 milles^ 
Ce couvent est situé sur une montagne escarpée de 
TApennin. Il fut fonde en \%M par Saint-FranQois. Le comte 
Cattaui donna le terrain, la corporation de l'art de la laine 
et la Commune de Florence pourvurent aux frais de constru- 
ction et d'embellissements. L'égUse principale fut bàtìe en 
i 260, son architecture est assez belle. - On y voit deux ouvrages 
de della Robbia et plusieurs bons tableaux. - Dans la chapelle 
de Saint-SéiMMftien, quelques tableaux et autres objets estimés. 
Comme à Vallombrosa et à Camaldoli, on trouve lei de 
belles Iqjtéts de sapins^ et du sommet de la Penna le pano- 
rama est superbe. 

CAMALSOLL 

Ce couvent est au nord de la Vernia à 9 milles de Bib- 
biena et à 47 de Florence. 

Il est situé entro les sommets de deux hautes montagnes 
de TApennin, couvertes de foréts. Son nom lui vient de Cam- 
po di Maldolo, Tancien propriétaire de Tendroit, qui en fit don 
à Sainl^Romuald vers le commencement du XP siècle. 

Un mille et demi avant d'arriver à Termitage, on trouve 
le monastèro et sa riche église. L'édifice est vaste, et Ton voit 
encore le locai de l'imprimerie, fondée par P. Delfino, d'où 
sortirent des éditions magnifìques. L'église flit reconstruite 
en 1 523. Vasari fut appelé pour peindre plusieurs tableaux. 

L'ermitage, place plus haut, contient 30 cellules, et a une 
église où l'on observe plusieurs tableaux de VÉcole de Pas- 
signano, Sainte-Lucie et un miracle, deux ouvrages cte G, B. 
Naldini. - Sur le maitre-autel un tableau de Gabbiani, - 
Dans la Sacristie, le Christ qui porte la croix, Flamand. - 
Saint-Romuald et Saint-Joseph, Ant, Veronése. - La Vierge, 
Jesus, Saint-Barthélemy et Saint-Romuald, Santi di Tiio, 
- Naissance du Seigneur, Écde du GWWancia/o.- Saint-Jean, 
le chevalier Calabrai$,-Le Sauveur danslejardin,/. Ligoszi. 
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Maison Buonarroti. (Via Ghibellina, E, 6). On a distribué 
dans quatre salles plusieurs ouvrages de Michel-Ange Buo- 
narroti et de quelques autres arlistes, recueillis par un des 
descendants de ce grand homme; catte précieuse collection 
est ouverte les jeudis. 

Vestibule. — Antiquités Etnisques, Grecques et Romaines. 
— Figulines, C éramiques et armes. 

- Saint-Jéròme, Mater Amabilis, et une Canéphore, L.délla 
Robbia. - L'Amour, doli et Feruzsi. - AjgoUon, inconnu grec, 

Premièfe~^alle. — I^ mort de Lucrèce, Titien (?) - Por- 
trajt de Michel-Ange, Dugiardini. - Un autre portrait de M. A., 
IBI Venusti. - Miracles de Saint-Nicolas. Degré d'autel, Pesello. - 
Portrait de Michelange-le-jeune, C. -4 //on.- Por traits des neveux 
de M. A. le jeune, Allori, - Comodi Andrea; portrait, par 
lui-méme. - Portrait de Buonarroto di Leonardo Buonarroti, in- 
connu. - Narcis§e,_.P. Uccello. - Sainte-Marie-Magdeleine et 
Saint-Jean Pévangeliste, Curradi. ^' .' 

Seconde Salle. — Plusieurs tableaux à Thuile représ. quel- 
ques traits de la vie de Michel-Ange, da Empolij M. Rosselli, 
C. Allori, Curradi, Fontebuoni, Bilivert, Passignano, et d'au- 
tres. - Une peinture sur bois, inachevée, Michel-Ange. - Un bas- 
relief en marbré, représenlant la bataille d'Hercule et des Cen- 
taures, Michel-Ange. - Sidiiue de M.-Ange, Novelli. 

Troisième Salle. — Plusieurs fresques, représentant This- 
toire des ancètres de Michel-Ange, P. da Cortona, Pugliani, 
B, del Bianco. - Un buste de Michelange le jeune, G, B, Fi- 
nelli éléve de /. Bologne. - Dessins de Michelange. 
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Quatrième Salle. — Plusieurs Saints, fresques de /. Vi^ 
^wd/i.^UneTierge e» bronzo, -M ichel-An ge-. — Portrait de M. A.- 
en bronze, d'après le masque, /. Bdogne. - ModéTe en plàtre 
d'une descenìe de croix, Michel-Ange. - Dessin dela fagade de 
"Saint-Laurent, le méme. - Portraits du chevalier Cóme Buonar- 
roti et de sa femme, R. Grant-Vendramin, A. Costoli. - Tableau 
en marqueterie. - Petit bassin en marbré, Cambi. '^ — 

Archives. — Plusieurs portraits d'ilhistres florentins, à 
fresque, par M. Rosselli et Cecco Bravo. - Plusieurs modèles en 
ciré, en terre et en plàtre : modèle originai du David. 

Dans des armoires on conserve les manuscrits conaposant 
la coUection Buonarroti, beaucoup sont de Michelange. 

Palais Capponi. (Via San Sebastiano B, 7). Dans les cinq 
salles qui composent cette galerie on trouve des tableaux des 
auteurs suivants : Maratta, Santi di Tito, Dolci, Passignano, 
le Guide, le Guerchin, Frandabigio , Allori, le Bourguignon, 
Salvator Rosa, Sabatelli, Morone, Charles Cagliari, Lan- 
franco, Bezzuoli etc. 

Palais Corsini. (Lung'Arno D, 3.) Cette belle coUeclion 
se compose de 40 salles, les tableaux sont de: Lanfranco, 
Rubens, Substermans, P. Reschi, le Giorgion, L. Giordano, 
André del Sarto, Poppi, le Guide, C. Allori, Bronzino^ Mé- 
hus, Peterneff, 0. Marinari, Salvator Rosa, le Volteran, le 
Bamboche, Teniers, (un Yase de B. Cellini} , Benvenuti, le 
Titien, Lue de Leyde, Breughel, Palma le vieux, Holhein, C. 
Dolci (la Poesie), Botticelli, le Frate, D. Ghirlandaio, le Rosso, 
Raphael (Jules II,étude sur carton) etc; des copies et tableaux 
d'écoles. 

Palais Martelli. (Via della Forca, C, 5.) Tableaux de Sai- 
vator Rosa, du Guide, J. Romain, A, del Sarto, Dolci, A. Car- 
rache, VAlbane etc, quelques sculptures de Donatello. 

Palais Guadagni. (Place Santo Spirito). Quatre salles con- 
tiennent des tableaux de Tintoret, des Bassano, BronzinOy Pal- 
ma le vieux, Van-Dick, del Sarto, F. F. Lippi, SaIvcUor IJo- 
sa (deux beaux tableaux), P. Veronése, Cigoli, Dolci etc. 

Palais Strozzi. (Via Tornabuoni.) Tableaux de : A, Allo- 
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ri, Pontormo, A. del Sarto, Meli, Bamboche, Caravage, L, Gior- 
dano, Bronzino, le Guerchin, Lue de Leyde, Parmigianino , 
Cigoli, le Guide, le Corrige, VAlbane, etc. 

Pàlais Ferrom. (Via Faenza, B, 5, près de la Place Ma- 
done). Elle contient de bons tableaux des auleurs suivanls : 
Salvator Bosa, Michele da Caravaggio, Caraccio Pignani, 0. Ma- 
rinari, Bassano, Wanloo, Montaigne, Guido, Tintoret, Valentin, 
Holbein, Pierin del Vaga, Bigault, Palma le vieux, Pourbus, 
Lopez, Spada, Jacopo da Empoli, Volterrano, Poussin (Nicolas 
et Gaspard), le Bourguignon, Stradano, Baroccio , S. Titi , 
i. Giordano, Allori, Guerchin, le Rosso, L. Lippi, Lely, Breu- 
-gel, Seb, del Piombo, André del Sarto, Martinelli, Albano, J. Ro- 
main , Pontormo , Albert Durer , Luca cT Olanda , Masaccio , 
Suhsterman, Teniers, Rembrandt, Jordaens, Sirani, Garofolo, 
y Ingegno (tableau de l'école du Pérugin?), (7. Do/ci (plusieurs 
tableaux imporlants, enlre autres, l'Ange, St. Antonino, St. Fi- 
4ippo Neri), Passignano, D, Ghirlandaio, Cavedone, T, Gaddi, 
Schidone, Giovanni da S. Giovanni, Van Dick, etc. Dans la 
petite chapelle il y a des fresques de B, Poccetti, (Cette ga- 
lene est ouverte tous les jours de 9 à 3 heures). 

. Presque tous les palais possédent un nombre plus ou moins 
^rand de tableaux d'auteurs ou de bonnes écoles. 
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(Place S. Marco, B. 6.) 



Dans le vcstibule on volt, quatre bas-relieis de Lue deh 
Kobbia, Les portraits en plàtre de Raphael, Michel-Ange, An- 
nibal Carrache, André del Sarto etc. - Dans la cour, des 
bas-reliefs des frères et neveux Della Robbia, - Le modéle 
originai de la Vertu qui triomphe da Vice, de Jean Bologne. 
L*original en marbré est dans le grand Salon du palais de 
la Seigneurie. - St. Matthieu, statue ébauchée par Mickd- 
Ange. - Un Sanglier, Poriginal est dans la Galeric des Ufizj. 
- Le modèle originai du groupe représentant, renlèvement 
d*une Sabine, par /. Bologne. Ce groupe existe sous le por- 
tique des Lanzi. La téle colossale du cheval de Monte Ca- 
vallo à Home. - Les deux Chiens sont moulés d'aprés ceux 
de la Galerie des Ufizj. 

Salle des grands tableaux. - A gauche en entrant: 4. Sle. 
Marie Madeleine penitente, XIIP siede. - 2. La Ste. Vierge 
sur un tróne, Jesus et des Anges, Cimabue. - 3. Ste. Humi- 
lité de Faenza, avec onze petites histoires représentant les 
événements les plus remarquables de sa vie, altribué à Bo- 
namico Buffalmacco. - 4-13. Dix petites histoires de la vie 
de St. Francois, par Giotto. - U. Tableau divise en trois 
compartimcnts : au milieu, la Vierge et St. Bernard ; à droite^ 
St. Galgane et St. Quinlin; à gauche, St. Benoìt et St. Jean 
évangéliste. Sur le gradin six histoires de la vie de ces saints, 
école de Giotto, XIV s. - 15. La Vierge, Jesus et des Anges, 
par Giotto.^] 6. Jésus-Christ mort, dans les Bras de St. Jean 
et des Maries, par Giovanni da Milano (1363).- 17. La Pré- 
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sentation de Jésus-Chrìst aù tempie, Ambrogio Lmrensetti, 
de Sienne (4342). - 48-29. Douze petites histoires de la 
vie de J. C. par Giotto, - 30. Anaoacìatioa ; des deux cótés, 
Saìnte Catherine et St. Antoioe; St. Proclas et St. Fran^ 
i^oiSj par Don Lorenzo monaco. - 34. J. G. depose dans le 
tombeau par les apòtres et les Maries, en haut, J. C. ressus- 
cité ; au-des8ous, Isaìe, par Taddeo Gaddi. - 32. L'Àdoration 
des Mages, Gentile da Fabriano (4 423). - 33. La Sle. Vierge, 
Jesus, des Anges ^t des Saints, par Ange Gaddi. - 34. Une 
descenle de croix, Beato Angelico, - 35. Tableau divieé en 
Iroìs parties: au milieu, le couronnement de la Yierge, par 
Lorenzo di Niccolò; à droile, St. Pierre, St. Jean, St. Jac- 
ques et St. Benoit, par Niccolò di Pietro; à gauche, i>lu- 
sieurs saìnts par Spinello Aretino (1401).— 36. La Ste. Yier- 
ge, Jesus, St. Anne et des Anges, par Masaccio, '- 37. Ste. 
Marie-Madeleine, par Andrea del' Castagno. - 38. St. Jerome 
par le méme (?). - 39. St. Jean-Baptiste, le méme. - 40. La 
Vierge, Jesus et des Saints, par Fra Filippo LippL - 41. Le 
Couronnement de la Yierge, le méme. - 42. Le gradin, par 
le méme, - 43. Le Baptéme de J. C. par Andrea del Verroc- * 
chio, le premier Ange à gauche, par Léonard de Vinci, - 
44. St. Jerome, par Andrea dd Castagno, - 45. Ste. Barbe, 
St. Jean-Baptiste et St. Matthias, par Cosimo Rosselli. -* 46. La 
Ste. Yierge, Jesus et plusieurs Saints,* par Alexandre Batti- 
celli. 47. Le Couronnement de la Yierge, le méme. - 48. Un 
gradin avec Irois histoires : la naissance de J. C, le martyre 
des Saints Còme et Damien ; St. Antoine de Padoue, par 
Francesco Pesellino. - 49. Un degré d'autel avec cinq histoi- 
res par Alexandre Botticelli. - 50. La naissance de J. C. par 
Domenico Ghirlandaio (4485.) - 54. La Nativité de J. C, Lo- 
renzo di Credi. - 52. La Yierge, Jesus et des Saints, par 
Alex, Botticelli. - 53. J. C. dans le jardìn des oliviers, le Pé- 
rugin. - 54. La Yierge, Jesus, des Anges et des Saints, par 
Luca Signorelli. - 55. L'Assomptionj le Pérugin (4500). - 
56. Le Christ sur la croix, la Yierge, St. Jerome, par le mé- 
me. - 57. Dcscente de cro!x; la partie supérieure par Filip- 
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pino Lippi, V inférieure par le Pérugin. - 58. Jesus roort sur 
Ics genoux de sa Mère, des Sainls, par le Pérugin. - 59. St. Mi- 
chel, St. Jean-Baptìstc, St. Jean-Gualbert, St. Bernard des 
Uberti, par Andrea del Sarto. - 60. La Vierge, Jesus et deux 
Saints. Copie d'un tableau d'A, del Sarto, ou recopié par lui- 
méme. - 61. J. C. assis sur le tombeau, fresque par A. dd 
Sarto. - 62. Deux petits enfants, par le méme, - 63. Un de- 
gré d'autel, avec quatre pelites histoires de Sainls, par U 
méme, - 64. La Vierge et son Fils, deux fresques, par Fra 
Bartolommeo, - 65. La Vierge, Jesus, Ste. Catherine et pln- 
sieurs Sainls, par le méme. - 66. Appari tion de la Vierge à 
St. Bernard, le méme, - 67. La Résurrection, Raffaellino dd 
Garbo (derrière ce tableau, une fresque d'^. del Sarto). - 
68. Le Christ mort, la Vierge, Ste. Marie-Madeleine, St. Jean etc, 
tableau dessiné par Fra Bartolommeo et peint par Fra Pao- 
lino da Pistoja, son élève, en 1519. - 69. St. Vincent, domi- 
nicain, Fra Bartolommeo. - 70. La Sainte Trinile, par Ma- 
riotto Albertinelli. - 71. La Ste. Vierge donnant la ceinture 
à Si. Thomas, plusieurs Saints, Fra Paolino da Pistoja. - 
72. La Ste. Vierge, Jesus et des Saints, Mariotto Albertindli. 
- 73. L'Annonciation, par le méme. - 74. Les Maries et des 
Saints pleurant sur le corps du Sauveur, SoBur Plautilla NèUi. 
~ 75. La Vierge et des Saints, par Francis Granacci. - 
76. La Vierge, Jesus et des Saints, par Michele di Rodolfo dd 
Ghirlanda jo. - 77. La Cène à Emmaus, Jacopo da Ponior- 
mo (1525). - 78. Cinq portraits de Saints, fresques de Fra 
Bartolommeo. - 79. Le portrait en bronze de Michel-Ange, 
inronnu. *- 80. La Vierge, Jesus, TArch. Raphael, Tobie et 
St. Augustin, JL A. Sogliani. - 81. La visilation des Mages, 
Frangois Brina. - 82. Cinq porlraits, cornine au n® 78, Fra 
Bartolommeo (1514). - 83. La vision du comte Hugaes, par 
Vasari. - 84. La naissance de la Sle. Vierge, ))ar le méme. ~ 
85. La Vierge et r£nfanl-Jésus, des Saints, Michele di Ridolfo 
del Ghirlandaio. - 86. La Vierge et St. Thomas, plusieurs 
Saints, /. A. Sogliani (1521). - 87. Une Sainte Famille, F. Bri- 
na. - 88. Le portrait de Cónae de Médicis, Angiolo Bronzim. 
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— 89. Le portrait do Laudomie des Médicis, soeur de Loren* 
Zino et femme de Pierre Strozzi, le méme, - 90. Le supplice 
des dix-mille marlyrs, par Michele di Ridolfo del Ghirlandaio. 

— 94 . Abraham adorant les trois Anges, par Vasari. - 92. Les 
Maries et des Saints pleurant sur le corps de J. C, par 
A, Bronzino. - 93. L'Annonciation, par Alexandre Allori. - 
94. Portrait de St. Bonaventure, A . Bronzino (l 561 ). - 95. J. C. 
TOOrt, dans les bras de la Vierge, Al. Allori. - 96. L*adora- 
tion des Mages, par Jacques Ligozzi (4597). - 97. L'éléva- 
tion de la croix, le Poppi (Frangois Morandini). - 98. Entrée 
de J. G. dans Jérusalem, par Santi di Tito. - 99. Ste. Fa- 
mille, par Andrea Sguazzella. - 400. J. C. mort, la Vierge, 
St. Jean, les Maries, Santi di Tito. - 401. La Naissance de 
J. C, par Bernardino Poccetti. - 402. J. C. mort, la Vierge 
et Ste. Marie-Madeleine, par A. Bronzino. - 403. L'Adora- 
tion des Mages, Matthieu Rosselli. - 4 04. St. André, Domini- 
que Passignano. - 405. St. Pierre, le méme. - 406. L'Assom- 
ption de la Vierge, le méme. - 4 07. La vocation de St. Mat- 
thieu, par V Empoli (Jacopo Chimenti.) - 408. St. Elei, or- 
févre qui montre une chàsse d'argent à Clotaire II, le mé- 
me. - 409. Portrait de Nicolas Acciajoli, Inconnu. - 440. J. C. 
mort, Nicodéme, la Vierge, et Joseph d' Arimathie, par Au- 
rdio Lami. - 444. St. Pierre conduit au martyre, par Fa- 
òrice Boschi (4600). -.442. St. Pierre marchant sur Teau, le 
Cigoli (L. Cardi). -'443. St. Francois, par le méme. - 44 4. Su« 
sanne au bain, Jean Bilivert. - 445. St. Frangois qui regoit 
les stigmates, par le Cigoli (4596). - 446. Miracle de St. Eu- 
stacfae, Francois Curradi. - 447. Le baptéme de Constantin, 
Matthieu Rosselli. - 4 4 8. Tobie qui extrait le fiel du poisson, 
le méme. - 449. La Vierge dans une gioire, plusieurs Saints, 
par le méme. - 420. Sophronìe et Olinthe délivrés par Clo- 
rinde, Lorenzo Lippi. - 424. J. C. et Ste. Catherine, Jacques 
Vignali. - 422. ^te. Marie-Madeleine penitente, par Andrea 
Sacchi. - 423. St. Jean Evangéliste, le Calabrais (Mat. Puti.) 

— 424. La mort d'Abel, Aug. Veradni. 

Salle des tableaux anciens. - 4. Le couronnement de la 
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Vierge, par Ugolino de Sienne. - 2. La Saiote Trinité, Ifi- 
connu du AT* siècle. - 3. Le Père-Elernel, Inconnu du XV^ 
siede, - 4. Le Cooronnemènt de la Vierge, Inconnu du XV 
siècle, - S. Tableau à trois divisions; aa miKeu, la présen- 
tation de J. G. au tempie ; des deux còtés, St. Jean>Baptìste 
et St. Benoit, Inconnu du XIV^ siede. - 6. J. C. crucjfié, 
attribué à Andrej del Castagno. - 7. L'Annonciation, par Neri 
di Bicci.-S. Un arbre de la croix ; au milieu, J. C. crucifié; 
la vie de J. G. dans quaranta sept petils roods, Inconnu du 
XIIP siede. - 9. La Vierge et Jesus au milieu , aux cólés 
quatre Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 40. La Ste. Vierge 
et 8on Enfant, à coté des Saints, Inconnu du XV^ siede. - 
\\. Notre-Dame et Jesus, deux Saints, attribué à Francois 
Francia. - 12. Le Couronnement de la Vierge, des Anges et 
six Saints, par Neri di Bicci. - 43. La Viefge sur un tróne 
et l'Enfant-Jésus, dcux Saints, Inconnu du XVP siede, (école 
du Pérugin)- - 44. Tableau ayant au milieu, la Sle. Trinité, 
aux còtés des Saints, Inconnu du XV" siede. - 45. Tableau 
à pyramide, au milieu, le Crucifiement, la Vierge et St. Jean; 
sur les còtés, des Saints, par Pacino di Buoruiguida (4 34...). 

- 46. La Ste. Vierge et Jesus, plusieurs Saints, Inconnu 
du XV^ siede. - 47. La Ste, Vierge, Jesus sur ses genoux, 
plusieurs Saints, Domenico Ghirlandajo. - 48. Tableau de 
forme gothique ; au milieu , la Vierge pprtée au ciel par six 
anges ; sur les còtés des Saints, Inconnu, du XIV^ siede. - 
49. La Ste. Vierge tenant dans ses bras TEnfant-Jésus, des 
Anges et des Saints, Fra Giovanni Angdico di Fiesole. - 
20. Notre-Dame sur un tròno avec l'Enfant-Jésus, des Saints, 
par le méme. *- 24. La Vierge sur un tròna et Jesus, des 
Saints et des Anges, par Bicci di Loren%ù. - 22. La Ste Vier- 
ge lenànt Jesus dans ses bras, plusieurs Saints, Fra Angdico. 

- 23. La Visitation, St. Jean-Baptiste, St. Léonard, etc, attri- 
bué à Giacomo PacchiaroUo. - 2l4. Allégorie /lu Printemps, 
par Sandro Botticelli. - 25. Jésus-Christ au milieu des lar- 
rons, les Maries etc, Inconnu du XV" siede.- 26. L'Annon- 
ciation. Neri di Bicci (4 464). - 27. Marche d'autel avec neuf 
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^emi-figures, Inconnu du XVP siede. - 28. Tableau en deux 
parties, à droìte, J. C. crucifié, les Marìes etc., à gauche, la 
Vierge et TEnfant-Jésus, plusieurs Sainls, par Bonaventura 
Merlinghieri. - 29. St. Bernard, Inconnu du A7F* siècle. - 
30. J. C. dans les bras du Père-Eternel, adoré par les Sairits, 
Inconnu du XV^ sièck. - 31. La Vierge sur un tròne, TEn- 
fant- Jesus et des Saints, Inconnu de la fin du XV^ siede, - 
321. L'Annonciation, par Neri di Bicci (4 459). - 33. Au mi- 
lieu, la Vierge, Jesus et des Anges, à droite et à gauche des 
Saints, Inconnu du XV^ siede (4404). - 34. Les noces de 
Bocace Adimari et de Lise Ricasoli, célébrées en 4420. Cos- 
tume de l'epoque, Ecole Fiorentine du XV^ siede. - 33, Au 
milieu, la Vierge sur un tróne avec l' Enfant-Jesus, des Saints 
sur les cótés par Spinello Aretino (4 394). - 36. J. C. sur la 
croix, St. Francois et Madeleine, Inconnu du XV^ siede. - 
37. St. Vincent Ferreri, Inconnu du XV^ siede. - as. St. Vin- 
cent Ferreri, Inconnu du XV^ siede. - 39. St. Laurent, /n- 
connu du XV^ siede. - 40. Tableau à trois divisions, au 
milieu, J. C. mort dans les bras du Pére; aux cótés, des 
Saints, Inconnu du JT/P siede (4 365). - 44. Notre-Dame avec 
TEnfant-Jésus, des Saintes, un crucifiement etc., par Neri di 
Bicci. - 42. L'Annonciation, par ìe méme. - 43. La Vierge 
sur un tróne avec Jesus, par Cimahue (?). ^ 44. St. Bernar- 
din de Sienne, cntre deux Anges, Inconnu du XV^ siede. - 
45. Notre-Dame assise, TEnfant-Jésijs et plusieurs Saints, par 
Neri di Bicci. - 46. St. Blaise évéque , Inconnu du XV siede. - 
47. La Ste. Vierge et Jesus, St. Etienne, Ste. Réparata, /n- 
connu du XIV^ siede. - 48. L'Arch. Raphael et Tobie, attri- 
bué à Sandro Botticelli. - 49. La Ste. Vierge et l'EnfantoIé- 
sus, plusieurs Saints, Inconnu du XI V^ siede. - 50. Ste. Cathe- 
rine, Inconnu du XIV^ siede. - 54 . St. Caius pape et mar- 
tyr, Inconnu du XIV^ siede. - 52. Les trois Archanges et 
Tobie, Inconnu du XV^ siede. - 53. Ste. Catherine, Inconnu 
du XI V" siede. - 54. Tableau divise en trois parties pyra- 
mìdales : au milieu, l'Annonciation ; aux cótés, plusieurs Saints 
«t Saintes ; au-dessous d'autres sujets ; on le croit de Pierre 
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Cavallini, romain.- 55. Le Christ crucifié, sa Mère, SI. Jean, etc.^ 
par Neri di Bicci. - 56. J. C. crucifié, la Vierge, St. Jean, la 
Madeleine, deux Anges, Inconnu du XIV^ siede. - 57. Ste. Marie 
Madeleine, communiée par un Ange, Inconnu du XV I^ siede. - 
58. Tableau de forme gothique, au milieu, TAscension de J. C. 
des deux cótés des Saintes, Inconnu du XV^ siede, le méme 
que le n* 25. - 59. Au milieu , la Ste. Vierge et Jesus, sur 
les còtés, des Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 60. La Ste. Vier- 
ge entre deux-Anges, Lorenzo Lippi (4606-1664). 

Salle des petits tahleaux. - A . Une marche d'autel, la Cè- 
ne, la prióre de J. C, la flagellation, par Luca Signordli. - 
2. Marche d'autel ; Mise au tombeau, des Saints, par Neri 
di Bicci. - ò. L'Annonciation et TAscension, attribué à Giot- 
to. - 4. Tableau à pyramide, à cinq parties, au milieu, la 
Vierge et Jesus; sur les cótés des Saints, par Pucci di Simo- 
ne, florentin, XIV* siede - 5. La Ste. Vierge couvrant de soa 
manteau des religieuses ; en haut, le Christ et des Anges, In- 
connu du XV* siede. - 6. La Vierge sur le tròne, deux Sain- 
tes et deux Saints, Inconnu du XIV* siede. - 7. St. Jean- 
Baptiste, Inconnu du XIV* siede. - 8. St. Cóme et St. Da- 
mien, Beato Angelico. - 9. Trois Anges, attribué à Granacd. 

- 40. La Vierge et Jesus, des Saints et des Anges, Inconnu 
du XIV* siede. - 44. La vie de J. C, peinte sur cinq tables, 
divisées en dix-huit compartiments, par Fra Giovanni Angelico 
di Fiesole (Beato Angelico). - 42. La Ste. Vierge qui adore 
son Fils, Madeleine et deux Saints, par Fra Filippo Lippi. 

- 4 3. La Nalivité de J. C, par Lorenzo di Credi. - 44. La 
Vierge et Jesus, des Anges et des Saints, Inconnu du XIV* 
siede. - 45. Trois Anges, attribué à Granacd, pendant du 
Ti* 9.-46. Histoire de cinq Martyrs, Fra Angelico, le pen- 
dant du Ti* 8.-47. Partie d'un tableau, TAnnonciation, In- 
connu du XIV* siede. - 4 8. Deux portraits, le Pérugin. - 
4 9. Six histoires de la vie des Saints Cóme et Damien, Fra 
Angdico. - 20. Notre-Dame et TEnfant-Jésus. Au-dessus , la 
Trinité, par le méme. - 24. Le pendant du n® 47. L'Arch. Ga- 
briel, un prophète, un Saint, Inconnu du XVI* siede. - 
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22. Trois petits tableaux ; la vie et le martyre de Sle. Apol- 
lonie, par Frangois Granacci, - 23. St. Paul, Inconnu du XIV' 
stède. - 24. La suit43 du n° 41. La vie de J. C, sur Irois 
tables divisées en dix-sept corapartiments. Fra Angelico. - 

25. Les trois Archanges et Tobie, par Sandro BoHicelli. - 

26. La Ste. Vierge qui adore soq Fils, Fra Filippo Lippi. - 

27. Le portrait de Fra Giovanni Angelico, par Carlo Dolci. 

- 28. Portrait de Savonarola, par Fra Bartolommeo. - 29. Trois 
petits tableaux, la vie et le martyre de Ste. ApoUonie, suite 
du n° 22, par Francois Granacci. - 30. Un Saint docteur de 
róglise, Inconnu du XI V^ siede. - 31. St. Matthieu, Inconnu 
du XIY^ siede. - 32. Couronnement de la Vierge entourée 
d'Anges et de Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 33. Petit ta- 
bleau triptique. Au milieu, la Vierge et son Fils; à droite, le 
Christ en croix ; à gauche, qualre Saints, etc, Inconnu du XI V^ 
siede. - 34. St. Jean Evangéliste, Inconnu du XIV^ siede. - 
3o. St. Augustin, Inconnu du XI V^ siede. - 36. Le couron- 
nement de la Vierge, Fra Angelico. - 37. Jésus-Christ crucifié, 
par le méme. - 38. Tableau en deux parties : la Piété et l'ado- 
ration des Mages, le méme. - 39. Deux petits tableaux : St. Au- 
gustin mort, la vision du méme Saint, par Sandro BoHicelli. 

- 40. J. C. porte au tombeau par les Apótres, par Fra Ange- 
lico. - 41 . Le Jugement dernier par Fra Angdico. - 42. Deux 
petits tableaux : Hérodiade portant dans un bassin la tète de 
St. Jean; J. C. couronné d'épines qui sort du tombeau, par 
Alexandre Botticelli. - 43. Le Couronnement de la Vierge, 
par Neri di Bicci. - 44. La Vierge sur un tròno et Jesus, plu- 
sieurs Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 45. La Sainle-T ri- 
nite, Inconnu du JTP siede. - 46. Le crucifìement, atlribué 
à GiottinOy (4343). - 47. Extrémité d'un tableau avee l'Annon- 
ciation, par Fra Filippo Lippi. - 48. Partie d*un tableau 
d'autel, TAnge-Gabriel et St. Jean-Baptiste, par le méme. - 
49. Tableau qui servait de fronton à une porte ; St. Thomas 
disputant sur la théologie avee ses disciples, d'après Fra An- 
gelico. ^ 50. Tableau qui servait aussi de fronton : Albert le 
Grand disputant sur la théologie, pendant du n** 49, par Fra 
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Angelico. - bi . Marche d'autel, an milieu, la Nativité de J. C, 
St. Onofre et St. Martin des deux cótés, par Don Lorenso 
Monaco. - 52. Petit tableau, J. C. sur la croix, Inconnu du 
XIV^ siede. - 53. Fragment d'un triplique, la Vierge sur le 
tròne et Jesus, des Anges et des Sainls, par Bernardo da Fi- 
renze. (C'est peutrétre Bernardo di Cione Orcagna, frére d'An- 
dré Orcagna). - 54. St. Augustin, attrìbué an PoUajdo. - 
55. J. C. crucifié, la Vierge, des Saints et des Saintes, attrì- 
bué à Giottino. - 56. Triptique, au milieu, le Crucifiement, 
aux còtés l'Annonciation , attribué à Giotto. - 57. La Ste. Vier- 
ge et quatre Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 58. he Cru- 
cifiement de J. C, école de Giotto. - 59. Ste. Monique, attri- 
bué à Pollaiolo. - 60. Tableau à deux parties, en haut, St. Ni- 
colas de Bari, en bas, le méme Saint sur la porte de la ca- 
thédrale de Mira, par Ambrogio Lorenzetti de Sienne. - 
61. St. Jerome, Inconnu du XV^ siede. - 691. Deux demi-fi- 
gures, Noè et David, Inconnu du XV^ siede. - 63. Moì'se et 
Abraham, par le méme. - 64. Au milieu: la Nativité de J. C; 
à droite: St. Francois; à gauche: la chute de St. Paul; attri- 
bué à Ange Gaddi. - 65. J. C. mis au tombeau, Incomu de 
la fin du XV^ siede. - 66. Gomme le n° 60, il représente peut- 
étre la legende de St. Proclus, par Ambrogio LorenzM di 
Sienne. - 67. St. Francois, Inconnu du XV^ siede. - 68. Le 
Couronnement de la Vierge, Inconnu du XIV* siede. - 
69. St. André, Sandro Botticdli. - 70. St. Laurent, Inconnu 
du XI V^ siede. - 71 . St. Pierre, par le méme, 

Salle des Cartons. - 4. St. Pierre, Fra Bartdomimeo. - 
2. La Vierge dite de la Gatta, d'après Raphael. - 3. Trois 
figures, pour le cloitre de l'église de l'Annonciation, par Ber- 
ìmrdino Poccetti. - 4. St. Paul ; ce dessin ainsi que celui du 
n° 4 , sont faits pour ies tableaux qui existent au Palais Qoi- 
rinal, par Fra Bartdommeo. - 5. La Ste. Vierge assise ei 
Jesus, Lorenzo di Credi. - 6. La Ste. Vierge et sou FUs, attri- 
bué à Raphael.^ 1. La Vierge et son Fils, Baroccto. - 8. Téte 
de la Vierge, le Corrège. - 9. Apparition de Jesus aux Marics, 
Bùrocdo. - 1 0. Ste. Marie-Madeleine en extase , Fra Bartohm- 
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meo. -11. St. Jerome et une Sainte, le méme, - 1 SI. Ste. Cathe- 
rine de Sienne en extase, le méme. - 13. Quatre figures de 
femme, étude pour le cloitre de PAnnonciation, par B. Poc- 
cetti, - 1 4. Le bienheureux Constantin de Fabriano, Inconnu 
de la fin du XF/« siede. - 15. Le bienh. Antoine de Turin, 
le méme. - 16. Le B. Laurent de Ripafratta, le méme, - 
1 7. Le B. Jean Dominici cardinal, le méme. - 1 8. La Ste. Vier- 
ge, Jesus et St. Jean, d*après André del Sarto. - 19. La 
Ste. Vierge et St. Joseph adorant TEnfant-Jósus, Fra Bario- 
lotnmeo. - 20. La descente de J. C. aux limbes, par Ange 
Bronzino. - 21. La Visitation, le méme. - 22. La Vierge qui 
soulève le voile de Jesus endormi, attribué à Raphael. - 
23. St. Dominique, Fra Bartolommeo. - 24. Anges et Séra- 
phins, Carlo Cignani. 



Tableanx des Goncoars triennaax, et des Pensionoaires 
à Rome. (1j 

1 . Louis Pistocchi. La mort de Lucréce. G'est le premier 
tableau qui ait été couronné par cette Académie, depuis 
rinstitution des Concours Triennaux (1787) (2). - 2. Léopold 
Nofreschi. Alexandre-le-Grand, et le médecin I*hilippe (1794). 
- 3. * Francois Nenci. Ajax fila d'OTlée bravant la colere 
des Dieux (1814). - L * Du méme. GEdipe enfant, sauvé par 
un berger (1815). - 5. Louis Scottù L'ombre de Samuel 
qui apparait à Saul dans la grotte d'Endor (1797). - 6. Jo- 
seph Colignon. Joseph vendu par ses frères (1800). -7. * Fran- 
cois Nenci. La Ste.-Vierge avec son Enfant priant devant un 
autel (1816). - 8. Frédéric Mattei. Oreste reconnaissant sa 
scBur Electre (1 803). - 9. Francois Nend. Achille pleurant 

(1) Ces demidrs oovragM font Indiqa^s par an astérìsque. 

(3) lei maaqne le tableau qai représenUit Enee et Anchise, peint en 1793 
par Pierre BetwernUi, parce qa*en 1800 on en fit préseni aa general fran^ais 
Dupont. 
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sur le cadavre de Patrocle (4806). - 40. * Georges Berti. 
Herminie déguisée en guerrier se présente au berger [4811;. 
-44. Gaspara Martellini, £téocle qui part du tempie pour 
aller combattre son frère Polynice (4 809). -4 2. Joseph Bezswli. 
Ajax qui défend le corps de Patrocle contre la fureur des 
Troyens (4812). -43. Dimiinique Udine. Thésée qui reconduit 
à OEdipe, réfugié dans le bois des Euménides, ses deux fìlles 
qui lui avaient été enlevées par Créon (1846). - 4 4.* Thomas 
Gazzarrini. Bacchus endormi (1823). - 45. *Z>m mémc. La 
priére de Jésus-Christ dans le jardin des oliviers [1 824). - 
46. Nicolas Cianfanelli. La famille de Noè qui voit reatrer 
dans r Arche la colombe portant le rameau d'oli vier (1849,.- 
1 7. * Balthazar Calamai. Dante visitaut l'Enfer en compagnie 
de Virgile , reconnait Farinata des Uberti, et lui adresse la 
parole (1 825). - 4 8. Louis Tagliarli. Alexandre-le-Grand souf- 
frant avec courage l'extraction de la flèche dont il avait éié 
blessé à Tassaut de la ville des Oxydraces (1822). - 49. An- 
dré Pierini. La peste de Florence en 4 348 , d'après la des- 
cription de Boccace (1825). -20. * Balthazar Calamai. Ajax j 
fils de Télamon se retirant de la bataille (1826). - 21. "^^ | 
méme. Laurent^le-Magnifique dans son cabinet (4 828).- 22.*i^' | 
méme. Galilée visite par Milton dans les prisons de l'Inquisì- | 
tion (1827). - 23. Cesar Mussini. Léonard de Vinci mourani 
dans les bras de Francois I roi de France (1828). - 24. Titv^ 
Benvenuti. Le pontife Leon X visitant l'atelier de Raphael l^SSI 
- 25. * Cesar Mussini. Echo pleurant sur Narcisse changé en 
fleur (1 829). - 26. Vincetit Lami. Sabinus avec sa famille surpri? 
par les soldals dans la caverne où il s'était réfugié (1834.- 
27. * Cesar Mussini. Le Tasse lisant son Poème immortel à la 
Princesse Eléonore d'Esle (4834). - 28. ♦Du méme. La moH 
d'Atala (4 830). - 29. Caieton Cannicci. Le Déluge universe! 
(1840). - 30. iln^oine C7ism. St. Jean-Baptiste reprochant à 
Hérode Antipas de garder avec lui Hérodiade femme de Pbi' 
lippe son frére (4 843). - 34 .* 5cnoU Servolini. Rolando 
furieux s'emparant du cheval d'un berger (4834). - 31 *^ 
méme. La mort de Philippe Strozzi surnommé le Caton Fio- 
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rentin (-1 833). - 33. * Du méme. Herminie qui depose son ar- 
mure pour se revétir des habits de berger (1836). - 34. An- 
toine PuccineUi. L'enfant Moì'se foulant aux pieds la couronne 
de Pharaon (4 846). - 35. Etienne Ussi. La Résurrection de 
Lazare (1849). -36. ♦ Vincent Lami. Une dame Anconitaine 
allaitant un soìdat mourant de faim, pendant que la ville d'An- 
cóne était assiégée par Barberousse en 1174 (1838).- 37.* Dm 
méme. Achille pleurant la perte de Briséis (1837).- 38. *Du 
méme. Raphael d'Urbin enfant quitte la maison paternelle pour 
aller à Pérouse éludier sous la direction de Pierre Vannuc- 
ci (1839). - 39. Sylvestre Lega. David apaisant les fureurs de 
Saiil par le son de sa harpe (1852). - 40. Zénobe Canovai, Le 
musicien Casella, rencontré par Dante dans le Purgatoire (1 855). 

- 41. * Louis Mussini. La Musique sacrée (1841). -42. *Du 
méme. L'aumóne selon la charité chrétienne et selon Posten- 
tation mondaine (1844). - 43. * Du méme. HéloYse et Abeilard 
(1842). -44. *Annibal Marianini. Le saint roi David (1852). 

- 45. Édouard Borrani. Conjuration des Pazzi. Laurent des 
Médicis dit le Magnifique, assalili dans la Cathódrale de Flo- 
rence , se sauve dans la sacristie environné de ses amis, parmi 
lesquels il y a le Poliziano qui en ferme la porte (1858). - 
46. *Antoine Puccinelli. Les Hébreux dans le désert pendant 
Tesclavage de Babylone (1851). -47. * Du méme. Une scène 
du massacro des Innocents (1852).- 48. * Vit^ent Lami. Le 
souper du riche Epulon. Copie tirée de Toriginal de Boniface 
Veronése (1840). - 49. La mort de Corso Donati (1861) Ra- 
phael Sorbi. 

ScuLPTLRES. - Les bas-reliefe des concours triennaux et 
ceux envoyés par les pensionnaires à Rome, sont plac^s dans 
trois corridors, prés de la cour. 
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FRESQUES DU CLOITRE DELLO SCALZO i^) 

(Via Cavour, B, 7.) 



A droile : - 4. La Foi.-2. L'Ange qui annonce à Zacharìc 
sa postérité. - 3. La Visite de la Vierge à Sta. Elisabeth. - 
4. Naissance de St. Jean-Baptiste, Ces quatre fresques sont 
d'André del Sarto. Le n° 4 est la dernière histoire peinte 
dans ce cloitre par cet artiste. - 5. St. Jean qui regoit la bé- 
nédiction de son pére avant de partir pour lo dé^ert. - 6, La 
Ste. Vierge^ St. Joseph, TEnfant-Jésus et St. Jean. Gas deux 
fresques sont de Frandabigio qui les exécula pendant qu* An- 
drea était en Franco. - 7. Le Baptéme de Jesus. Cast la pre- 
mière histoire peinte par Andrea del Sarto. Les^ suivantes 
sont du méme artiste : - 8^. La Charité. - 9. La Justice. - 
40. St. Jean qui préche à la foule. - 44. St. Jean qui baptise 
la foule. - 4 2. St. Jean conduit devant Hérode. ~ 4 3. La danse 
d'Hérodiade. - 4 4. La décollaiion de St. Jean-Baptiste. - 4 5. La 
lète de St. Jean présentée a Hérodiade. - 46. L'Espérance. - 
La frise est peinte par Frandabigio. 



{i) Ce cloitre appartenaU à nne confrérie fondéd en 1376. Le moine qui 
poTUit le crucifix dtins lea processiona allait na-pieds (scalio). En suppii- 
mant celle confrérie en 47S5, on consenra ce cloitre i cause dcs fresqaes 
d*André del Sarto et de Frandabigio. (S'adresser aa Concierge de PAcad. des 
Beaax-Arts.) 
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L'entrée est sous le portique, à gauche. Sì l'on veut sui- 
vre l'ordre de numération des tableaux, il faut commencer 
par le Salon de Vénus, le dernier au fond. 

Salon de Vémds. — Les peintares du plafond, par P. de 
Cortoner^' <- Tif , . 

"'^ Tableaux, - l-.l^'e, A.Durer'- % Le Mensonge, un ma^ 
que à la main, Salvator Rosa, - 3. L'Amour, V^énus et Vul-X 
caiiij^ le Tintqret. - i. Une Marine, Salvator Rosa.- ^,SLJs^- 
ques, G arofo lo, - 6. Une" bbbémienn^, Manjredi^ 1, Portrait ^ 
d'hòmme, F, Pourbus, - 8. ApoUon et Marsyas, le Guerchin.^' l 

^ 9. Paysage, Ulysse dans l'ile desPhéaciens^ Rubens. - 
4 0. Narcisse, Curradi, - 44. Marty7e de Ste. Catherine, F. da 
Ba^sanO' - 42. Un Mariagej Marietti, - 43. Le triomphe de \. 

' David, M. RfìR&d li. - 4 4. Paysage, Rubens;- \^. Marine, Sal- 
vator Rosa.- \^ Un vìeillard, jRemòrawdf;*- 47. Mariage de 
Ste. Catherine,, le TitienT^ 48. Portrait de femme, le Titiei\' - 

^*- 4 9. Marlyre de Saint-Barthélemy, Spagndetto. -20. Adam, 
Albert Durèr, - %\ , Une Sainte en priére , P, da Cortona. - 
%%, Supplice infligifà Marsyas par ApoUon, Biliverti. - 23. Mort , 
dft Sainip->fa gdfilfi ipfij Rnsfirhinn. - 24. Portrait d'un vieil- ' 

lard, Guido Reni. - 23. Saint-Isidore, S. da. Pesaro. - 26. Les 
ouvriers de la vigne, Feti, - 27. Troisième apparilion de Jésus- 
Christ à Saint-Pierre, Cigoli, - 28. Portrait de femme, École 
d^André. - 29. Saint^oseph, Guerchin, - 30. La parabole de 
l'Éva ngile sur la p erle perdue. Feti, - 347" Un'' Ecce-Homo, 
0. Vannini, - 32. Mariage de Sainte-Catherine, R. Vanni. - 

, 33. Portrait de femme, Flamand inconnu. - 34. Portrait de 
femme, École de Van~Dyck, ~ 
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Salon d'Apollon. — Les peintures du plafond ont élé 
commencées par P. da Cortona, et achevées par C, Ferri, 

Tahleaux. — 35. Portrait de l'Evéque Jerome Argentino, 

manière de Morene, - 36. Portrait de l'archevéque Bartolini- 

Salimbeni, G. da Carpi, - 37. Portrait de la femme de Paid 

Veronése. - 38. La céne à Emmaiis^ Palma h ^^j^tun. - 39. Une 

Sainle-Famìlle, Bronzino, ^K 40. La Vierge et P Enfant Jésng, 

, ^ ^ 3 f<É'///o.-4t . L'iiospitalité de Saint -Julien, C . -^^^Q^ji^jj^^ipte- ^ ; 

Marie-Madgeleine, P. Perugino. - 43^^Porl£aLÌLdlhoinme, Fran- 

^ riabigio. - 44. Un aulre portrait d'homme, /. Francia. - 45. Une 

" Sainte-Famille, V. Salimbeni. - 46. Saint-Francoi», Cigoli, - 

* 47. Bacchus, Guido Jiem, - 48. Saint-André, S. da Pesaro. 

- 49. Portrait de Léopold desJVfédicis dans 8on enfance, 
■* ^ f. Titi. - 50. Un miracle de Saint-Pierre^ Guerchim^irM . Une^ jt 

Descente de Croix, Cigoli. - 52. U ne Sainte-Fam ille^ferJenong.^ \ 

- 53. Diogene, Dolci, - 54. Portrait d e Pierre Arètin, Titien. 

- 55. Portrait du prince Frédéric d'Urbino^ Barocdo. - 56. La 
Vierge au Rosaire, Mortilo, r- 57. Une cogie deja Vierge de 
Raphael, dite" Vierge du Lézard, G. Romano, - 58."lJné Des- 
cehle de Croix, del Sarto. - 59. Portrait de Magdeleine Do- 
ni, Raphael. - 60. Portrait du comfe Horn, qu'on a cru celui 
de Rembrandt dans sa jeunessè^ Rembrandt, - 64. Portrait 

d* Angiolo boni, Raphael. - 62. La Sainte-FamiUe, Andr, del i 
Sarto. - 63. Portrait de Leon X, desT^STtìtnàux Jules des Tffédìcis / 
et L. de Rossi, Raphael. - 64. Une Descente de Croix^^a Bar- 
tolommeo. - 65. Portrait d'homme, Tintoretto. - 66. Portrait 
d'Andrea del Sarta, par lui-mémeT'- &T,^ Vììe MagJelè me, 
TitiejL - 68. Portra it d'u n Sculpteur, inconnu, - 69. Portrait 
d'homme, Schiavane. - 70. Un a utre p ortrait d'homme, le 
nifme. - 1\. Saint^PhilipiDe Neri, Carlo Maratta. - 72. Por-N 
' trait^d' homme, C. Allori. - 73. Saint-Francois^ Spagnoktto.^^j 
74. Portrait d'hoi^me, SchiavoneT^ 

, ^ — Salon de Mars. — Les fresques, P, da Cortona. • — ' 

Tableaux. — To^^^'**^ Madeleine por tèe au ciel par les 
Angore Ca^uìftcci. - 76. Portrait de Jean de MarbcuwS*?» 
Vm^r'Werf, - 77. Une SaìhT^Tamiiìe, N^_ SoggV- 78. Saiot- 
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_ Pierre, Guido Ren i. - iq[ 9^ La Vierge à la chaise, Raphael. 4' \ 
V. - 80. Portraìt d/André v esano, iitxén^'^MT -Satlite-Famille, 
A. del Sarto. - 82. PortraTrdu" Cardinal Jules ^nlivoglfò, Van- 
Dyck. - 8 3^Por jrajt de Lpiiis Cornaro^ Titien. - 84. Sainte-'ì^^-'j 
Pamiile, Palma le vieux. - 85. Rubens, son frère, Juste-Lipse •" ' 
etjGrotius, Rubens. - 86^JDépart de Mare pour la guerre, ^ 
Rubens. - 87. Histoire de Joseph, Del Sarto. - 88, Histoire 
/. de Joseph, Del Sarto. - 89. Lejrepos^ de la_ Sainte-Famille, 

Paris Bordone. - 90. Ecce-Homo^ Cigoli. - 91. SaiQt-Pierrf^^^;^ 
pleuràrit ses fautes, Dolci. - 9Jl..èQrirait d'homme, Titien. - 
;^ S"^ 93_. Saint-Francois en prióre, Rubens. - 9L Sainte-Famille, 

désignée sous le nom de l'Impannata (du chàssis), Ra/phml. - /" ^^ 
9^. Le SacriOce d'Abraham,"C. i4i/òn'.- 96. Judith, (:^. Allori:'^*' 
- 97. L'Annonciation de la Vierge, A. del Sarto. - 98. Sainte- 
Marie-Madeleine , Cigoli. - 99.. Saint-Sébastien , Guerchin. - 
V^'IOO. Rebecca auprès du puits, G. Reni. - 101. Jésus-Christ, 
Barocmo."^ 1051. La Madeleine , A. Luini. - 103. Une téle 
de Moise, Guerchin'.'- 1 04. La Conception de la Vierge, L. Gior- 
dano?- 105/ L'Amour vénal, Volterranq. - 106. Portrait de ;. 
éalilée, École de Substermans. - ^01. L'Amour endormi, Vol- 
terrano. 

Salon de Jupiteu. — Les fresques, P. da Cortona. 

Tableaux. — 108. Un^ portrait d'homme, P. Veronése. - 

109. Portrait de femme, Pàris"^ordone. - 110. Des Raccha- '// 

nalésT Tit ien. - 111. La Conjuration de Catilina, Salvator^ 

Rosa, -fTii. UneBàtaiÌìc,]fror5'o^one/- IfSr Lés trois Par- 

qnq g;^ gom positinn et dèssln de 3lichel-Ange ; peint par le 

Rosso (?). - 114. lésus à la crèche, Le/*o da Novellara. ^' 

\ - ^t§L-. Jesus mort, G. da Carpi. - 116. Portrait de Vic- 

toire de ia Rovere, Suhstermans. - 117. Portrait de Simon 

Paganucci , Spagnoletto. - 1 1 8. Portrait d' Andrea del Sarto 

et de, sa femme, Del SartoT^ 119. Port rait d'Elie premier 

} cojmte d'une Galère ^ Toscme^^bstermans. - 120. Portrait 

V d'homme, à la manière de Morone, - 121. Portrait d'homme, 

^ idem. - 122. La Sybille qui révéle à Auguste le mystére de 

'^ rincarnation, Garofalo. -123. La Sainte-Vierge dans une 
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gioire et qualre Saints, Dd Sarto. - i%i. L'A naonci ation de 
la Vierge, /e meme. - 425. L'Evangéliste Saint-lIrarcV'Fro 
Bariolommeo. - 126. Portrait d'homme, Champagne, - UÌ.Por- 
trail d*homme, Morone. - 128. P orirait de femme, Morone. - 
129. La femme adultere, ìBoÌÌÌqÌww. - 130. Portra it de fem- 
me^/. Bassa7iQ4 - 4^31. Portrait de Vi ncent Zeno ^ , Tin toret. - 
132. Une Saini^Famille, Crespi,- 133. Une grande bataille, 
Salvator Rosa. - 134. Les Maries au sépuicre, P. Veronése.- 
135. Une autre bataille^^Sa/vator Rosa, - j4us-Ghrist et la 
Sainte-Vierge, P.'Yéronèse, - 437. Réunìon de chasseurs, 
G, da San GùwannL - 138. Portrait d'bomrhe, F. Zucchen. 
CT- 139. Une Sainte-Famille, Rubens^- M O, Portrai t dejem- 
me, L, da Vinci. - 141. Nymphes assaillies par des Satyres, 
Rubens, - 142. Une Saintè-fflaaeleln^soeur de, Martha^ rtó: . 
mista Gentileschiy^^^T^TlSldiiìd, B, Gennari, - 144. La balaille 
de Monlemurlo, B, Franco, f ^^^.w^ . 
""^Falcn de Saturke. — Les peintures du plafond, P, Cor- 
tona, 

Tahleaux, — 145 et 146. Deox Saintes-Familles, Puligo. - 
1 47.UneNymphe poursuivie par un satyre, Gtoyyiqnc-1 4§J[atn - 
. Bòchade,' ZJosso 2)05sr. - 149. Portrait d'Hyppolite de Mèdi- | 
cTs, Tónìormó, - l oD. Portr ait de Charles I, et de Henrieltei. 1 
^ de France, Van-Dyck. - \bT.'Tónré\Ì"deJu[es^JTl Raphael- 1 
. 152. Samson tuaht un Philislin, Schiavone. h'Vò^- Téle d'en- , 
' fant, Corrège, - f54.|Saint-Jcan-BaptisteÌendormi, Dold. - 
155. Téle de Sainle-Rose, le méme, - 156. LajLkcger-i^"' 
fant Jesus et un Ange, Gtmchin, - 1 57. Les trojsliges, Lorenzo ' 
Lotto, - 158. Portrait du Cardinal de fiibbiena, Raphael- 
159. Jésus-Christ apparaissant aux Evangólisles, Fra Bario- I 
lomtneo. - 1 60. Tòte de la Sainte-Vierge, Fan-%c^^ 4 61 . MoTse 
sauvé des eaux, Giorgione. - 162. Portrait de Frangois de la 
Rovere Due d'Urbino, Barocdo, - 163. L'Annonciation de la 
> Vierge, Del Sarto, - 164. Une descente de croix, Pérugin^- 
165 . La S ainte-Vierge^siir un tròno, désignée sous le nomdeV , 
la Vierge au Baldaauio, Raphael.- i6Q, lète. (thomme, Anni- > 
àaleCaracci. - 167. Danse d'ApolIon et des Moses, Giulio 
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'Sìfiam. - 46_8. Téte„de Saint-Pierre, Guerchin, - 469. Une 
• Sainte-Faniille, Puligo. - \ 7 Q^Ac[àm ei 'B^'e^'lOampagnoi^ - 
4 71 . Portrait d e Thomas Phèdre Inghirami, BaphaeL - 1 72. La 
dispGlè sur la Sainte-Trinité, Del Sarto, - 473. Une appari- 
tion de Jésus-Christ, Albano, - 474. L a Vis ion d'Ezéchiel,>:^ 
^fh^ - - 475. Une Sainte-Famille, j4/6an?r^t7^."Sairite- ^ 
MàriSMadeleine, Dominiquin, - 4 77. Scène champétre, L. Bus- 
sano, -^78. C léopatre, G, Bmi^- 479. Martyre d e Sainte- 
_^gàth e, 6'èDasiién'dct' Fiomòo. - 4 80. Une Sainte-Famille, il/, i/i 
Ridolfo del GJdrlandajo. - 484. Portrait d'un PoSte, Salvator 
* Rosa. - 48 2. Martyre de fO^Saints, Pontormo. 

Salon de l'Iliade. — C'èst ìàTpremiére Salie que l'on 
trouve en entrant dans la Galerie du coté du jardin de Bo- 
boli. Les fresques, SabatellL Les ornements en slucs furent 
exécatés par Marinelli et Pampaloni d'après les dessins de 
l'architecte Cacialli, 

Les huit demi-lunes représentent les sujets suivants. - 4 . Ju- 
non prenant une autre figure pour tàcher de découvrir la vo- 
lonté de son mari. - 2. Junon priaot Vénus de lui préter sa 
ceinture afin de séduire Jupiler. - 3. Junon róveillant Mor- 
phée. - 4. Junon accompagnée de Morphée se présente à Ju- 
piter sur le mont Ida. - 5. Junon et Jupiter endormis. Pen- 
dant ce temps Neptune sort de la mer et se met à la téle des 
Grecs. Ajax prend une grosse pierre et se dispose à la lancer 
contre |[eclor. - 6. Jupiter en se réveillanl voit le carnage 
des Troyens, et reproche à Junon son artifice. - 7. Hector 
transporté loin du champ de bataille est soigné par Apollon.- 
8. Hector et ses compagnons qui làchent de mettre le feu auXr 
vaisseaux des Grecs. 

Quatre tabies de marbré et plusieurs vases en noir anti- 
que. La Charité, groupe en marbré, par L. Bartolini. 
( Tableaux, - 4 83. L'Amour endormi, Caravaggio,- à Si. Pot- 
' trait d'Andrea del Sartq^^ par lup-méme. - 485. Un con cert 
':éxecùté par trois personnes^ Gior^tone. - 486. Baptéme de 
J feus Christ , P. Vérgsjàs^ -^ 4 87. Pojtrait d'EléonoVe de Mé- 
dicFa, Pu lzone /Scipione Gaetano). - 488. Portrait de Salva- 

Digitized by VjOOQ IC 



A Jesus 



188 GALER1E DU PALAIS PITTI. 

tor Rosa, pe int par lui-jneme. - i 89. Portrait d'un jeune homme, 
Ecole de Carocci. - 490. Portrait d'un prince arme d'une 
cuirdsse, Substermans. - Ì94. Ljlssomption, Del Sarto . -*/ 
1 92. Portrait de Marie de Médicis, reine de France, Pulzon^ ' 

- 193. Portrait d'homme, École des Carocci, - 194. Portrait 
d'un guerrier, Paris Bordone. - 195. Portrait d'homrae, /oeo- 
po Fronda. - 196. Saint-B enoit avec d'aulffìs personnages, 
P. Veronése. -^ gTtà CTiarité, G . /?gnj)- ^98. Portrait d 'hom- ; 

^Ine,' Vélasquèz:\- 199. Une Saintc-Famille^^ Granacd, - 
' 2q0j^r.trait de' Philippe ifd^Espag ne, fitien. - 2 01 . Portrait ■/ 
% <^/ du Cardinal Hyppolite de Médicis. Titien . - 202. L*Aii^ 
- ^ ' refusant les présents de Tobie, Biliverti7 - 203. Portrait \ 
/ d'Eléonore Gonzague femme de Ferdinand II emperetir, Sub- 
I stermans. - 204. Portrait de Bianca Cappello, Brotizmo. - / 
1 205. Portrait d'une Princesse, Pulzone, - 206. Portrait de Fran- 
/ -. cois I de Médicis, Bronzino. - 207. Portrait d'un orfòvre, 
\L. da Vinci. - 208. La Sainte-Vierge dite du Iróne et plj^ 
' sieurs Saint?, Fra BarF6Iomfnè(Tr=^^"^Xf9: Portrait de Ferdi- 
nand II emp., Substermans. - 210. Portrait d'une princesse, 
V ^. ii.^.s^^Pulzone. -^1 1 . U n aulre J>0£lrait, le meme.-212. Portrait de 
Cóme I, Bronzino. - 213. Une téte cìe UdiseJDglci. - J14. Co- 
pie d e la V ierge et'^Saint-Jéròmo, du Corrège, Baroceio^r ' 
• ;.. j 215. Portrait d'un inconriuVfiYie/i. - 216. PQijrai t de Dan iel 
' v^BafEaro, PTTeìrùnhe. - t\^. L'Evangól^te Saint-Jean, Dolo. 
Q.:i l\^T 218. Un guerrier, Salvator Ròsa. - 219. L' enfant Jesus, la . 
" Sainte-Vìèrge et Saint-Jean, Pérugin. -'220. Jésus-CBrìst et 
plusieurs Saints, À. Caracct. - 221. Portrait de Conslance. 
, Bentivoglio , Écóle du Titim. - 222. Portrait de femme, Gior- 
gione. - 223. Portrait d'homme, Hdbeinj- 'ìH. TPoHrattHe 
fernme, 7?. del Cfhìrtahdajo. - 2 2 5^ l'^Àssomptionj^A . del Sarto* 

- 226. Portrait d'homme, Tindli. - 227. Sainte-Margueritf?; 
Dolci. - 228. Lajèle dii Sauveur, Titiej%. - 229. Portrait de 

.' "^ femme, attribué à Raphael. - 230. La Vierge et plnsien rs Ange s, 

» ffarmigianinol - 231. L'AssompTon,'Xffn/ranco7~^ 232. La 

r Sainte-Famille, portrait cte Vittoria de la Rovere et de Cóme 

son fils, Substermans. - 233. Saint-Antoine, Jacopo da Pon- 
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tormo» - 234. T^ f ha ^t^S^san ne, gugrc^m. ^ 233. Une 
Sa inte-Famille. ^uhe ns. - 236. Le Sauyeurj:Lhez^Sainte^ V/^ 

the, F. Bassano. - 237. Sainte-Vierge et plusieurs Saints, 
Rosso Fiorentino. 

Salon de l'éducation de JupiTEn. — Les peintures du 
plafond, Cateni. 

Tableaux. — 238. Portrait d'homme, inconnu. - 239. La 
Vierge et T enfant Jesus, CaWeWo Caliari, - 240. Une Sainte- 
Faroiile, L. Penni, - 241. Une Descente de Croix, Clovioi - 
242. Une Sainte-Famille, Pu%o. - 243. Philippe IV d'Espa- 
gne, Velasquez. - 244. Portrait d'homme, Pourhus. - 245. Por- 
trait de femme, inconnu. - 246. Une Bohémienne, Garofalo. 
-247. Une Sainte-Famille, École de Raphael. - %i^^\] no /^é 
Descente de Groix^ Ti ntore tfo. - 249. Portrait d'homme, Pon- 
tofmo. -200. Portrait d'homme, Francesco da Bassano. - 
2o4. Téte d'Ange, Baroccio, - 252. Portrait de Claude de 
Lorraine, Due de Guise, manière à'Holhein. - 253. La Greche, 
manière de Corrège. - 254. Une Sainte-Famille, Palma le vietÀcc. 

- 255. Portrait d'homme, Van-der-HelsL - 256. Une Sainte- 
Famille, B. della Porta. - 257. Une Sibylle montrant à Au- 
guste le mystère de l'Incarnation, Paris Bordone. - 258. Por- 
trait d'homme, TindlL - 259. Une téte du Christ, copie d'a- 
prés Corrège. - 260. Portrait de femme, Pourhus (?) - 261. Une 
téle de la Vierge, Barocdo. - 262. Portrait d'Henri II de 
France, manière de Holbein, - 263. Jésus-Christ sur la Croix, 
Écde de Bronzino. - 264. La Résurrection de Jésus-Christ, 
Untoretto. -r 265. Saint-Jean-Baptiste, A. del Sarto. - 266. La 
Vierge et l'enfant Jesus, A. del Sarto. - 267. Portrait d'en- 
fant, P. Fcronèsc. - 268. Un autre portrait, le meme.- 269. La 
présentation de Jesus au Tempie, le mème. - 270. Saint-An- 
dré devant la Croix, Dolci. - 274. Saint-Sébastien, inconnu. 

- 272. Portrait du Prince Mathias de Médicis, Substermans. 

- 273. Portrait de femme, inconnu. -. 274. Portrait d'homme, 
inconnu. - 275. Saint-Charles Borromeo, Dolci. - 276. Saint- 
Louis roi de Bavière et Sainte-Marguerite, Mancini (1629).- 
277. Portrait de la princesse Lucrèce de Médicis, Bronzino. 
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- %!%. Saint-Pierre délivré de prison par un Ange, libano. - 
tti. Portrait du prince Don Garcias de Médicis, Bronzino. - 
280. Saint-Francois Xavier, C, Dolci. - 281 . Saint-Nicolas de 
Tolentino, le tnéme. - 282. Une Sainte-Famille, École de Yan- 
Ihfck. - 283. Porlrait d'une petite fille, inconnu. - 284. Une 
Sainte-Famille, Van-Àken, - La Madone du Grand-due. 

Sallb du Poèle. — Les fresques des parois : quatre al- 
I \ lègories des àges de la vie, P. da Cortona ; les fresques de - 
\ X < la voùle, Matteo Rossdli. Òn voit en outre, dans cette salle, 
ì quatre petites statues en marbré, une colonne en porphyre" 
( vert, soutenant un Vaso en porcelaine, sur lequel est peint 
; le portrait de Napoléon. Deux statues en bronzo, Caì'n et Abel, 
"^ /. Duprè. 

Petite Salle du Bain. — Dessin de Tarchitecte CaciaUi. 
les ornements en stuc, Marinelli; les quatre statues en mar- 
bré qui décorent ce petit cabinet, G. Insom et S. Bongio- 
vanni, . ^ 

Salon D'Ulisse. — Les peintures du plafond , MartdU- \ 
ni. Elles font allusion au retour en Toscane du Gran-DucJ 
Ferdinand IIL 

Tàbleaux. — 285. Portrait d*homme, Gregorio Pagani. - 
286. Sainte-Catherine, Curradi. - 287. Portrait d'homme, 
S. di Tito. - 288. Jesus au jardin des oliviers, C, Ikki. 

- 289. Apparition de la Vierge à Saint-Frangois, Ligoaaù - 
290. Saint-Francois, Cigoli. - 294. La Prédication de Saint- 
Jean-Baptìste, Alessandro Allori, -t^i. L'Ange et Tobìe, ÉcoU 
d'Andrea del Sarto, - 293. Portrait d'Édouard I Due de Par- 
me, C, Allori. - 294. Une Sainte-Famille, École d^ Andrea (W 
Sarto. - 295. La tòte de Sainte-Lucie, Écde de Dold, - 
296. Un porlrait d'homme, Pouròws. - 297. Portrait de Paul HI, 
Paris Bordone. - 298. Portrait de Marguerite fille de Còme II 
de Médicis, Substermans. - 299. Une Sainte-Famille, Éed^ 
Lombarde. - 300. Une téte de vieillard, Salvator Bosa. - 
301. Portrait d'homme, Cigoli, - 302. La Vierge et Tenfont 
Jesus, C. JMci, - 303. La céne è Emmatis, Cigoli, - 304. Une 
Sainte-Famille, Schidone. - 305. Saint-Jean dans le désert, 
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C, Allori, - 306. Un paysage Salvator Rosa. - 307. La Vierge 
et plusieors Saints, A. del Sarto. - 308. Portrait d'un vieìK 
lard, G. Crespi. - 309. Une Sainte-Famille, à la manière de 
Schidone. - 310. Portrait d'homme, inconnu. - 311. Portrait 
de Charles V, Tilien. - 312. Un paysage, avec la vue de la 
mar, Salvator Rosa. - 313. La Vierge et l'enfant Jesus, Tiri- 
toretto. - 31 i. Portrait d'homme, École de Substermans. - 
34 5. Portrait de femme, Cristoforo deW Altissimo. - 316. Por- 
trait d'homme, C. Dolci. - 31 7. Deux petits paysages, Pcelem- 
bourg. - 318. Sainte-Marguerite de Gortone en extase, Lan- 
franco. - 319. Jesus à la Cròche, Procaccini. - 320. Un pay- 
sage, Ag. Carocci. - 321. Un Ecce-Homo, Carlo Dolci. - 
322. Un Ecce-Homo, à la manière de S. del Piombo. - 323. Por- 
trait de femme, Substermans. - 324. Portrait du Due de 
Buckingham, Rubens. - 325. La Vierge et l'enfant Jesus, deux 
petits tableaux dans un cadre, Dolci. - 326. Tentation de 
Saint-Antoine, Salvator Rosa. - 327. Portrait de Clarice Ri- 
dolfi-Altoviti, Cristofano delV Altissimo. - 328. Portrait de fem- 
me, École de Bronzino. - 329. Portrait d'homme, Velasquez. 
- 330. Portrait d'homme, /. Bassano. - 331 . Portrait de Hen- 
riette de Franco, femme de Charles I roi d'Angleterre, à la 
manière de Van-Dyck. - 332. La Vierge et l'enfant Jesus, 
Gennari. 

SALaif DE Prométbée. — Les peintures qui décorent la 
voùte, /. Colignon. 

Tableaux. — 333. Un Saint-Paul, Schidone. - 334. Por- 
trait d'homme, manière Flamande. - 335. Portrait d'homme, 
/. da Bassano. - 336. Un sujet allégorique, inconnu du XV* 
siècle.-337. Portrait de Ferdinand de Médicis, Gaetano Pul- 
zone (Scipione Gaetano). - 338. La Vierge avec l'enfant Jesus 
et ptiisieurs peréònnages, Fra Filippo Lippi. - 339. Portrait 
d'homme, Tintùretto. - 340. La Vierge avec l'enfant Jesus et 
deux Saintes, manière du Pérugin. - 341. L'Epiphanie, Pin^ 
tuHcchio. - 342. La Vierge, TenCant Jesus et deux autres Saints, 
inconnu. - 343. La Vierge, l'enfant Jesus et deux Saints , 
ÌÈcde de G. Bdlino. - 344. Portrait d'en&nt (Còme III), Sub- 
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stermans, - 345. La Saìnte-Famille, Baldassarre Peruzzi. - 
346. La Magdeleine, Zuccheri. - 347. Une Sainte-Famille, 
Filippino Lippi. - 348. Une autre Sainte-Famille, Botticelli. 

- 349. Une autre Sainte-Famille, G, Genga, - 350. Le repos 
de ìa Sainte-Famille en Egypte, A. Caracci, - 354. Portrait 
de femme, Aurelio Luini. - 352. Sainte-Famille, École de 
Ferrare. - 353. Portrait de la belle Simonette, Botticelli. - 
354. La Sainte-Famille, L. di Credi. - 355. Une Sainte-Fa- 
mille, L. Signorelli. - 356. Saint-Frangois en extase, Vanni. 

- 357. Une Sainte-Famille, Botticelli. - 358. L'Epìphanie, 
D. del Ghirlandaio. - 359. Une Sainte-Famille, Beccafumi. - 
360. La Sainte-Vierge et l'enfant Jesus, Schidone. - 364 . Portrait 
d'homme, Schiavone,-'ò^t. La Sainte-Famille, /acopo Boa/eri. 

- 363. La Sainte-Famille, Garofolo. - 364. La Sainte-Famille, 
anonyme florentin du quinzième siécle. -'365. Une Sainte- 
Famille, Albertinelli. - 366. Prédication de Saint-Jean-Baptiste, 
inconnu. - 367. La création d'Eve, A. del Minga, d'après les 
dessins de Bandinelli. - 368. Rebecca auprès du puits, Gemi- 
gnam. - 369. Ecce-Homo, Ant. del Pallajolo. - 370. Un Saint, 
inconnu. - 371 . Portrait de femme, P. della Francesca. - 
372. Portrait d'homme, A. del Castagno. - 373. La Vierge, 
l'enfant Jesus et plusieurs Saints, Beato Angelico. - 374. Ecce- 
Homo, Soddoma (Baz/.i, ou Razzi). - 375. Téte d'homme, in- 
connu. - 376. Portrait d'homme, L. Costa. - 377. Ecce-Homo, 
fresque, Fra Bartdommeo. - 378. Adam et Ève chassós du 
Paradis terrestre, A. del Minga, dessin de Bandinelli. - 379. L'a- 
doration des Mages, Pontormo. - 380. Saint-Jean-Baptiste, 
(jiorflf«on«. -384. Sainte-Catherine, Aurelio Lutm.-382. Téte 
d'homme, le Soddoma. - 383. Une scène pastorale, F. Bassa- 
no, - 384. Saint-Sóbastien, Pollajolo [Ant. del). - 385. Jesus 
dans le jardin des oliviers, G. Carpi. (Ce tableau manque, 
fante de place).- 386. Une scéne rustique, F. Bassano.-^^l, La 
téte de Saint-Jean-Baptìste apportée au banquet d'Hérode, 
Cavatori. - 388. Mort de Lucrèce, Filippino Lippi, 

CoRRiDOR. — Le long des parois de ce Corridor sont sus- 
pendus six tableaux, représentant d'anciens monuments de 
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Rome , faits en incrustations de plusieurs espèces de pierres 
dures et exécutés dans les ateliers royaux de Florence. On 
Yoit aussi quatre armoires ou étagères contenaot plusieurs 
objets fort curieux. Plusieurs petits portraits, la plus grande 
panie inconnus, réunis dans des cadres. 

Salle de la JusTiCE. — Le plafond, fresque, Fedi. 

Tableaux. — 389. Portrait d'un sculpleur, Tintoretto. - 
390. Portrait d'homme, Tintoretto. - 394 . Portrait de la Prin- 
cesse Eléonore de Mantoue , Pourbus. - 392. Saint-Casimir , 
Carlo Dolci. - 393. La tentation de Saint-Jéróme , Vasari. - 
394. La naissance d'un prince , Scarsellino. - 395. Téte de 
Sainte-Elisabeth , Guido Reni. - 396. La Vierge et l'Enfant 
Jesus, G. da S. Giovanni. - 397. L'Evangéliste Saint-Jean, 
C. Dolci. - 398. Une Judith, Artemisia Gentileschi. - 399. La 
Patience, allégorie de F. Salviati. - -iOO. Des poulets, M. Hon- 
dekoeter- - 401 . Portrait du chanoine Pandolphe Ricasoli , 
Substermans. - iO'^. Portrait d'homme, C. Allori. - iO^. Por- 
trait de Cóme I, A. Bronzino. - 404. Portrait de Victoire de 
la Rovere, C. Dolci. - 405. L'enfant Jesus au milieu des doc- 
teurs , B. Bembo. - 406. Saint-Dominique priant dans une 
grotte, C. Dolci. - 407. Portrait d'homme, inconnu. - 408. Por- 
trait de Cromwel, Chev. Ldy. - 409. Portrait d'homme, S. del 
Piombo. - 41 0. Un autre portrait d'homme, Tintoretto. - 41 4 . Un 
paysage, Jean Both.-i^t. Un paysage, Swanvelt. 

Salon DE Flore. — Les peintures du plafond. Marini; 
les ornements, Landi. 

Au milieu de la salle on voit la Vénus en marbré de Ca- 
nova; contre les parois sont deux tables en pierres dures 
avec des incrustations représentant les baìns minéraux de 
Montecatini, et le palais des Cascine de Florence. 

Tableaux. — 413. Une Sainte-Famille, Vasari. - 414. Un 
portrait de femme, Palma le tnetio?. - 44 5. Portrait de Ferdi- 
nand II de Médicis, Suò^tennaiw.- 44 6. Un paysage, G. Pous- 
sin. - 447. Saint-Jéróme, Denis Calvari. - 448. Des animaux, 
Ch. Rutchart. - 419. Un portrait de vieiilard, Substermans. 
• 420. Une Sainte-Agnés, inconnu, - 424 . Un paysage, G. Pous- 
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sin. - 422. L'Amour artisan, 0. Riminaldi, - 423. L'Adora- 
tion des Bergers, Titien. - 424. Portrait d'homme à la ma- 
nière (THolhein.^itò, Une Sai n te-Fa mille, Annibale Caraccio 

- 426. Adam et Ève dans le paradis terrestre, Furino. - 
427. La Galoranie d'Apelle, Franciabigio. - 428. Figure allé- 
gorique. Furino. - 429. Saint-Jean TEvangéliste , Dolci. - 
430. Une Vierge avec l'enfant Jesus, Cigoli. - 431 . La prèdi- 
ca tion de Saint-Jean-Baptiste, Agostino Tassi. - 432. Portrait 
d'homme, Écok Vénitienne. - 433. Portrait de femme, Lavi- 
nia Fontana. - 434. Portrait d'un ingénieur, Ang. Bronzino. 

- 435. Portrait d'un cuisinier, G. da S. Giovanni. - 436. Un 
paysage, G. Poussin.- 437. Repos de la Sainte-Famille én Egypte, 
Van-Dyck. - 438. Un Cerf attaqué par des tigres, Ruthart. - 
439. Portrait de femme, École Vénitienne.- 440. Portrait de 
femme, /. Francois Dowen. - ii\ . Un paysage, G. Poussin. - 
442. La Sainte-Vierge et l'enfant Jesus, Al. Allori. - 443. Jésus- 
Christ en prióre, F. Bussano. - -444. Une Judith, Artemisia 
Gentileschi. -Uò. Le chemin du Calvaire, F. Frank le jeune. 

- 446. La Cène, L. da Bassano. - 447. Portrait de Jean Bo- 
logne, inconnu. - 448. Jésus-Christ montrè au peuple, Pietro 
Ciafferi. 

Salle des petits Enfants (Sala deTutti). — Les fre.^ 
ques, Marini; les ornements, Rabbujati. 

Tableaux. — 449. Un paysage, Paul Brill. - 450. Un paysa- 
ge, Swanfdd. - 451. Une scène pastorale, L. da Bassano. - 
452. Un paysage, Salvator Rosa. - 453. Plusieurs utensiles de 
cuisine, Van-Adst. - 454. Des fleurs, Rachel Ruysch. - 455. Pay- 
sage, Van-Schellinks. - 456. Une marine, Dubbeis. - 457. Un 
Paysage, Swan/ètó.- 458. Portrait d'Anne Marie de Médicis,Z>ou- 
wen.-459. Un autre portrait d'Anne de Médicis en habit de chas- 
se, Douwen.'~i60. Paysage avec figures, Poe/cmòowfij^.- 464. Pay- 
sage avec figures, Domenichino. - 462. Paysage, inconnu.-- 463. 
Paysage avec des baigneurs, Podembourg. - 464. Paysage avec 
figures, Domenichino. - 465. Des fleurs, Van-Buysum. - 
466. Portrait d'Anne Marie de Médicis, Douwen. - 467. Une 
mascarade de Jean Guillaume, Douwen. - 468. Ruines de Rome, 
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Poelembourg. - 469. Nymphe avec des satyres, Annibale Ca- 
raccio - 470. Paysage, Van^Schellinks. - 474. Une tempéte 
sur mer, Backuisen. - 472. Un paysage, Ruysdael. - 473. Du 
gibier, Van-Aelest. - 474. Des fruits, Rachel Ruysch, - 475. Des 
fruits, Van-Aelest, - 476. Un buffet avec des fruits et de la 
vaisselle, Van-Aelest, - 477. Un paysage où Ton voit Diogene 
qui jette loin de lui la tasse qui lui servait à boire; ce ta- 
bleau est désigné sous le nom de la Forét des Philosophes, 
Salvator Rosa. - 478. Un paysage, Brill. - 479. L*adoration 
des Bergers, Cristofano Allori, - 480. Une Sainte-Famille re- 
présentée au milieu d'une guirlande de fleurs, BreugheL 

Galerie de Poccetti. — Les fresques, Poccetti. 

JpBilx lustes, ^- Jup iter^ NapoJQpn ler. 

Trois tables. — Dont l'une ^CLiftalachite ; 30 tabi, conte- 
nant des portraits en minialure. 

Tahleaux. — 481. Portrait d'homme, École de Subster- 
mans. - 482. Un S aint-Francois recevarit les stjgmatcs, tn- 
connu, - 483. Une Sainte-Vierge, Flamand inconnw.-' 484. La 
Sainte-Vierge de la Miséricorde, Marco de Titien. - 485. Por- 
trait d'homme, École de Substermans. - 486. Une Sainte-Fa- 
mille, Puligo, - 487. Le repos de la Sainte-Famille en Egypte, 
Dosso Dossi, - 488. Adam et Ève pleurant auprès du corps 
d'Abel, Tiaririi, - 489. Le martyre^ de^_ Sainte-Cécìle, Rimi- 
^naldi. - 490. Un^Saint-SébasUenj ^^cAi». - 491. Portrait 
d'homme, manière allemande. - 492. Portrait du Cardinal Fer- 
dinand de Médicis, AL Allori. - 493. Portrait d'homme, École 
Vénitienne. - 494. Un portrait d'homme, Titien. - 495. Por- 
trait de Thomas Mosti, Titien. - 496. Portrait d'un Jésuite, 
Porzo (A. Pozzi V - 497. Portrait d'homme, inconnu. 
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GALERIE DES UFFIZI. 

NB. Ce catalogue est fait sur celui de la Galerie, dernière éditioD. 



La seconde porte à gauche sous le portìque, conduit à la 
-Galerie. Le Musée degli Ufflzj est compose de deux loDgs 
corridors parallèles, réunis par un troisième plus court, el 
d'une trentaine de salles. Ces salles furent construites à dif- 
féreutes époques. La Tribune et ies principales distributions 
furent faites par Buontalenti. - Ce Musée fonde par Ies Médi- 
Tìs et augraenté par leurs successeurs, renferme : Ies ouvrages 
de toutes Ies écoles de peinture, Ies portraits de 354 peintres 
exécutés par eux-mémes; 534 portraits d'hommes illustres 
de différentes nations; la collection la plus complète des em- 
pereurs romains ; un nombre considérable de statues anti- 
quesi des chefs-d'ceuvre de la statuaire moderne ; 22,000 des- 
sins originaux ; près de 83 mille estampes, médailles, camées 
(la plus riche collection que l'on connaisse), gemmes ou pier- 
res iìnes, vases antiques et étrusques, objets d'antiquités eie. 
- En voici la description : 

EscALiER. — 4. Entre Ies deux fenétres, une statue de 
Bacchus en marbré, sculpture antique sur un piédeslal avec 
une inscription. 

Premier ybstibule. — Les bustes des homiues illustres 
qui ont fonde ou enrichi la Galerie, avec une inscription la- 
tine de Tabbé Lanzi. On commence, à gauche par 
L Laurent le Magnifique, en marbré. 
IL Cóme /, en bronzo, 
in. FrariQois I, en marbré. 
IV. Ferdinand I, en porphyre. 
V. Cóme II, en porphyre. 
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VI. Ferdinand II, la téte en porphyre. 
VII. Le Cardinal Léopold, en marbré. 
Vili. Cóme III, en marbré. 
IX . Jean Gaston, en marbré. 
X. Ferdinand III, en marbré. 

2. Mars gradivus, statue en bronze. - 3. Un Silène avec 
un petit Bacchus dans les bras, statue en bronze. L'originai 
est dans la Villa Pinciana. - 4, 5, 6, 7. Sur la comiche , 
deux lètes dì Recate et deux ìmstes inconnus. - 8, 9, 1 0. 1 1 . Qua- 
tre bas-reliefs représentant une féte et des sacriGces. - 12, 
13, 14. Trois bas-reliefs, représentant des ornements. - 1 5. Un 
bas-relief, représentant un sacrifice. Quatre médaillons en por- 
phyre: à dr., Leon X et Clément VII; à g., Dicci Giovanni 
dei Medici et Cóme l'ancien. 

Second yestibule. — 16, 17. Deux cdonnes quadrangu- 
laires dont les faces, sculptées en demi-relief, représentent des 
emblèmes de guerre, des instruments de musique etc. EUes 
sont surmontées de deux bustes, Cybèle et Jwpiter, - 18. Un 
chetai, en marbré. - 19. Un sanglier, en marbré, célèbre 
sculpture antique. (On en voit une copie en bronze, par Pierre 
Tacca, sous le porlique du Marche Neuf.) - 20. Aipollon ou 
Prométhée, statue antique à moitié termi née par des restau- 
rations modernes. - 21, 22, 23. Statues d'Adrien, de Trajan, 
d'Auguste haranguant. - 24 , 25. Deux gros chiens-loups. - 
26 à 33. Huit bustes, cinq d'homme et trois de femme, incon- 
nus. - 34. Sur la porte d'entrée, le buste du Grand-Due Pier- 
Léopold, par Carradori. 

Premier Gorridor (1). 

Les fresquesdu plafond, exécutées à la manière dite gro- 
tesque par Bernardino Poccetti, en 1581, représentent des faits 
tirós de la Mythologie. 

(I) Les tableanz et les scalptares ont des naméros différents, noirs oa 
roQges. On comprendra les interraptions et les saals exigés par le mode de 
description adoptd dans ce Guide. — En saìTant la ménte marche qae le Guide, 
on parcoarra atee ordre toute la Galerie. 
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Pi-és du plafond commence la sèrie de portraits des per- 
sounages illustres de différentes nations, copìés en partie, par 
Christophe delV Altissimo. 

Sculptures. — siataea. - 35, 36. Deux femmes assises: 
la première passe pour Agrippine, mère de Néron. - Baste. 
37. Pompée. - statue*. 38. Hercule et le centaure Nessus, 
la statue d'Hercule est moderne. - Sareophage. 39. La vie 
d'un Héros, le mariage, le sacrifice etc. - Biuitea. 40. Augu- 
ste. - 41. Jules Cesar. -42. Auguste.- 43. Cesar. - statae. 
44. Atys, le torse est antique. - Sareophage. 45. VexAé- 
vement de Proserpine. - Bnatea. 46. Livie. - 47. Auguste. 

- 48. Agrippa. - 49. Julie. - 50. libere. 

Tableaux. — 4 . La Vierge et l'enfant Jesus, par André Rico, 
de Candie, mort en 4405. - 2. Sainte Cécile, avec huit épiso- 
des de sa vie, attribué à Cimabue. - Z. Saint Barthélemy, 
quatre anges, le Sauveur, demi-figure, deux prophètes, Cima- 
bue^ - 4. La Vierge assise avec l'EnfantrJésus, des Anges, au 
bas , St. Jean-Baptiste et St. Zanobi , manière d^ Giotto. - 
5, Une àme qui s'envole dans les bras du Seigneur, école de 
Giotto, - 6. Jesus dans le jardin des Oliviers, attribué à Giot- 
to. - 7. Descenle de croix, par Giottino (Tommaso di Stefa- 
no). - 8. St. Ansano, par Simon Martini et Lippo Memmi.- 
9. L'Annonciation, par les mémes. (On Ut au bas, Sim,on Mar- 
tini et Lippus Memmi de Senis me pinxerunt anno Domi- 
ni MCCCXXXIII). - 40. Ste Giulitta, par les mémes peintres. 
Des nos 8, 9, 4 ne formaient qu'un seul tableau qui existait 
dans le Dòme de Sienne; il fut transporté dans la Galerie 
en 4799.- 4 4 . La Vierge assise, l'Enfant Jesus et des Anges, par 
Pietro Laurati ou Lorenzetti, de Sienne (4340). 

Sculptures. — stataea. - 54. Le dieu Pan et le jeune 
Olympius. - 52. Athléte. - Bostes. 53. Antonine, fille de 
M.-Antoine. - 54. Drusus, frére de Tibère. - 55. Agrippine, 
femmedeGrermanicus.-Sarcophage. 56. Histoire d'Hippolyte. 

- Bastes. 57. Drusus, fite de Tibère. 

Tableaux. — 42. Les solitaires de la Thébaìde, par Pietro 
Laurati. - 4 3. L'Annonciation, Neri di Bicci (4 458). - 4 4. L'An- 
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nonciation, Ange GaddL - lo. Le Couronnement de la Vierge, 
tableau triptyque, aux cótés, St. Frangois, St. Jean Bapt iste , 
St. Ive et St. Dominique , eie. , peintre inconnu du XV" s. - 
16. La Vierge, St. Pierre et St. Paul, au bas, Ste Catherine 
et un Saint, inconnu du XIV* s. - 47. Tabernacle triptyque; / « 
la Vierge et son Fils, douze petils Anges qur'jouent des ins- - 
truments; à l'inlérieur des battants, Saint Jean-Baptiste et 
Saint-Marc; à l'extérieur, St. Pierre et St. Marc, par Fra Gio- 
vanni Angelico, pei ni en 1433. 

ScfuUptures. — stataes. - 58. La Victoire. - 59. J eune U 
Athlète. - Baste*. 60. Britannicus. - 61 . G ali gula, buste ìres^ 
rare. - Sareophage. 62. Les Dioscures. - Baiites. 63. Mes- >*;, 
saline. - 64. Claude. - 65. Néron, en basalte. 

Tableauco. — 18. St. Còme et St. Damien, par Bicci di Lo- 
renzo, peint vers 1429. - 19. L'Anuonciation , manière d'Or- 
cagna, - 20. L'Adoration des Mages, par Lorenzo Monaco, - 
21 . Les noces de Persée troublées par Phinée, Pier di Cosimo. 
- 22. La Vierge et l'Enfant, St. Antoine, St. Jean, St. Pierre, 
et St. Etienne, École fiorentine da XV® s. - 23. La Vierge as- 
sise et l'Enfant Jesus, école de Fra Filippo Lippi ? - 24. La 
Vierge qui adore l'Enfant Jesus , un Ange , par Lw^enzo di 
Credi. - 25. La Vierge et son Fils, couronnée par des Anges^-^v . 
Alessandro Botticelli, tabi. rond. l 

Sculptures. — statues. - 66. Un Faune. - 67. Un Athlè- 
—- te. - Sareophage. 68. Les travaux d'Hercule. - Bastes. 

69. Pop£ée. - 70. Néron. - 71. Néron enfant, buste pré-r-}- 
' cTeux. -72. Galba. - Sarcophage. 73. Les Iravaux d'Hercule. ^ 

Tableaux. — 26. L'Adoration des Mages, par Pesello. - 
27. La Vierge tenant l'Enfant sur ses genoux ; à dr., St. Bar- 
thélemy, St. Jacques, un Mage agenouillé; à g., St. André, 
St. Laurent et St. Dominique; quatre petites figures de Sainls; 
par Lorenzo Vecchietta de Sienne, peint en 1457. « 28. Sa- 
crifice à Jupiter pour la délivrance d'Andromede, par Pier di 
Cosimo (V. 32). - 29. Un combat de cavaliers, par Paolo Uc- 
cello, -ZO. Perirai t d'homme, demi-fig. , Pollajuolo? - 31, La 
Vierge assise tenant l'Enfant-Jésus, à droile, St. Jean-Baptiste, 
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St. Cóme, St. Damien, St. Francis à genoux ; à g.» St. Lau- 
rent, deox SaintS; St. Dominique agenouillé, par Alessio Bal- 
dùvinetU. ) • 

Seulpiures. — 0to«ae«. - 74. Pomone. - 75. Athlète.^*^^ 
mmaé^u. 76. Julie fille de Titus. ^^"TTTtJthon, bas te tré s- 
rare. - gw op h^ge. 78. Des Divinités de la mer. - Biuites. 
79. Julie fille de Titus. - 80. Vitellius.rr 

Tableaux. — 32. Andromede délivrée par Persée, Pier di 
Cosifno. " 33. La Vierge et Jesus, un petit St. Jean, tableau 
rond, École fiorentine. - 34. La Vierge et TEnfant, au fond 
quatre bergere, par Luca Signorelli. - 35. La Vierge, TEnfant- 
Jésus et St. Jean, tabi, rond , attribué à Raffadlino dd Garbo. 
- 36. Portrait d'hoBime, Pier di Cosimo? - 37.^ La Vierge et 
l'Enfant, demi-figure, manière de BotHcdli. - 38. Portrait d'un 
jeu ne h omme , École fiorentine. - 39. La naissance de Vénus, 
Alessandro Botticelli. - 40. La Vierge et l'Enfant, école à'An- 
jdré del Sart o, - 41. La Vierge assise, l'Enfant Jesus; à dr.: 
St. Jacques, St. Còme, Marie Madeleine; à g.: Ste Catherine, 
St. Roch et St. Dominique, par Gerino da Pistqja, peint en 1529. 

Sculptures, — Stataes. - 81. Uranio. - 82. Ariane. - 
Biute. 83. Julie fille de Tilus. - itaireephase. 84. Divini- 
tés de la mer. - ■■i«Jeii;^,_Jfeseasien. - 86. Domitia. - 
87. T itus. - SareophAge. 89. Les Muses et Apollon. 

Tableaux. — 42. La Vierge et l'Enfant , Saint Joseph et 
St. Blaise, manière du Pinturicchio. - 43. Jésus-Christ cruci- 
fié, par Stradano. (Voir SS. Annunziata le méme sujet, grand 
tabi.) - 44. La Vierge, Jesus enfant, St. Jean et Ste. Anne, par 
Mariano Gra;iiadei, c'est peut-étre le seul tableau qui reste 
(le ce peintre, mort jeune (1551), élève de Rodolfo del Ghir- 
landajo^j-J^ Moì'se qui défend les filles de Jethro contre les 
bergers Madianites , par le Rosso. - 46. Portrait de t&my fie, ^ 
école d'André del Sarto. - 47. La Charité, par CecchinSLSaì- 
viaH ^Francesco Rossi). - 48.'LaTnnité7 au bas, St. Jacques 
"éinSt. Philippe, St..Augustin et St. Crépin , par Jtfitóo (fo 
San Friano (Tommaso Manzuoli). 

Sculptures. — stataes. - 88. Ganymède. - 90. Vestale. 
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- Baatea. 91. Domitia. - 92. Domilien. - 93. ^erva^,;;^, f^ 
94. Domitia. - Sareophage. 95. La chasse de Méléagre. - 

^ Bggtea. 96. Trtijan . - 98.^Tr9Ìaiu 

Tableaux. — 49. L'Ange et TohìG^ÉcQle.M.Qcamcoi,.'^^ k .. 
50. Jesus mort dans les Tiras des Maries et de ses disciples, la 
Vierge évanouie, par Stefano Pieri, peint en 4 587. - 51 . Ste Ma- 
rie Madeleine au moment de s'embarquer, Francesco Curradi. 
..,^a2-et 54, L'Annonciation en deux tableaux, par Ange Bron- 
zino. - 53. Le Portement 'de Croix, parJe^qssigTuinp (Dome-,,, v . 
nico Crosti). - 55. La c réation d\Adamj par V Empoli (Jacopo. 
Chimenti). ì>a.N|aJÌ>- *«j^ X%naJ>^ *^^ «^ ^^>^ <^^v^^*- k-<^-^^ 

Sculptures. — stataes. -^ 97. La Muse Calliope. -99. Her- 
,jajle. - Basten. 100. Marciana soeur de Tràjau. - 101. Tra- 
jan. - 102. Marciana. - 103. Piotine femme de Trajan', buste \' 
trés-rare. - Sareopiuige. 105. Oliasse de J^félóagre. 

Tableaux. — 56. Baptéme de Jésus-Christ, ^iv Alexandre 
Allori, peint en 1560. — 57. Le martyre de St. Laurent, par 
le Cigoli (Lodovico Cardi), peint en 1586. - 58. Les fils de 
Jacob se présentant la seconde fois à Joseph , par Francesco 
Vanni. -^ 4 , 

Sculptures. — Stataes. - 104. La muse Polymnie. X * 

..106. Mercure. - Baste*. 107. Matidia nièce de Trajan. - 
108. Adrien.-109. Adrien. - Sareophage. - 110. Le triom- 
phe de Bacchus. - Buaten. 111. iElius Cesar, fils adoptif 
d'Adrien. 

Tableaux. — 59. Vénus peignant Cupidon , Giovanni da 
S. Giovanni. - 60. Madeleine penitente , Christophe Allori. -- 
61. Jésus-Christ crucifìé, la Vierge, St. Jean et Madeleine, 
par Laurent Lippi, peint en 1647.-62. Ste Marie Madeleine 
dans le désert, par le Cigoli. - 63. Femme qui allaite un enfant,^ — ;^^^ 
École toscane. -64. Election de St. Matthias, Francesco Boschi. 

Sculptures. — statue*. - j,ijl. Vénus et un petit Amour. 

- 113. Vénus. - Bnafes. 114. Sabine, femme d* Adrien. - 
115. Anlonin-le-pieux. - 116. Faustino femme d*Antonin-le- 
pieux. - 117. Faustine. - itaireoplMse. 448. L'hìstoire de 
Jonas. - statue. 119. ApoUon. - Buste. 120. Galène. - 
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S«A«ae. 121. ApoUon. - Baste. 122. Annius Verus, enfant, 
fils de Marc-Aurèle. h*^.^ ^. .. * 

Tableaux. — 65. La Communion de Sle Madeleine, Ct*r- 
radù - 66. Le festin de Balthazar , Giovanni Martinelli. -w.\j 
67. Madeleine lavant les pieds de J.-C. - 68 ,Lamor tde Léan- 
^^..^ dre, par Giacinto Geminiani, - 69. La nouvelle mariée , par 
Giovanni da S. Giovanni. 

Second Gorridor. 

Les fresques du plafond sont d'Olivelli, Chiavistelli, Ma- 
sini, Tornili, etc., 1655. Ces peintures représentent des sujet? 
drfiférents, des figures mythologiques et des grotesques. 

Sculptures. — Si^tae». - 123. Cupidon menaganrles 
Dieux. - 124. Deux enfants qui luttent. - 125. Morphée. - 
126. Un enfant tenant des noix dans sa tunique retroussée. 
- 127. Un enfant ailé, conche sur une peau de lion. 

Tableaux (à g.). — 70. L'enlèvement de Ganimède , par 
A, M. Gabbiani. - 71 .Ganimède, G. Cagnacd. - 72. St. Sébas- 
tien, R. Manctti. - 73. La Vierge, l'Enfant, une dame agenouiilée, 
Passignano. - 74. La Vierge et l'Enfant , École toscane. - 
75. L'Annonciation, Ciro Ferri. - 76. Portrait de J.-B. Gam- 
betti , VEmpoli. - 77. Jésus-Christ en Croix , C. Ferri. 

Sculptures. — statae. - 128. Bacchante. - itoreopliagc. 
129. La chute de Phaéton. - 130. Sur ce Sarcophage, frag- 
ment d'une figure représentant un Fleuve. - Uwuttem- 
131. Faustine, femme de Marc-Aurèle. - 1 32. Annius Vérus. - 
Siataes. 133. Minerve. - 1 34. Vén us s'ornant de Tépée de 
Mars. - Bosles. 135. Faustine femme de Marc-Aurèle. - 
1 36. Marc-Aurèle-Antonin, - Auteì. 1 37. Avec un bas-relief 
représentant le Sacrifice d'Iphigénie, ouvrage de Clèome- 
ne. - statae. 1 38. Jeiine homme assis, blessé au^ pied. - • ' 
Mumtea. 1 39. Marc-Aurèle. - 1 40. Marc-Xurèle. - méée- 
stai. 141. d'un candelabro. - mimine. 142. .Minerve. - 
Bastea. 143. Lucius Verus. - 144. Lucius Verus. - mm' 
taen. 145. Vénus Anadyomène (sortant de l'eau). -146. Une 
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Nymphe assise, s*arrachant une épine du pied. - iiasie«. 
i i7. Commode, buste rare. - 4 48. Marc- Auréle. - 8t«taes. 
449. Bacchus. - 450. Un enfant. - Buates. 4 51. Lucilie 
fiUe de Marc-Auréle. - 452. Lucius Verus. - 453. Crispina 
femme de Commode. - 454. Commode. 

Troisiéme Gorridor. 

Les fresques du plafond, par UlivelUf Chiavistelli, Masini, 
Tornili, Moro, Terreni, Traballeschi, etc. Les fresques repré- 
sentent des villes, des allégories, des personnages illustres. 

Sculptures, — statoe». - 455. MarsY^^) restaurée par Do- 
natello.- 456. Marsyas, restaurée par Verrocchio. - Bnstea. 
457. Pertinax. - 458. Manli s^Jgcantilla femme de Didius Ju- 
lien. - 4 59. Didius Julien. - 460. Didia Clara fille de Didius. - 
464. Percennius Niger. - Matoe. 462. Néréid e sur un cheval 
marin. - Baates. - 463. Septime Sevère. - 464. Julia Sé- 
vérst. - 465. Septime Sevère. - 466J[iilia5éyèMu-"467. Al- 
Tiin, buste en albatro, rare. - 4 68. Antoine Caracalla. 

fableaux. — 78. Moise sauvé des eaux, B, Luti, - 79. Une 
mascarade de village, Théodore Hembrecker, - 80. Jesus dans 
le tempie, disputant avec les docteurs, Jean Mansueti vénitien, 
né vers 4 450. - 84. L'éducation d'Achille, Pompeo BalmLdi^ 
Lucques. - 82. Achille à la cour de Lycomède , P. Batoni. - 
83. Sacrifico d'Abraham, L. Mehus, 

Sculptures. — stataes. 469. Discobolo. - 470. Hygie,>* 
déesse de la sante. -r^Bnates. 471^ Plautilla. - Cippe. 472. - 
Busten. 473. Góta . - 474. PlautilìT^mme de Caracalla. - 
_n5. Géta. - cappe. 476. 

fableaux. — 84. Jesus mort, les Maries, Bassano (Jacques 
de Ponte).- 85. Mercure, A. Schiavone. - 86. Déposition de 
Croix, E. Savonazzi. - 87. Le déluge, Bassano (Francois). - 

88. Port de mer, Adrien Manglard, de Lyon (m. 1760). — 

89. Buste d'un bomme arme, Pietro della Vecchia vénitien. - 

90. Port de mer, A. Manglard. - 91. La reine Saba, Andrea 
Vicentino. 
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Sculptures. — stataea. 477. Apollon. - 478. Jupiter. - 
€lp^. 479. - Butes. 480. Góta. - 484. Macrin. - 482. Ma- 
crin. 483. Diadumenianus enfant,' fiis de Macrin. - CipipM. 
484, 4 85. 

Tableaux. — 9t. Le Christ arrété par les soldats, ébau- 
che de F, Bassano. - 93. Une Sainte-Famille, Boniface. - 
94. Vue d'an portique, les fréres de Joseph, grìsaille de /. Ligoi- 
zi. - 95. Jésus-€hrìst ressuscitant Lazare, école de P. Vero- 
nése. - 96. La céne à Emmaiis, F. Bassano. - 97. Jesus dans 
la maison de Lazare, F. Bassano. - 98. Le riche Epulon, 
F. Bassano, 

Sculptures. — (itofnes. 486. Soldat blessé. - 487. Janon. - 
Boate. 488. Macrin. - Cippe. 4 89. - Bastea. 490. Elaga- 
baie. - 491. Diadumenianus. - 492. Alexandre Sevère. - 
Cippe. 493. 

Tableaux. — 99. Sujet tire de l'Eneide, ébauche, inconnu.- 
4 00. Idem. - 4 04 . Sainte Marie Madeleine , Suhstermans. - 
102. L'Assomption , Ant. Zanchi. - 403. Un chasseur, demi- 
fig., Nicolas Cassana. - 404. L'adoralion des Mages, A. Zan- 
chi. - 405. Un chasseur, Cassana. - 406. La place de St. Marc 
à Venise (piazzetta), École du Canaletto. - 407. Volaille épou- 
vantée, Jean Fytt.-4 08. Portrait d*homme, le Titien. - 4 09. Buste 
d'un guerrier, le Guerchin (Frangois Barbieri). 

Sculptures. »- se»«ae«. 494. Apollon. - 495. Lèda. - 
Baate. 496. Julie Aquilia Sevèra, femme d'Elagabale. - 
Cippe. 4 97. - Bastes. 4 98. Alexandre Sevère, buste rare. - 
1 99. Julie Moesa. - Ctppea. 200, 203. - Biute. 204 . Maximin. 

Tableaux. — 440. Grand paysage, par Agostino Tossii 
maitre de Claude Lorrain. -444. La Madeleine, Marco Stur- 
rini (1654). - 442. St. Pierre délivrè par l'Ange, Carlo Bononi. 
- 14 3. Paysage, par A. Tassi. - 44 4. Des animaux dans la 
campagne de Rome, Philippe Roos de Francfort. - 445. Des 
ruines, un sacrifico, /. P. Pannini. - 446. Des brebis, P. RooSy 
suniommé Rosa da Tivoli. - 417. Buste du Sauveur, couronné 
d'épines et portant la croix, Lodovico Caracd. - 448. Portrait 
de Catherine Sforza, mère de Jean des Bandes noires, incon- 
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fiM, école flamande? - 119. Un vieillard qui domande Tau- 
mòne, demi-fig., Daniel Crespi. 

Sculptures. — Slataes. 202. Apollon. - 204. Esculape. - 
Clppes. 206. 207. 

Tableaux. — 120. Le Calvaire, inconnu, - 121 . Portrait de 
Guido Ubaldo del Monte, Federigo Barocci, - 1 22. L*arche de 
Noè, Bussano. - 1 23. Ste Marie Madeleine, /. Cavedone. 

Sculptures. — statue*. 205. Olympius. - 209. Esculape. 
- Basten. 210. Maxime fils de Maximin. - 211. Maxime. 

Tableaux. — 124. Buste d'homme, N. Cassana. - 125. Por- 
trait d*homme, inconnu. - 1 26. Portrait d'homme, F. Zuccheri. 
-127. Paysage, Didier Bouget (1792). 

Sculptures. — Stataea. 208. Bacchus et Ampelos. - 
21 2.Marc-Aurèle.- Buste. 21 3. Gordien. - Cippe. 21 4.-Ba0te. 
215.JulieMammóe.-cippe. 21 6. -Buste. 217.Saloninfilsde 
Gallien. - Clppe. 21 8. - Buste. 21 9. Maxime Pupien. - Clppes. 
220, 221. Buste. - 222. M. Pupien. 

Tableaux. — 1 28. L'enlèvement des Sabines, Valerio Ca- 
stelli, de Génes. - 129. Paysage, P. Reschi. - i30. La mort 
de Sle. Marie Egyptienne, manière de P. de Cortone. - 1 31 . Por- 
trait du general Pascal Paoli, Richard Cosway. - 132. La 
Cascade du Teverone à Tivoli , Jean B. Tierce , fraugais. - 
1 33. Vue de ruines, avec Tenlévement d'Europe, F. Costa de 
Génes. - 134. Paysage, P. Reschi. - 135. Port de mer, soleil 
couchant, Philippe Fidanza. - 136. Ariane, fresque, /. Gimi- 
gnani. - 137. Une scéne burlesque du Pievano Arlotto, Gio- 
vanni da S. Giovanni. - 138. Paysage avec de la neige, 
Fidanza. 

On trouvera ensuite, sans numéros, quatre petites fresques, 
de Giovanni da S. Giovanni ; une belle collection de portraits 
au pastel, parmi lesquels, Louis XIV et Turenne par Nanteuil, 
les autres sont de Rosalba Carriera, Anna Fratellini, Bene- 
detto Luti e^. Le dernier tableau, au fond du corridor, est 
une copie d'une fresque célèbre à' André del Sarto, qui n'existe 
plus , la Vierge , l'Enfant et le petit St. Jean. Reprenons les 
sculptures. 
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Sculptures. — «tatuefl. 8 23. Lèda. - 224. Apollon. - Buh 
100. 225. Gordien le pieux. - 226." Tranquilla, femme de 
Gordien. - Clppe. 227. - B«fl<e. 228. Gallien. - Staine. 
229. Melpomene, ou Clio.- 230. Une Cuirasse.- Buste*. 231. 
Trajan Décius, très-rare. - 232. Salonine femme de Gallien. - 
233. Probus. -234. Gallien. - 235. Garin. - Autel. 236. - Buste. 
237. Quinlillus. - Statue. 238. Le Sommeil (milieu du cor;^ 
rider) en pierre de touche. - Bunte». 2 Sa. Philippe em- 
pereur. - 240. Constantin le Grand. 

Sculptures modemes, — 380. Bacc hus ivre et u n petit 
Satyre, Michel-Ange. - 381. Jeune gargon, peut-ètre un'Bac- 
chus, inconnu. - 382. Adon is mour ant, Mich el-Ange, - 383. 
Saint-nJean-Baptiste, Benedetto de Majano7- 38Ì7 Saint-Jean- 
Baptiste exténué par le jeùne, Donatello. - 385. Laocoon, co- 
"pfe, Baccio Bandinetli. - 386. Jean de Médicis des Bandes 
Noires, buste, inconnu, - 387. David, Donatdlo, - 388. Apol- 
lon, ébauche, Michel-Ange. - 389. Bacchus, Sansovino. "^ 

Salles des dessins originaox des anciens laitres. 

Première Sàlle. — On a rassemblé dans cette salle ies 
dessins des peintres de Fècole fiorentine du XIV* et XV' 
siede. 

En commengant le tour à droite, on trouve un dessin très 
précieux de Taddeo Gaddi; ensuite ceux de Masaccio, de 
Fra Angelico, de Fra Filippo Lippi; puis de Gozzoli, Pol- 
lajuolOj Botticélli et de plusieurs peintres inconnus de la me- 
mo école. 

On trouve aussi un aquarelle de Mantegna qui représenie 
Judith, et qui faisait partie du fameux livre de Vasari. 

Seconde Salle. — A droite. Plusieurs dessins de Domini- 
que Ghirlandaio ; la plupart sont des études pour Ies célébres 
fresques du choBur de l'église de Sainte-Marie-Nouvelle. - 
Esquisses à la piume de Filippino Lippi, pour Ies fresques 
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de la chapelle Strozzi, de la méme église. On volt aussi de 
beaux dessins du Pérugin, enlr'autres celui de la Déposition. 
Le tableau est à Pitti, num. <64. - Léonard de Vinci a ici 
27 dessins : éludes de draperies, caricatures, esquisses de ma- 
chines. - Fra Bartolommeo en a un grand nombre. 

On trouve dans cette salle 37 éludes et esquisses de Ra- 
phael, dont voici les plus importantes : la Cavalcata, pour la 
fresque de Pinturicchio dans la bibliothèque du Dòme de 
Sienne, Raphael a expliqué le sujet de sa propre main. Une 
esquisse à la piume du Saint-Georges qui est à Paris. Une 
autre esquisse a la piume de la Déposition, de la Galerie 
Borghesi. La Vierge et l'Enfant, au crayon rouge, pour la 
Sainte-Famille qui est à Paris. La figure du Saint-Jean de 
la Tribune. Deux aquarelles, le Veau d^or, Moise faisant jail- 
lir Teau du rocher, études pour les Loges. La délivrance de 
Saint-Pierre, autre aquarelle pour les Chambres, Une étude 
de la Vierge au poisson. Le fameux dessin de la peste, dit 
le Morbetto, grave par Marc'Antonio. Plusieurs autres sujets. 
On voit aussi des dessins de Pierin del Vaga, du Primatice, 
de Jules Romain, de Daniele du Volterra, de Vasari, Salvia- 
ti, Baccio Bandinelli, de Guide, du Guerchin, du Domeni- 
quin etc. 

Troisiéme Salle. — On y trouve environ 500 dessins de 
diflFérentes écoles. Parrai les plus remarquables on voit ccux 
de 3fichel-Ange au nombre de 21 : Tesquisse à Taquarelle et 
à la piume du tombeau de Jules II ; une lète au crayon, 
Vàme damnée [anima dannala] ; deux dessins au crayon noir, 
peu visibles, Tun est un croquis du fameux carton de la 
guerre de Pise, Tautre, quelques figures séparées ayec quel- 
ques mots de la main de Michel-Ange. 

On voit aussi d* autres dessins d'un grand intérèt, tels 
que ceox de Jean Bellin, Giorgion, Titien, A, del Sarto; on 
reconnait, de ce dernier, les fresques et les tableaux que Ton 
trouve à Florence. Ensuite quelques études du Corrége, du 
Parmesan, du Tintoret, des Carraches, du Guide, du Guer- 
chin, Salvator Rosa, du Bourguignon et de Poussin. Plu- 
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sieurs d'Albert Durer et d'autres artistes de l'école flamande 
et allemaDde. 

Une collection d'environ 4 30 paysages, panni lesquels on 
en trouve de Hermann Swantvelt, de Claude le Lorrain, du 
Titien, d'Andrea del Sarto, des Carraches, du Guerchin, de 
Salvator Rosa etc. 

On voit enfin des dessins d'ornements, de meubles, de 
vases, de fontaines, de grotesques des plus célèbres artistes 
du XV' et XVP siede. Le modèle d'une salière à Taquarelle 
par Benvenuto Cdlini etc. 

Cabinet des bronzes modernes. 

On a place ici les ouvrages originaux modernes et on a 
ajouté un bon nombre de copies des chefs-d'oeuvre anciens 
et modernes. 

390. Le Mercure, célèbre statue de Jean Bologne, ornait 
autrefois une fontaine de la Villa Médicisà Rome. -394 -392. 
Le sacri fice d'Abraham, deux bas-reliefs de Ghiberti et Bru- 
nelleschi, présentés au concours pour les portes du Baptistère 
de Saint-Jean. - 393. Une Arche ou Urne, Laurent Ghiberti. 

- 394. Une statue couchée, Laurent de Pierre dit le Vecchiet- 
ta. - 395. David, Donatello. - 396. Un enfant ou Genie sym- 
bolique (?), attribué à Donatello, - 397. David, André Ver- 
rocchio. " 398. Un bas-relief, le Christ, les Maries et les Apò- 
Ires, Pdlajuolo. - 399. Cóme I, buste colossal de Benvenuto Cd- 
lini. - 400. Perseo, petit modèle en ciré, Cdlini. - 404 . Un 
casque et un bouclier, attribués à Cdlini. - 402 à 407. Junon, 
Vénus, Vulcain, ApoUón, Téthys et Mercure, six petites sta- 
tues de Jean Bologne. - 408. Le serpent d'airain, grand bas- 
relief, Vincent Danti. - 409. Une bataille, bas-relief, inconnu, 

- 410. Allégorie, bas-relief, école de Michel-Ange. - 444, 442, 
44 3. La mortde Saint-Joseph, Saint-Frangois Xavier et Saìnte- 
Thérèse, trois bas-reliefe, Sddani. - 44 4. L*écorché, statuet- 
te. Cigoli. - 445 à 448. Quatre chenets, auteur inconnu, - 
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44 9. Un petit chien, bas-relief ovale, Celimi. - 4SiO-iSi4 . Deux 
candelabres. - i%t. Un piédestal avec des ornements en relief, 
inconnu. 

Broues aotiques. 

La eollection des bronzes antìques est une des plus beU 
les après celle de Naples. Toutes les divinìtés en bronze, de 
petite dimension, les utensiles, les iustruments^ les vases, les 
patères, etc. sont arrangés dans 4 8 armoires, avec Tindication 
de ce qu^elles contiennent. 

Les ouvrages suivants sont placés au milieu des salles. 

423. LOrateur. On trouva cette belle statue à Sanguinetto 
prés du lac Trasimène. D'après les caractéres étrusques qu'on 
lit au bas de la robe, spn nom serait Métellus ou Métellinus. > 
424. ridde (Idolino) trouvé à Pesaro en 4530. - 425. Miner- 
ve, trouvée prés d'Arezzo, très-endommagée. - 426. Une téte 
de eheval, envoyée de Rome en 4585. - 427. La Chimère 
étrusque, trouvée prés d'Arezzo. Sur la patte droite on voit 
des caractéres étrusques. - 428. Un torse, fragment antique 
trouvé dans la mer prés de Livourne. - Un trépied ou autel 
portatif^ dédié .peut-étre à ApoUon. - Plusieurs tétes de phi- 
losophes. - Table trouvée à Ganosa contenant un catalogne 
de Décurions. Getto table a été gravée Pan 223 de l'Ère Ghré- 
tienne sous le Gonsulat de L. Marius Maximus et L. Roscius 
Clianus. 

Siile de Riobé. 

Sculptures, — Les statues antìques que Ton appello 
Niobé, ses enfants et le pédagogue, furent placées dans ce sa- 
lon par Pierre Léopold en 4775. Les statues furent décou- 
vertes toutes ensemble à Rome prés de la porte Saint-Paul. 
Les Médicis, qui en firent Tacquisition, les placéreut dans leur 
palais, Villa Medici, aujourd'hui Académie de France. 

Il y a deux statues de ce groupe qui certainement ne lui 

14 
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appartiennent pas, et deux autres qai sont répétées. IL faut 
donc les réduire à douze, camme le veut Homére. - 244 . Nio- 
bé protégeant sa jeune fille. - 242, 243. Deux jeunes Nìobi- 
des. - 244. Le jeune Niobide mourant. - 245. Un jeune 
homme à genoux, on ne sait si celte statue est un Niobide. 
- 246. Une jeune Niobide. - 247. Le Pédagogue. - 248, 249, 
250. Trois Niobides. - 254. Jeune femme, qu'on croit une 
Psyché. - 252 à 257. Niobides. 

258. Buste, sujet inconnu. - 259. Jupiter. - 260. Neptune, 
téle colossale. - 264 . Pompée, buste avec la lète en porphyre, 
ouvrage moderne. 

Tableaux. — 439. Porlrait de la mère de Rubens, Vati- 
Dyck, - 440. Portrait de Lord d'Ossory, Ifi chev, Ldy, ^ 
4 44. Portrait d'un inconnu, M. Mireveld, - 442. Une chasse 
au sanglier, FranQois Sneyders, - 443. Portrait de G. Monk, 
Lely. - 444. Portrait de Robert prince palatin, le méme. - 
445. Portrait de femme, le méme. - 446. Henri IV à la ba- 
taille dlvrj, Rubens. - 447. L'entrée d'Henri IV à PariS) U«- 
6efwr<^448l Un souper, Gerard des NuUs (G. Hunthorst). - 
449. Adam pleurantla mort d'Abel, Charles Loth.- 4^0. La 
Vierge, l'enfant-Jésus, Sainte-Marie-Magdeleine, etc., École de 
Van-Dyck. - 4 54 . Sainte-Famille, G. Crayer. - 452. La ben- 
ne aventure, Gerard des Nuits. - 453. Un souper, le méme. 

Salle do Baroccio. 

On y voit quatre tables incrustées de pierres fines (tavole 
di pietre dure). Celle du milieu, qui.coùta 450,000 francs fui 
exécutée de 464 3 à 4638, d'aprés un dessin de Ligozzi, 
Pocetti et Del Bianco par Jacques Antelli aidé par 22 ou- 
vriers. 

Tableaux. (Première paroi, 4 ère partie à droite, en en- 
trant.) — 454. Portrait de Lucrezia Panciatichi, Ange Bnm^ 
Zino. - 455. Portrait de Théophile Folengo (surnommé: Coc- 
^ai), École toscane. - 456. Jesus arrélé par les soldats, le So- 
doma (Jean-Ant. Bazzi). - 457. La Vierge, l'Enfant Jesus, 
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St. Joseph et deux Anges en adoratìon, Gerard des Nuits 
(G. HuQthorst). - 458. Descente de Croix, Ange Bronzino. - 
i 59. Portrait de Barth. Pancialichi, Ange Bronzino, - 1 60. La 
"^lerge et l'Enfant, Luca Cambiaso. - 464. Portrait d'homme, 
inconnu, 

(Seconde paroi). — 162- La Sibylle deCumes,bu^te, (rwirfo 
/?ent.~463 . La Grech e, Le/io Orst.-464. Portrait du sculpteur 
Francavilla, Francois Pourbus, - 465. La Vierge et TEnfant, 
■ SI. Ludovic è v5qué*clé" Tolosa, devant l'autel , la bienheureuse 
Soìomea dans un nuage, Carlo Dolci. - 466. La Vierge, TEnfant- 
Jés us et St.'Je an, /. A. Sogliani. - 467. Portrait de femme,— — ^ ^ 
Ange Bronzino, - 468. Portrait de Jean Aigemann , C. Aretusi. 

t^^ '^^^, ha Madonna dd Popolo ^ la Vierge priant le Sauveurv 

de bénir des gentilhommes qui font Taumóne, Frédéric Ba-y^ '^ 
rocd, - 4 70. Portraitd'un reli^ieux^ Annàial Caracci. - 4 74 . Un 
homme^un sTnge^/c méme. - 472. Portrait d'Eléonore de 
Toledo, femme de Còme I, à sa dr., Ferdinand I, son fiis, 
Ange Bronzino. - 473. Cupidon, M.-Ant. Franceschini. - 474. La 
Madeleine, Lanfranco. - 475. Portrait du cardinal Accolti, 
Jules Romain. - 4J[£„ia. -Guarite, /. A. Donducd,. surn. : il 

y j^ JMostótffitfa.- 477. Un vieillard, Jean 5cWtno, vénitien. - 178. La 
Samaritaine, Alexandre Allori. - 479. Les Noces de Cana, 
A. AlUm. 

(Troisième paroi). — 480. Hélène Forman, seconde femmo 
du peintre, Rubens. - 484. St. Pierre, le buste, le Guerchin 
(Frane. Barbieri).- 4 82. Esclave turque> le Purmigianino, Parme- 
san (FranQ. Mazzuola). - 4 83. La Madeleine, demi-fig., A. Carlo- 
né.- 484. Jesus parmi les docteurs, demi-fig., le Caravaggio (Mi- 
chelange Amerighi). - 4 85. Portrait d'Elisabeth Haurey, FranQ. 
Douwen. - 4 86. Ste. Marie-Madeleine, demi-fig., Carlo Dolci. - 
4 87. Portrait de Galileo, Substermans d'Anvers. - 4 88. Portrait 
de femme, A. del Sarto. - 4 89. Sainte-Famille, D. Beccafumi, de 
Bienne. - 490. L'adoration des bergers, grand tabi., Gerard 
des Nuits.- \9\. La Vierge des douleurs, le Sas5o/èrrafo (Jean 
Bapt. Salvi). - 4 92. Portrait d'homme en costume suisse , 
Substermans, - 493. Portrait de Julien des Médicis, due de 
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Nemours, Alex. Allori. - 194. St. Pierre pleurant, le Vdter- 
ran (Balthasar Franceschini). - 4 95. Le pharisien qui montre 
la moonaie à J.-C, le Caravage. - Ì96. Portraìt de la prin- 
cesse Marguerite de Lorraine , ferame de Gastou de France , 
Van-Dyck.-\91. Portrait d'Elisabeth Brands, première femme 
de Rubens, par Rubens. - i98. Portrait d'une jeune femme, 
Ange Bronzino. -\ ^9. Portrait du sculpteur Francavilla, École 
flamande. - 2 00. Buste ^d^m jneillardj, incpmu.^ 

(Quatrième^ paroi)T — 201 . Portrait d'un jeune homme , 
inconnu. - 20J^JLa Yierge - et.r£nfaiit^.. dgmi-fig ., mcmmu. - 
203. Bradamante et Fiordespina^ (Ariosto, Roland), le Guide. - 
2<0*i." La ViergéV l'Enfant, Sainte-Anne, Sai n te-Mar guerite , 
la Madeleine etc. , Aurélien Luino. - 205. Profil du Sau- 
veur, Maratta. - 206. Téte d'une jeune femme , Baroccio. - 
207. Sainle-ftalla PÌacidia,".'^'- Dolci. - 2 08^ Saln ^-Francois, 
Baracelo. - 209. La Vierge et l'Enfant , plus que demi-fig. , 
T. Viani.- 240. Philippe IV, roi d' Espagne, à cheval, Diego 
Vdasquez de^Silva. - 211. La Vierge assise sur les genoux 
( de Ste Anne et l'Enfant Jesus qui joue avec une brebis, An- 
[ dré Salaino, copie du tableau de Vinci qui est au Louvre. - 
212. Jesus et Madeleine, J^aroccio. - 21 3. Portrait de Paniga- 
rola , prédicateur , Lavinia Fontana. - 21 4. Ste Catherine , 
demi-fig., Lorenzo Lippi. -r %\^. St. Pierre, demi-fìg., /. Lan- 
franchi, " 216. Bacchanale, un faune, une bacchante, Si- 
léne etc., Rubens. - 217. La Conception, Gerard Segers d'An-^ 
vers. - 218. Ste Agnès, demi-fig., Lorenzo Lippi. - 219. Por- 
tement de Croix, demi-fig., Cecchin Salviati. 

(Première paroi, 2® partie à gauche). — 220. La Vierge •< 
qui allaitte l'Enfant Jesus, Giuliano Bugiardini. - 221 . L'En- 
fant Jesus au milieu d'Anges qui lui présentent les instruments 
de la passion, VAlbane.-ttt. St. Francois en prière, le Cigoli 
(Lodovico Cardi). - 223. La mort de Didon, Pierre Testa de 
Lucques. - 224. Le pharisien montrant la monnaie à J.-C. , 
B. Strozzi, surn. le Capucin, génois. 
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Salle des Inscriptions. - Scuiptares. 

Les inscriptions grecques et latines sont divisées en douze 
classes : 1° aux Dieux et à leurs rainistres; 2° aux Césars; 
3** et 4° aux consuls et aux magistrats romains ; 5° aux spec- 
tacles ; 6° aux guerriers ; 7° aux liens du sang et de Tami- 
tié; 8"* au mariage; 9° aux affranchis; 10° pour les monu- 
ments funèbres du christianisme ; 11° pour des funérailles; 
4 2° inscriptions diverses. 

On voit aussi dans cette salle des bas-reliefe, des bustes, 
des statues, des sarcophages, des vases funèbres antiques. 
- *^\J/Sculptures. — statue». - 262. Bacchus et Ainpélos, grou- ^ ^, 
*-' J^^spe place sur un monument de granit, orné d*un bas-relief l ly 
très-ancien, représenlant une cérémonie religieuse à Isis. - J v. j»' 
263. Mercure, peut-étre le^ Mercur£^£acifiquè^ représenté sur 
quelques mèdaillés. - 264. Prétresse^^^gosée sur un cippo re-^X» . 
marquable. - 265. Vén us gé nijrix. - 266. Vénus Urani o, sur ^jl^a- 
^^l^i,,Oa n cip pe. - Baste». 267. Camèade, philosophe. - 268.15vi- 
de. - 269. Téle avec des cornes de belier, sur un cippo. - 
Ì70. Této qu'on croit le portrait de Marius. - 271 . Uno au- 
tre tòte. - Sareophage. 272. Au-dossus, de petites urnes 
romaines.-273. Tète. - Baste. 274. Scipibn. - 275. Téle 
en pierre noire, au-déssous un cippe sépulcral. - 276. Cip- 
pe. - Bustes. 277. Sapho. - 278. Alcibiade. - 279. Sopho- 
cle. - 280. Aristophane. - statue. 281 . Un jeune homme, 
en pierre noire. - Bas-rellef. 282. On croit qu*il représente 
rempereur Gallien allant à la chasse, on voit un soldat avec 
son cheval. Autour de ce bas-relief, les portraits de Pompée, 
Sénèque, Démosthènes, Homère, Platon, dont le nom se lit 
en grec, très-rare. - statues. ^83. Petite statue en marbré 
blanc. Au-dessous un Sarcophage, des gènies qui portoni les 
emblèmes de Mars. - 284. Eoo, petite statue entouróe de 
serpents. - Bustes. 2 85. Bacchante.Y 286. Tète de vieillard. 
- 287. Solon. - 288. Hommé inconnu. - statues. 289. Une 
figure assise, habilTée comme les statues consulaires. - 290. 
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Gérés. Aa-dessotts un Sarcophage avec des divinilés ma- 
rines. - «nui4-kMi«reUeff. 294. Allégorie, la terre fertilisée 
par l'air et Teau. - 0tot«e. agj. jilène . - Baste*. 293. Tète 
de vieillard.- «94. Socrate. - SI957T8l?3e vieillard. - 296. Ana- 
créon. - 297. Femme inconnue. - 298. Hermes avec une tète 
de vieillard. - 299. Marc-Antoine. - 300. Démosthènes. - 
301. AratttS. - 302. Cicéron. - 303. Urne cinéraire avec des 
ornements. - 304. Tète inconnue. - 305. Hippocrate. 

Cabinet de memaphroiite. 

(iteiaes. - 306. L'Hermaphrodite couché sur une peao 
de lion, la partie inférieure est restaurée. - 307. Fragment 
d'un torse en basalte. - 308. Ganymède, restaurepafCèllini. 
- •p«te.'n5U9. Portrait inconnu. - »i»itte«. 31 0. Hercule 
. K- enfant, qui étouffe les serpents. - 34 4 . Pan ^t Hermaphrodite. 
^"^ Baste. 312. Femme inconnue. - st«tve0. 34 3. Enfant 
' avec une ole. - Baste. 344. Junon.- 345. Torse c olossal d e 
.Faune. - Buste. 346. Antinous. - 0tAiaes. 347. J^n^uL^xec 
% une de. - Bastes. 34 «. TAto fVAì^Yfinrtrp mniyf^ntX 34 9. Vieil- 
lard. - (it»tae. 320. Genie de la mort, ou le Sommeil. - 
Bùstes. 324. Inconnu . - 322. Brutus ^ Mich et-Ange. inache- 
^.A ve. - siatues. 323. Amou r et Psychj p^ 324. Fr agment d'une 
statue, peut^tre de Bacchus. - B«s-reiieffs. 325. Un tem- 
pie. D^autres bas-reliefs autour de la, Salle. - 326. Intérieur 
d'une boutique. - 327. Trois figures de femme, fragmeat. - 
328. Jupiter Ammon.^329. Un empereur faisant un sacrifi* 
ce. - 330. Un génie.Hr 334. Deux femmes, dont Pune tient 
un taureau. - 332. ^n^enfant qui porte un yase.X 333. Une 
* ^ bacchante moprante. - 334. Un voyageur assis. -335. M(isque 
de Faune, premier ouvr^ge de Michel-Ange. - BM^reìIéf». 
336. Trois baccbantes. - 337. Intérieur d'une boutique. 



4 — 
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Cabinet des Gamées. Pierres fravées, Ivoires, 
Faleiuses. Rielles. 

Nous allons indiquer quelques-uns des ouvrages les plus 
remarquables. 

Camées andens. — Compartiment I. - N** 3. Grand carnee 
en onyx, Antonin le pìeux. - 7 Onyx, l'Amour sur un liou, 
on lit le nom de Tartiste, Protarque, - 1 3. Onyx, Apolloii, figure 
en or. - Compartiment. II. 33. Onyx, Ipbigénie, Oreste, Pylade. 

- 40. Onyx, fragment d'une bige, restaura en or par Celimi, - 
54 . Onyx à deux zones, téle de Jupiter. - 68. Onyx à quatre 
couches, buste d'une bacchante. -Compartiment III. 86. Onyx, 
téte d'Auguste sous la forme d'Apollon. - 87. Téte d'Augus- 
te, onyx. - 409. Onyx, téte de Vespasien. - ML Téte^de 
Livie, onyx. - Compartiment IV, 448. Onyx, cerf blessé. - 
4 56. La chute de Phaéton, copie d'un bas-relief. 

Camées modemes. — Compartiment V.- 178. Le corps du 
Sauveur; grand onyx, école de Mantegna. - 4 80. Doublé carnee 
en jaspe sanguin, la fuite en £gypte, le massacro des Inno- 
cents. - Compartiment VI. Portraits. - 221. Cóme l'ancien. - 
222. Laurent-le-Magnifique. - 223. Alexandre des Médicis. - 
227. Catherine des Médicis. - 228. Francoi9 1 roi de Franco. 

- 232. Leon X. - 236. Philippe II. 

Pierres gravées antiques, — Compartiment VII. -28. Apol- 
lon, onyx à deux zones. - 44. Hercule, en jade verte. Cesi 
le dernier cachet de la république de Florence, du temps de 
Còme pater patrìae. - 54. Hercule dans l'Olympe, en amé- 
thyste par Teucrus, - 66. Bacchanale, onyx. - 76. Tritons, 
améthyste. - Compartiment Vili. 358. Buste de Pallas, en 
sardoine. - 447. Deux prétres de Mars. - 451. Téte d'Her- 
cule, en cornaline par Chiesas, - 427. Le char du Soleil, 
onyx à quatre zones. - Compartiment IX. 185. Téle de Plu- 
ton, fragment en onyx. - 490. Leandro, en sardoine. - 203. Téte 
d'Auguste, en saphir. - 208. Caius et Lucius, en cornaline. 

- 249. Téte de Galba, en cornaline, - 220. Vitellius, jaspe 
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vert. - 228. Adrjen, en cornaline. - 332. Lucius Yerus, corna- 
line. - 237. Crispina» jaspe rouge. - 239. Julia Domna, aigue- 
raarine. - Compartiment X. CoUeclion de portraits des philoso- 
phes grecs. - S65. Femme voilée, en cornaline. - 267. Tète 
de femme, jagpe vert. - 300. Masque de Satyre, lapis-lazznli. - 
Compartiment XI. Quelques copies modernes de la collection 
de Paris. Ce qu*il y a de plus rare, c'est la bague avec ub 
Sphinx, qui appartenait à Tempereur Auguste et dont il se 
servait pour cachet. Elle a été Irouvée dans le tombeau d'Au- 
guste à Corea à Rome. 

Pierres gravées du XV siede, — Compartiment XII. - 
371. Buste de Savonarola, en cornaline, par Giovanni ddk 
Coryìide. - 372. Le pape Paul II, en cornaline, elle apparte- 
nait à Laurent-le-Magnifique. - 373. Leon X, en jade. - 
374. Leon X, cachet en porphyre. - 334. Allégorie du ma- 
riage, en calcédoine, ouvrage attribué à Valerio Vicentino. 

- 386. Une bague avec une téte, imitation de l'antique, sa- 
phir. 

Nidles et Verres, — On voit ici le fameux nielle de Maso 
Finiguerra orfèvre florentin du XV siècle qui découvrit Tart 
de la gravure, il représente le couronnement de la Vierge. 
La première épreuve est à Paris dans la bibliothéque impe- 
riale, (fait par Maso en 4452). - Le Crucifiement, autrePaix 
niellée (Pace), inconnu du mème siècle. - Un Christ avec 
quetre anges. - Un antro Christ. ^ La Vierge sur un tròne. 

- Saint-Paul, inachevé. - La Déposition, en email ouvrage 
altribué à Pollajuolo. 

Quelques ouvrages en bois sculpté. - Deux anneaux dits 
Piscatorj, dont un a appartenu au pape Paul II. 

Une Collection de verres en coulenrs. - Les portraits, 
en petit, de la famille Médicis, par quelque élève d'Ange 
Bronzino. - Des miniatures sur parchemin du XIV* et XV* 
siècle. 

Un ouvrage en email de Técole fran^aise, qui représente 
la Vierge et l'Enfant-Jésus. 

ivoires, — Petite collection de choix des ouvrages da 
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XVIP siede. - Une Vierge et TEnfant-Jésus, ouvrage italien. 
Les autres objets appartiennent sans doute à Técole flamande. 

- On voit dans la méme armoire le modèle en ciré du Pen- 
sieroso de la chapelle de Saint-Laurent par Michel-Ange. 

Fatences, — Gè sont de belles faiences du XVP et XVIP 
siede, des fabriques d'Urbino et de Gubbio, qui appartenaient 
à la maison de la Rovere et passèrent par hérilage, avec 
d'autres objets d'art, dans la famille Médicis. 

Portraits des Peintres. 

Les deux salles contiennent plus de 350 portraits de pein- 
tres peints par eux-mémes. 

Première Salle. — Sctdptures. - 338. La statue du Car- 
dinal Léopold des Médicis, fondateur de cette collection de 
portraits, Foggini. - 339. Le fameux Vaso Mediceo, dont les 
bas-reliefs représentent, le Sacrifke (Tlphigénie, ouvrage des 
plus beaux temps de la Grece. 

Portraits. — On les a disposés de la manière suivante: 
sur la paroi de la porte d'entrée (4), les peintres étrangers; sur 
celle à droite et sur la moitié de la paroi en face, les pein- 
tres de l'Italie inférieure; sur l'autre mòitió et sur la paroi 
à gauche, les peintres de l'Italie supérieure. — La numéra- 
tìon est en colonnes verticales, on lira de bas en haut (S). 

{Paroi de la porte d^ entrée). — 246. Velasquez de SUva, 
n. 4599, m. 4660. - 247. Le méme. - 248. Juste Substermans, 
n. 4598, m. 4684. - 249. Christophe Storer, m. 4674. - 
220. David Klockner, m. 4698. - 224. Seybolt, m. 4749. - 
222. Jean Miei, n. 4599, m. 46«4. - 223. Van-Dyck, n. 4599, 
m. 4644. - 224. Cranach ou Kranack Lue, n. 4 472, m. 4553. 

- 225. Jean Rosa, m. 4638. - 226. F. Hacker, peinten 4724. 

- 227. Barthélemy Spranger, m. 4662. - 228. Pierre Paul 
Rubens, n. 4577, m. 4640. - 229. Charles Loth, m. 4689. - 
230. Pierre Lely, dit le Ghevalier, n. 4648,m. 4680.-234. Jean 

(4^ Celle da corridor. 

[2) Lea nome en italiqve$ font oeux des peiatres les ptas renommés. 
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B. Le-Bel, XVII» siede. - 23J. Jean Holbein, m. 4554. - 
J33. P. P. Htt&cn*, autre portrait. - %U. Pierre Vaii-Laar, 
dit le Bamhoche, n. 4643, m. 4673. - 235. Antoine Schoon- 
jans, n. 4655, m. 4726. - 236. Lwitts Mehus, n. 4630, 
m. 4694. - 237. (v. 346). QuitUin Messis, m. 4529; ce ta- 
bleau est doublé, on voit dans Tintérieur le portrait de la 
femme du peintre. - 238. Jacques Jordaens, n. 4594, m. 4678. 

- 239. Charles Moor, m. 4738. - 240. Guil. Aikman, m. 4734. 

- 244. Frane. Franck, n. 4580, m. 4642. - 432. Sébaslien 
Ricci ou Rizzi, n. 4660, m. 4730. - 433. Adam Elzheimer, 
m. 4620. - 434. Job Breckberg, m. 4698. - 435. Godefroy 
Schalken, n. 4643, m. 4706.-436. Georges Pejis.-437. Jean 
Frang. Dowen, m. 4727. - 438. Vincent Fanti, peint en 
4750. - 439. Albert Durer, n. 4474, m. 4528. - 440. De Vos, 
n. 4520, m. 4604.-444. Gerard Hunthorst, Gerard des Nuits, 
n. 4 592, m. 4 660. - 442. Jean Zoffani, peint en 4 778. - 443. Mar- 
tin Meytens ou Mayde^. - 444. Lucas Dammesz, ou Lucas 
de Leyde, n. 4494, m. 4533. - 445. Francois Ppurbus, ou Por- 
bus, n. 4570, m. 4622. - 446. Abraham Bloemart, n. 4567, 
m. 4647. - 447. Ant. Leisman, m. 4698. - 448. Philippe Ko- 
ning, m. 4689. - 449. Gerard Dow, n. 4643, m. 4674.- 
450. Annibaì Carrache (v. 374, 380). - 454 . Renibrandt, n. 4606, 
m. 4674. - 452. Rembrandt, un autre portrait. - 453. Barthè- 
lemy Vand-der-Haelst, n. 4643, m. 4760. - 454. Claude Sev- 
vin, m. 4676. - 455. Francois Mieris, n. 4635, m. 4684. - 
456. Van-der-Werff, n. 4659, m. 4722. - 457. Van-der-Neer, 
n. 4643, m. 4703. - 458. Jacques Agar, n. 4640. - 459. Ge- 
rard Laraisse. - 460. Van-Platten, m. 4676.- 464. Christophe 
Schwart, n. 4550, m. 4594. - 462. Ant. Moor, m. 4575. - 
463. Simon Vouet, n. 4582, m. 4649. - 464. Jean Wumpp, 
m. 4646. - 465. Thomas Murray. - 466. J.-B. Medina, m. 4744. 

- 467. Joachim Sandrart, n. 4606, m. 4688. - 468. Charles 
Notaire, m. 4777. 

(Paroi à droitej. — 242. Aslolphe Petrazzi, m. 4665. - 
243. Joseph Chiari, n. 4 654, m. 4727.-244. Ribera, dit VEspa- 
gnolet, n. 4586, m. 4656. - 245. Nic. Lapi, n. 4664, m. 4732. 
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- 246. Jacques Ligozzi, n. 1543, m. 4627. - 247. Christ. Ron- 
calli, m. 1626.-248. J. Bizzelli, n. 1556, m. 16.... -249. Oct. 
Vannini, n. 1585, m. 1643. - 250. Benoit Luti, n. 1666, m. 1724. 

- 231. Pierre Sorri, n. 1556, m. 1622. - 252. Pierre MuUer, 
dit le Chev. Tempéte, n. 1637, m. 1701. - 253. J. E. Maru- 
celli,n.4586, m. 1656.-254: Pierre Testa, n. 1617, m. 1650. - 
255. J. M. Mprandi, n. 1622, m. 1707. - 256. André Cora- 
modi, n. 1560, m. 1638.-257. Ant. Dom. Gabbiani, n. 1652, 
m. 1722. - 258. Còme Ulivelli, n. 1625, m. 1705. - 259. Lau- 
rent del Moro, m. 1735. - 260. Bart. Ramenghi, dit le Bagna- 
cavallo, n. 1 493, m. 1 551 . - 261 . Frang. Gambaccini. - 262. Carlo 
Dolci, n. 1616, m. 4686. - 263. Christophe Allori, n. 1577, 
m. 1621. - 264. André. Boscoli, m. 1606? - 265. Borace Ri- 
miualdi, p. 1598, m. 1631. - 266. Charles Maratta, dit C. des 
Madones, n. 1625, m. 1713. - 267. Mathias Preti, le Cala- 
brai^ n. 1613, m. 1690. - 268. Francois Rossi, dit Cecchino 
Salviati, n. 1510, m. 1563. - 269. Ale(candre AUùH, n. 1535, 
m. 1607. - 270. Fred. Zuccheri, n. 1543, m. 1609. - 271. 
Bern. Buontalenti, dit des Girandoles, n. 1536, m. 1608. - 
272. Laurent Bernini, n. 1598, m. 1680.-273. Ant. Franchi, 
n. 1634, m. 1709. - 274. Jacques Chimenti, dit l'Empoli, 
n. 1554, m. 1640. - 275. Le chev. Lue Giordano^ (Luca fa 
presto), n. 1632, m. 1705. -276. Cyrus Ferri, n.1 634, m. 1689. 

- 277. (v. 330). Santi de Tito, n. 1538, m. 1603. - 278. Ma- 
thieu Rosselli, n. 1578, m. 1650. - 279. Thaddé Zuccheri, 
n. 4529, m. 1566. - 280. André Vannucchi, sum. del SartOy 
n. 1488, m. 1530. - 281. Dom, Cresti, dit le Passignano, 
n. 1560, m. 1638. - 282. Ant, Bassi ou Razzi, le Sodoma, 
n. 4474, m. 1549. - 283. Laurent Li ppi, n. 1606, m. 1664.- 
284. Grég. Pagani, n. 1550, m. 4605. - 285. Pierre Buonac- 
corsi, dit Pierin d4 Vaga, n. 1500, m. 1547. - 286. Filippino 
Lippi, n. 1460, m. 1505 [sous le nom de Masaccio). - 287. Le 
Pérugin (Pierre Vannucci), n. 1446, m. 1524.-288. Raphael 
Sanzio, n. 1483, m. 1520. - 289. Jules Pippi, sum, Jules 
Romain, n. 1492, m. 1546. - 290. Buonarroti Michel' Ange, 
11. 4 475, m. 1564. - 294, Georges Vasan, n. 1512, m. 1574. 
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- t9t. Léonard de Vind, n. 1452, m. 4549. - 293. (v. 299). 
Salvator Rosa, n. 4 64 5, m. 4 673. - 294. Pierre Berrettini, de 
Cortone, n. 4596, m. 4669. - 295. Joseph Cesari, PArpino, 
n. 4577, m. 4640. - 296. Pierre Ghezzi, n. 4674, m. 4755. 

- 297. Francois Botti, vivait en 4630. - 298. Louis Cardi, le 
Cigoli, n. 4559, m. 464 3. - 299. Salvator Rosa, second por- 
trait. - 300. libere Titi, peint en 4642. - 304. Le chev. 
Frane. Cnrradi, n. 4570, m. 4664. - 302. J. Dom. Ferretti, 
n. 4692.-303. Vincent Meucci, n. 4694, m. 4766.- 304. ^a«. 
Franceschini, le Volterrano, n. 4644, m. 4689. - 305. Jean 
Mannozzi, Giovanni da S, Giovanni, n. 4590, m. 4636. - 
306. Baccio Bandindli, n. 4487, m. 4559. - 307. Jacques Vi- 
gnali, n. 4592, m. 4664.-308. Pierre Dandini,n. 4646, m. 4742. 

- 309. J.B. Stefaneschi, n. 4582, m. 4659.- 34Ò. Dom. Becca- 
fumi, n. 4 484, m. 4549. - 344 . Galletti.- 342. Bernard Barbatelli, 
lePoccetti, n. 4542,m. 4642. - 343. Honoré Marinari, n. 4627, 
m. 4745. - 34 4. Thomas Redi, n. 4665, m. 4726.- 345. Ven- 
tura Salimbeni, le chev. Bevilacqua, n. 4557, m. 4643. 

[Paroi en face). — 34 6. Quintìn Messis autre pórtrait (v. 237). 

- 347. Coppi, n. 4523, m. 4594. - 348. Frang. Fnrìni, n.4600, 
m. 4649. - 349. Galantini, m. 4706. - 320. J. B.Maganza,le 
jeune, n. 4577, m. 4647. - 324, Clément Bocciardi, dit Cle- 
mentone, n. 4620, m. 4658. - 322. Pierre Paolini, m. 4681 

- 323. Thomas Manzuoli, dit de San Friano, n. 4536,m. 4575. 

- 324. Joseph Passeri, n. 4654, m. 4744. - 325. Ambroisc 
Barocci©, XV* siede. - 326. Fred. Fiori, dit le Baroccio, 
n. 4528, m. 4642. - 327. S. Scorza, n. 4589, m. 4631. - 
328. Violante Sirico, m. 47«3. - 329. M. Baiassi, n. 4604, 
m. 4667. - 330. Santi di Tito, second pórtrait (v. 277). - 
334. Chérubin Alberti, n. 4552, m. 4645.-332. Jean Alberti, 
n. 4558, m. 4604. - 333. Arch. Resani, m. 4726. - 334. An- 
dré Pozzi, n. 4642, m. 4709. - 335. Jean-Frangois Bagnola. 

- 336. Aug. Veracini, n. 4740, m. 4762. - 337. Frane- Soli- 
mena, n. 4657, m. 4747. - 338. Alexandre Casolani, n. 4352, 
m. 4606. - 339. André Sirani, n. 4640, m. 4670. - 340. Jo- 
seph Bossi, m. 4845.-344. Frang. Briglia, n. 4737. -342. Phi- 
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lippe de Angelis, XVIP siede. - 313. J. B. Damon Ortolani, 
peint en 1789.-344. Jacques Chiavistelli, n. 1 61 8, m. 1698. - 
345. M. Ange Ricciolini, n. 1654, m. 1715. - 346. Francois 
Monti, n. 1685, m. 1768. - 347. Michel Muscher, m. 1705. - 
348. (v. 391). Aug, Caracci, n. 1558, m. 1601. - 349. Pierre 
Medici, m. 1648. - 350. Horace Borgianieri, peint en 1630. 

- 351. Madeleine Baldacci, m. 1782. - 352. Justin Preisler, 
peint en 1772 - 353. Frang. Cassana, n. 1611, m. 1691. - 
354. Jean Bellin, n. 1425, m. 1516. - 355. Rutilio Manetti, 
n. 1571, m. 1637. - 356. Georges Barbarelli, (riorgion, n.1477, 
m. 151^1. -357. Pellegrino Tibaldi,n.1527, m. 1591.- 358. Si- 
mon Pignoni, n. 1613, m. 1706. - 359. Lazare Tavarone, 
n. 1556, m. 1641. - 360. J. B. Moroni, m. 1578. - 361. La- 
vinie Fontana, n. 1552, m. 1614. - 362. Frang. Carrache, 
n. 1595, m. 1622. - 363. Rosalba Carriera, n. 1675, m. 1757. 

- 364. Cam. Beccaccini, 1546. 

{Parola gauche). — 365. Manetta Robusti, n. 1560, m. 1590. 

- 366. Charles Cignani, m. 1719. - 367. Jacques Cavedone, 
n. 1577, m. 1660. - 368. AnL Carrache, n. 1583, m. 161 8. 

- 369. Jerome Forabosco, 1660. - 370. Barth. Passerotti, 
m. 4592. - 371. Ant. Vassillacchi, n; 1556, m. 1629.-372. Ja- 
cques Palma, junior, n. 1544, m. 1628. - 373. Jean Ant. Li" 
dnio, le Pordenone, n. 1484, m. 1540. - 374. Annibal Car- 
rache, n. \^^(), m. 1609.-375, Le chev. Pierre Liberi, n. 1605, 
m. 1687.- 376. André Sc/iiatjone, n. 1 522, m. 1 582. -377. Ti- 
borce Passerotti, m. 1612. - 378. Jacques Robusti, le Tintoret, 
n. 1512, m. 1594. - 379. Michel-Ange Amerighi, le Caravage, 
n. 1569, m. 1609. - 380. An. Carrache, autre portrait (v. 374). 

- 381. P. Frang. Mazzucchelli, le Morazzone, n. 1571, m. 1609. 

- 382. P. F. Mola, n. 1612, m. 1668. - 383. J. Aug. Cassa- 
na, n. 1658^ m. 4720» -384. Titien Vecellio, n. 1 477, m. 1576. 

- 385. Paul Caliari, P. Veronése, n. 1530, m. 1588 ou 1590. 

- 286. FranQ. Mazzuoli (Parmigianino), le Parmesan, n. 1504, 
m. 4540.-387.LucCambiaso, n. 4527, m. 1 585. - 388. Pierre 
Facini, m. 1622. - 389. Dosso Dossi, m. 4560. - 390. Lionel 
Spada, n. 1656^ m. 4622. - 391. Aug. Carrache, (v. 348). - 
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3931. Jules Cesar Procaccini, n. 4548, m. 4626. - 393. Francois 
Trevisani, m. 47531.- 394. Joseph Marie Crespi, surn. PEspa- 
gnol, n. 4665, m. 4747. - 393. Léandre da Ponte, le Bassan, 
n. 4558, m. 4628. - 396. Jean Francois Barbieri, le Guerchin, 
n. 4590, m. 4666. - 397. Louis Carrache, n. 4555, m. 4649. 

- 398. Francois Cairo, n. 4598, m. 4674. - 399. Balthasar 
Alvisi, n. 4577, m. 4638. - 400. Sophonisbe Anguissola, 
m. 4620. - 404. Jacques da Ponte, éìi \e vieuxBassan,n.4540. 
m. 4 592. - 402. Dominique Zampieri, dit le Dominiquin, 
n. 4584, m. 4644. - 403. Guido Reni, le Guide, n. 4 375, 
m. 4642. - 404. J-B. Gaulli, le Baciccia, n. 4639, m. 4709.- 
405. Ant. Balestra, u. 4666, m. 4740. - 406. Ventura Passe- 
rotti, m. 4630. - 407. FranQois da Ponte, le Bassan, n. 4348, 
m. 4594. - 408. Alexandre Tiarini, n. 4577, m. 4668. - 
409. Jean Lanfranco, n. 4584, m. 4647. - 440. Séb. Bombelli, 
n. 4635, m. 4685. - 444. FranQois Albani, VAlbane, n. 4578, 
m. 4660.-442. Dom. Riccio, le Brusasorci, n. 4494, m. 4367. 

- 443. M.-Ant. Franceschini, n. 4648, m. 4729. - 44 4. Nico- 
las Cassaua, n. 4659, m. 4743. - 445. Joseph Mazzuoli, le 
Bastarda, m. 4589. - 446. Ant. Pellegrini, n. 4673, m. 4741. 

- 447. Joseph del Sole, n. 4654, m. 4749. - 448. Pierre Bel- 
letti, n. 4623, m. 4700.-449. Daniel Crespi, n. 4390, m. 4630. 

- 420. Francois Puglia, n. 4636, m. 4700... - 424. Domini- 
que Parodi, n. 4688, m. 4740.-422. Claude Ridolfi, n. 4560, 
m. 4644.-423. Etienne Legnani, n. 4660, m. 4745.-424. Ga- 
léas Campi, n. 4 475, m. 4536. - 425. Emile Taruffi, n. 4633, 
m. 4696. - 426. Ant. Veneziano, 4600 - 427. An- 
ton. Bellucci, n. 4654, m. 4726.-428. Jean Contarinin. 4349, 
m. 4 605. - 429. M.-Ange Colonna, n. 4600, m. 4687.- 

430. Beuoit Gennari, n. 4 640 434. Francois Primcaiccio, 

le Primatice, n. 4490, m. 4 570. 

Seconde S alle. ^ Portraits.- 469. Ch. Lebrun, n. 4649, 
m. 4 690. - 470. AngéliqueKauffrnan, n. 4 744 , m. 4 807.- 474 . Jacq, 
Courtois, le Bourguignon, n. 4624, m. 4676. - 472. Hyac. Ri- 
gaud,leVan-Dyck francais, n. 4659, m. 4743.-473. Francois 
de Troyes, m. 4 730. - 474. Pierre Sparvier, m. 4 731 . - 475. Fer- 
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dinand Vout.-476. Nicolas Largilliére, n. 4656, m. 4746. - 477. J. 
Fran(?oÌ8deTroyes, n. 4680, ra. 4752. - 478. Frangois Riviera, 
m. 4744. - 479. Charles Poerson, m. 4654. - 480. Martin 
Quadal, peint en 4685. - 484. Francois Menageot, peint en 
4797. -4821. Ant. Favray, ou Fauray, n. 4706, vivaiten4789. - 
483. Cesar Nebbia, m. 4614. - 484. Marc Bénefial, n. 4684, 
m.4764.- 485. Jean Dom. Canapiglia, n. 4 692, peint en 4 742. - 
486. Ant. Zanchi, n. 4639, m. 4722. - 487. Ange Trevisani, 
4763. - 488. Joseph Baldrighi, n. 4723, m. 4 802. - 489. Jo- 
seph Bòttani, n. 4747, m. 4784. - 490. Nicolas Nannelti, n. 4 675, 
m. 4749.- 494. Francois Conti, peint en 4760. - 492.. James 
Northcole, peint en 4778. - 493. Middleton Goodsall. - 494. Ma- 
rie-Antoinett« princesse de Bavière, peint en 4 780. - 495. Felix 
Torelli, n. 4 667, m. 4748.-496. Hoare, peint en 4780. -497. Louis 
Mazzanti, 4 760. - 498. A. Nasini, peint 4 74 6. - 499. Le p. Benoit 
Greys, fait à la piume en 4 758. - 500. Lucas Ferrari, m. 4652. - 
504 . Barthélemy Bimbi, n. 4648, m. 4725. - 502. Christ. Monari, 
peint en 1 74 7. - 503. J.-B. Paggi, m. 4 627.-504. Thomas Gherar- 
dini,n. 4745, m. 4797. - 505. Alexandre Gherardini, m. 4 723. - 

- 506. i. de Scifoni Botti, n. 4842, m. 4 844. - 507. Ferdi- 
nando Messini, m. 4750. - 508. Jacques Callot, n. 4 593, m. 4 635. 

- 509. God. Kneller, m. 4747. - 510. Guil. Brockedon, peint 
en 4822.-544. Liotard Ernest, peint en 4744. - 542. Eugène 
Beveria, n. 4 805, m. 4857. - 543. Joseph Patania, n. 4780, 
m, 4852. - 54 4. J. Ferri, n. 4728. - 545. Alexandre Roslin, 
peint en 4790. - 546. Fred. Overbeck, n. 4790. - 547. An- 
toine Fedi, n. 4774, m. 4 843. - 518. Joseph Colignon, peint 
en 4840.-549. Joseph BeziWÀi.n. MU, m. 4855.-520. Hor. 
Fidani, peint en 4654. - 524. Benoit Gagneraux, n. 4763, 
m. 4795. - 522. Marianne Waldstein, m. ^84 8. - 523. Hayez 
Franco. - 524. Cesar Mussini, peint en 4843. - 525. J. An- 
tonio Constantin, peint en 4 824. - 526. Perrounetle Briggs, 
m. 4844. - 527. Ant. Burino, m. 4727.-528. /. Aug. Ingres, 
peint en 4858. - 529. Jean Biscarra, m. 4854. - 530. Jeanne 
Marmocchini Fratellini, m. 4734 . - 534 . Pompée Batoni, n. 4708, 
m. 4787. - 632. Venceslas Werhlein, m. 4780. - 533. Nico- 
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las Van der Bruch, peint en 4756. - 534. Robert Nauteuil, 
m. 4678. - 535. GtK)rges Heyter, n. 4793. - 536. J,-B. Salvi, 
le SassoferratOy n. 4605, m. 4685. - 537. Josué Reynolds, 
peint 4792. - 538. Mwto da Fdtre, n. 4 485 ? m. aprés 4549. 

- 539. Ant. Coypel, n. 4664, m. 4722. - 540. J.-B. Gipriani, 
n. 4732, ra. 4785.-544. Philatée du Flos, m. 4747.-542. Ar- 
ch. Paladini, m. 4622.-543. Ant. Pazzi, n. 4706. -544. J.Bo- 
noit Castiglione, n. 4646, m. 4670. - 545. Pierre Benvenuti, 
n. 4769, m. 4 844. -546. Ant. Maron, peint 4 787. -547. Pierre 
Rotari, n. 4707, m. 4782. - 548. André Appiani, n. 4754, 
m. 4847. - 549. Le méme. - 550. Charles Porporati, n. 4 744 . 

- 554. Francois Preziado,n.4743, m. 4789.-552. A, Raphael 
Mengs, n. 4728, m. 4779. - 553. P. Palagi, de Bologna, 4775, 
4 860. - 554. Séb. Conca, m. 4780. - 555. Malatesta, peint 
4846. - 556. Dom. Vanlini, peint en 4820.- 557. Jose{^ 
Diotti, peint 4 824.-558. Marteau, peint en 4726.-559. Louis 
Sabatelli, n. 4772, m. 4 850. - 560. M^e Vigée-Lebrun, n. 4756, 
m. 4 842. - 564. Edmond Bouchardon, m. 4762. - 562. Guil. 
Counis, n. 4785, m. 4 859. - 563. Charles Vogel, 4788. - 564. Fer- 
dinand Cavalieri, n. 4 795, peint 4 829. -565. Gasp. Landi, peint 
en 4848. - 566. Elise Counis, n. 4812, m. 4 848.-567. Joseph 
Grassi, n. 4762. - 568. Georg. Henri Horlow, peint en 4848, 
m. 4820. - 569. Antoine Canova, n. 4757, m. 4822, peint en 
4792. - 570. Marius Nuzzi, m. 4673. 

■nsée étrasqae. 

Les vases et les objets de céramique qui forment cette 
collection, ont été tirés de dififérents pays. Arezzo, Chiusi, 
Cortone, Volterra, en ont fourni abondamment ; ensuite Ro- 
me, Canino, le Samnium, Naples, la Pouille, les Calabres, la 
Sicile et méme la Grece. 

Il n'a pas été possible de classer tous les vases selon tenr 
usage parliculier qui n'est pas toujours connu. On a prèiéré 
un arrangement symétrique qui met en évidence les oljeU 
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les plus précieux, et on a réuni tous les vases noirs qui for- 
ment une espèce très-distincte par leurs bas-reliefs. 

Première Salle. — wmnem pelata. Farmi les vases desti nés 
aux cérómonies religieuses, on remarque, VCEnochoé avec 
une Ariane ou une Bacchante assise sur un taureau (Armoi- 
re II) Irouvé près d'Arezzo. — Le plus remarquable des va- 
ses, dits de luxe, c'est VAmpìwre de Pélée, représentant : les 
noces de Pélée, la chasse du sanglier Calydon, le retour de 
Thèsée vainqueur du Minotauro, la guerre des Centaures, les 
funérailies de Patroclo etc. avec les noms à coté de chaque 
figure. (Arm. du milieu.) — 

VAmphore Tyrrhénienne (Arm. IV, n° 1666), sur laquelle 
on voit représenté des combats, des jeux, des animaux. — 
UAmphore de Volo (Arm. Ili), avec Hercule emportant les 
Cercopes enchainés. — Un vase Sicilien (Arm. I), sur lequel 
on voit Thésée et le combat des Centaures avec les Lapithes. 
— VAmphore de Nola (Arm. Ili), Hercule et Pallas prolégeant 
un guerrier. — Dans les armoires I, III, VI, on voit des vases 
deslinés aux mystères, au rito bachique, aux festins, parmi 
ces derniers il y en a un (Arm. VI) doublé, sans doute pour 
conserver le vin frais. On y voit deux épisodes de la gigan- 
tomachie, le principal est Encelade terrassé par Neptune. A 
coté son rhyton ou verre en forme de téle de cheval. — On 
trouvera dans les armoires III, V, VI, un grand norabre de 
vases pour cadeaux, et de vases funèbres. - Dans les armoi- 
res I et II, une précieuse collection d'objets en terre coite 
Irouvés en Thessalie et envoyés en 1859 par M. Salomon 
Fernandez consul de Toscane à Salonique. 

Seconde Salle. — Vases noirs. — Cotte riche collection do 
vases dont la couleur sombre exprime le deuil, provient par- 
ticuliérement des hypogées étrusques, près desquels ces vases 
étaient placés. Ils servaient aux festins dédiés aux Mànes et 
Ton reconnait tous les objets employés à cet usage. Ces Vases 
sont ornós de bas-reliefs qui représentent presque toujours des 
sujets fantastiques. 

On a place sur les tablettes les plus élevées les vases qm 
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offrent le iype national le plus pur, et plus bas ceux sur les- 
quels Pécole grecque à eu plus ou moìns d'influence. 

CoRRiDOR. — C'est ici qu*on trouve tout ce qui est pure- 
ment étrusque. On y a transporté le Musée Galluzzi de Vol- 
terra et celui de Bucellì de Montepulciano. On y voit des 
ìnscrìptions sur tulle tiés imporlantes. Trois surtout soni pré- 
cieuses, car elles sont écrites en étrusque et en latin {n^^Ti, 
128, 21 9\ Après ces épitaphes, on trouvera des pois, des cor- 
beilles, des vases, des urnes, des bas-reliefs et d'autres objets 
qui donneront une idée de Tìndustrie d*un des peuples les 
plus singuliers de l'antiquité. 

Scnlptnres moderaes. 
Petit Corridor. 

Première partie du corridor. — BMi«reiier«. 3i7. Trans- 
lai ion du corps de Saint-Jean-Gualbert, Benoit de Rovezza- 
no. - 348. Lcs moines de Vallombrosa attaqués dans le choeur 
par les salellites des simoniaques, le méme. - 349. Saint- 
Pierre Ignee, moine de Vallombrosa, après avoir été bèni par 
Saint-Gualbert, passe sain et sauf au milieu des flammes, le 
méme. - 350. La mort et les ftinérailles de Saint-Gualbert, 
ìe méme, ou ses éléves. - 354 . Saint-Gualbert fait disparaitre la 
vision du démon, dont le moine Florence était obsèdé, le méme. 

Ces bas-reliefs étaient destinés pour la chapelle de Saint- 
Gualbert du couvent de Saint-Salvi près de Florence. En 
1 530 des ?oldats étrangers logés dans le monastèr'e, coupèrent 
plusieurs tètes de ces bas-reliefs et les endomroagèrent comme 
on voit. - Il y a aussi dans la muraille de belles frises du 
méme artiste, qui devaient servir pour la dite chapelie. - 
352. L'épouse de Francois Tornabuoni qui meurt en couche>. 
André Verroccliio. - Quatre portraits tirés de la Villa du 
Poggio Imperiale en 1 860, sans numéros. Le premier à droi- 
te, c'est Frédéric de Montefeltro Due d'Urbin, celui en face, 
est peut-étrc de sa femme Battista Sforza. Les deox aotres 
sont inconnus. 
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Sur la porte qui donne dans la seconde parlie du corridor, 
un bas-relief, la Vierge et l'Enfant, de Vécde de Donatello. 

Seconde partie du corridor. — ii««-reiief. 353. La 
Vierge et TEnfant-Jésus, inconnu. - Les bas-reliefs suivants 
de Luca de la Robbia et de Donatello devaient servir d'orne- 
ment aux deux grandes orgues de la Cathédrale. - 354. Deux 
mìfants qui dansent et d'autres qui jouent des instruments, 
Luca della Robbia. - 355. Ginq jeunes gar^ons qui chantent, 
le méme. - 356. Des jeunes filles qui chantent, le méme. - 
357. Ginq enfants soutenant des festons, Jacques della Querce. 
^,^.- — 358. Le martyre de Saint-André, inconnu. - 359. Jeunes 
filles et gar^ons chantant et jouant de la lyre. Luca de la Rob- 
bia. - 360. Jeunes gar^ons chantant en choeur, le méme. - 
.364 . Enfants qui dansent et jouent un inslrument, le méme. - 
362. La Poi, Matteo Civitali de Lucques. - Baste. 363. Bus- 
te de femme,inconnw.- statue. 364. Saint-Jean, /Jos^eWtno, 
[Àntoine Gamberelli). - Bas-relieffl. 365. Enfants qui dan- ^ 
sent et jouent des instrùìhents, L. de la Robbia. - 366. Danse 
d'enfants, le méme.t- 367. La Vierge adorant son Fils, Saint- 
Joseph, un ange, ÌTos$ellino.^^6S. Jeunes garc-ons qui chan- 
tent et jouent des instruments, L. de la Robbia. - 369. Saint- 
Pierre délivré de prison, ébauche, le méme. - 370 Jeunes filles 
chantant et jouant du tambonr de basque, le mémei- iiasteii. 
371 . Porlrait soos le nom de Macchiavelli, inconnu. -372. Pierre 
Mellini, Benoit de Majano. - li««-rellef»^^73. Danse de 
^ Irente petits génies, Donatello^. - 374. La Vierge, l'Enfant-^ 

^ "^ --^^ésus et Saint-Jean , ébauche en marbré , Michel- Ange. *- 
375» Saint-Famille, inconnu. 376. - Saint-Pierre crucifié, ébau- 
che, ,L. de la Robbia. - 377. La Vierge qui allaitte l'Enfant- 
Jésus, Pierino da Vinci. - 378. La Vierge et son Fils, terre 
cuite vernissée, L. de la Robbia. - 379. Saint-Jean, en pierre 
noire, Donatello. - ^ 

, . J - ■'■ ^. 
Cabinet des Hédailles. 

Catte coUection a été commencée par Laurent le Magniti- 
que et continuée par les Médicis et leurs successeurs. Les me- 
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dailles et monnaies sont aa nombre de 80,000. - Los médailles 
impériales jusqu'à Goostaotin Paléologue mootent à 9,000. La 
^ serie des médailles de Tltalie du moyen-àge et moderne est 
la plus riche connue. - Il faut une permission pour visiter ce 
médailler. lai * ' 

r ' Ecole TéniticBBe. ^ ,/j 

Première Salle. — Tableaux. - 571. PortraiL du general 
Gattamelata, Giorgion (G. Barbarelli). - 572. Sq ^nte-Cat hfìrinfì ^. ' 
à genoux, Paul Veronése. - 573. Portrait d'homme, Jerome 
Muziano. - 574. La_ Vierge, TEnfant-Jésus^t Saint- Francois, "~ 
Polidoro Veneziano. - 57"5.' 5t"è. Faraille, St. Anne, St. Joachim , ^ 
et St. Jerome, demi-fig. , Lorenzo Lotto, - 576. Portrait 
du sculpteur Sansovino, Titien. - 577. Portrait d'un'~jeune 
homme," Paris Bordone, - 578. L'Annonciation, ébauche, P. 
Veronese. - 579. Le banquet de S^omoni^"André Vicentino. 
- 580. Portrait d*un vieillard, Morone. - 584. Jesus mort, 1 
ébauche, Jean Bellino. - 582. La Vierge, l'Enfant-Jésus, Saint- '^ 
Pierre et une religieuse, J.-B. Cima, de Conegliano. - 583. Por- ^ " 
trait d'homme, le Pordenofie (Ant. Licinio). - 584. Portrait k 
d'homme, fig. entière, Morone. - 585. Portrait d'homme, Paris ^ 
Bordone. - 586. Adoration de bergers, André Schiavone. - 
;>87. Le martire de Sainte-Justine, P. Veronése^- 588. La 
Vfèrge^ Jesus et Sarnt^aV,~Te's "Sérap^ - 589.Tjein- * 

smèe,'^ Joseph Porta, - 590. La mort d'Adonis, le Moretto 
Alexandre Buonvicino). - 594. MoYse au buisson ardent et 
un troupeau de brebis, le Bassan (Jacques da Ponte). - 592. Ap- 
parition de Saint-Augustin, Dom. Robusti (fils du Tintoret). - 
593. Perirai Is de la famille Bassano, Jacques, Francois, Léan-^ 
dre etc., le Bassan (Jacques). - 594. Esther devant Assuérus, • 
^ P. Veronése. - 595. Entrée de Jesus à Jérusaìem, le Tmiorei' 
(cu de son école). - 596. Jesus mort, Capudn Veronése (frère 
Simplicius). - 597. Portr ait de la^ duchesse de la Rovècej^£) 
Titien. - 598. Un paysage avec des troupeaux, te Bassan 
(Jacques). - 599. Portrait de Pamiral Veniero, le Tintoret. - 
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600, Portrail d'homme, Camjmgnuola. - 601 . Portrait d'un A V 
jeune homme, Paris Bordone. - 602. Portrait d'homme, Tib. J^^ 
K^ Tinelli. - 603. PonraiU^hommè) P^ Veronése.- GOL Lai Tier- 
ge;TEnfanl-Jesus et dos Angcs, Carìetto (Charles Caliari). - 

605. Portrait de Francois de la Rovere, due d'Urbin, Tilien, 

606. Paysage avec des troupeaux, le Bassan (Jacques). - 

607. Portrait d'un homme, Paris Bordone. - 608. Sainie-Mar- 
guerite, Palma (le jeune). 

Seconde Salle. — 609. Bataille de Cadore, ébaucbe, Titien. 

- 610. Deux chiens, le Bassan (Jacques).- 611. Portrait d'un 
vieillard, le méme. - 612. Téle de Saint-Paul, P. Veronése. 

^ y- 61 3. Po£traiJL (i'hommT7"^zrfl5':HorJo^^^ - 61 4. Jean des Ban- 
•^ des NÒirés (Médicis), TÌtim. - 615. Portrait d'un vieillard, /e 
Tintoret. - 616. Saint-Paul qui tombe de cheval, Pordenone. 
617. Les noces de Cana, le Tintoret, - 618. La Vierge, son 
Fils et Saint-Antoine, Titien, - 619. Judith, Pordenone. - 
620. Portrait d'homme, Alexandre Maganza, - 621. Moì'se en- 
fant à répreuve des charbons ardents, Pharaon et sa cour, le 
Giorgion. - 622. Portrait d'un chevaliei de Malte,, GiovgiQn* . • ' 

- 623. La Vierge et son Fils, Sainle-Marie-Madeleine, Saint- 
Jean et Saint-Joseph, Palma (le vieux). - 624. Adam et Ève 
chassés du paradis, Carìetto Caliari. - 625. La Vierge et 

-'',>^-f Enfant-Jesus^ Sainte-Calherine, Titien. - 626. Portrait d'une \( 
^ ^ femme, qu'on appello la Flore, le méme. - 627. Portrait d'un 
guerrier, Sébastien del Piombo. - 628. La dcrnière Cène, 
Boni face Veronese. - 629. Un portrait d'homme, Morone. - 
630. Le jugement de Salomon, Giorgion. - 631 . Allégorie re- 
ligieuse, le méme. - 632. Adam et Ève avec leurs enfants, 
Carìetto Caliari, - 633. La Vierge et l'Enfant, le petit Saint- 
Jean, Saint-Antoine ermite, de profil, le Titien. - 634. Noè 
introduisant les animaux dans l'arche, Jacques et Francis 
Bassano. - 635. La création d'Eve, Carktto Caliari. - 636. Le 
Christ sur le Calvaire, P. Veronése, - 637. Jesus mort et les 
Irois Maries, Frangois Bassano. - 638. Portrait du sculpte^^ 
Sansovino, le Tintoret. - 639. Portrait d'homme, le Moretto. - 
640. Noè fermant l'Arche, /. et F. Bassano, - Hi . Le péché 
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d'Adam, Carletto C aliati, - 642. Portrail d'un vieillard i J. A. 
Paniera), Morone. - 613. Lucrèce, le Padovanino (Alexandre 
Varotari). - 644. Porirait du médecin Coignati, Paul Pino. - 
645. La Transfigurai ion, Savoldo ou Savaldi, - 646. Le sacri- 
fice d'Abraham, le Tintoret, - 647. Portrait du poète Strozzi, 
T. Tinelli. -^48. Portrait de Catherine Cornaro, reine de 
Chypre, le Titien. -649. Portrail d'un homme, Schiavone. - 
630. Portrait d'un geometre, Palma (le vieux\ 



Cabinet des gemmes on pierres précienses. 

Ce cabinet, en forme de tribune, est orné de huit colon- 
nes, quatre en albàtre orientai et quatre en vert antique. Il 
y a six armoires contenant plus de 400 ouvrages en pierre? 
fìnes, enrichis de perles, de diamants, de grenats etc. On y 
yoit huit colonnes en agate de Sienne et huit en cristal de 
roches. Huit statues des apòtres, ouvrage de Horace Mochi 
florentin. Plusieurs bas-reliefs. Tous ces ouvrages ont élé exé- 
cutés à Florence du temps des Médicis. 

Nous allons indiquer ce qu'il y a de plus remarquable. 

Armoire l, (A droife). — Un superbe vaso en lapis-lazuli. 
d'une seule pièce. - Trois petits bustes de femme, en hyacin- 
the. - Deux petits bas-i^iefs en or sur fond de jaspe, Jean 
Bologne. - Un petit vase en agate, dans le goùt de Benvenu- 
to Cellini. 

Armoire IL — Un vase à deux anses, en sardoine orien- 
tale, très rare à cause de la dimension et de la beau le des 
couches. On y voit le nom de Laurent de Médicis. - Uno 
Cassette en cristal de roche avec la passion de N. S. J. C, 
gravée en creux en dedans, par Valerio Belli de Vicence. 
Glément VII en fit présent à Catherine de Médicis. - Un bas- 
reliefs orné de pierres précieuses, avec le portrait de Cóme II 
à genoux devant un aulel, - Trois bas-reliefe en or, de Jean 
Bologne. - Un petit buste d'un guerrier, en or émaillé, avec 
des diamants et la téle en hyacinthe. - Une petite tasse ver- 
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dàlre formée d'une pierre dile du fleuve des Amazories. - Deux 
petìtes statues d*Apótres en pierre fine. 

Armoire HI. — Le couvercle d'une lasse de cristal de 
roche, en or émaiUé, avec le chiffre de Diane de Poitiers. - 
Une tasse presque Iriangulaire en plasma d'émeraude. - Une 
statue en pierre fine. 

Armoire IV. — Une coupé en lapis-lazuli, oruée de per- 
les. - Une aulre coupé en jaspe avec une petite figure de guer- 
rier en or, ornée de diamants. - Un vase en jaspe fleuri. - Uno 
Vénus avec l'Amour, en porphyre, par Pierre Marie de Pescia. 

Armoire V. — Un beau vase en jaspe des Grisons or né 
de perles, avec Hercule et l'Hydre en or massif, ouvrag(i de 
Jean Bologne. - Une petite boìte en cristal de roche avec un 
chien en perle. - Un petit vase en aigue-marine. - Un au- 
tre en éineraude. - Une téte en turquoise avec les yeux en 
diamants. - Un grand vase en jaspe sanguin. - Une grande 
tasse en cristal de roche, gravée. - Un bas-relief en or et en 
pierres fines, par Jean Bologne, on y voit la place ée la Si- 
gnoria, - Une grande coupé en forme de bouteille, en corna- 
line d'Espagne, ornée de perles et de camées. - Un oeil de 
chat surmonté d'une perle. - Deux petites statues, Saint-Pierre 
et Saint-Paul. 

Armoire VI. — Un vase en lapis-lazuli. - Une tasse avec 
une anse en or émaillé, attribuée à Benvenuto Cellini, - Uno 
coupé en jaspe sanguin, ayant la forme d'une coquille. - Une 
petite lasse ovale d'un seul grenat. - Un portrait de libere, 
ornements en or, attribués à B, Cellini. - Une statue en pier- 
res fines. 

On voit aussi deux cassettes vìtrées avec des bijoux, ba- 
gues etc. la pluspart trouvés à Volterre. 

Au milieu, une table en mosa'fque, représentant l'ancien 
port de Livourne. 

École Fraiidaise. 

Les plafonds de cette salle et des quatre suivantes sont 
de l'école de B. Poccetti. 
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[Première paroi, 1» parile , à dr,) — Tableaux, - 651. Un 
< ombat de cavalìer-:, petit tabi. , le Bourguignon (Jacques 
Courtois). - 6o2. Un aulre combat, par le Bourguignon. - 
6.*i3. Combat de cavalerie, petit tabi., Joseph ParroceL - 
fi'i4. Une bataìlle à Radicofani, grand tabi., par /. Parroci. 

- 655. Un petit paysage avec une cascade, par Joseph Vemet. 

- 656. L'Enfant Jesus, St. Jean et des anges, par Francois 
Boncher. - 657. La Vierge et T Enfant, par Charles Vanloo. 

[Seconde paroi, de la /*en«frc).-658. Un joueur de guitare, 
Valentin. - 659. L*Adoration des bergers, Ant le Nain. - 
660. Le repos en Egypte, Seb. Bourdon. - 664 . Notre Dame, 
PEniant-Jésus et St. Jean, Nicoias Loire. 

[Troìsième paroi). — 662. Une bataille, petit tabi. Inconnu. 

- 663. Une bataille, petit tabi., par Benigne Gagneraux (1). - 
664. La Vierge et l'Enfant, Laurent de la Hire. - 665. Une 
Marine, petit tabi, Joseph -Vemet. - 666. Un petit paysage, 
des chasseurs, Inconnu. - 667. Francois I, à cheval, Fran^ 
67ow«f.-668. Petit paysage, Gaspard DughetjSurn.Guaspre Pous- 
sin. - 669. Une bataille, grand tabi., Bourguignon. - 670. Por- 
trait de la comtesse de Grigndin, Pierre Mignard. - 674. Une 
troupe de cavaliers et une dame, Ant. Watteau'f - 672. Un 
jeune pélerin, Alexis Grimoux. - 673. Francois Guillaume 
Elecleur Palatin, à cheval, Van der Meulen, de Bruxelles. - 

674. Portrait de Jean-Baptìste Rousseau, Nicolas Largillière. - 

675. Jésus-Christ servi par des Anges, Jacques Stella. - 676. Por- 
trait de Louis XIV*, Inconnu. - 67^77 Ste. Anne qui enseigne 
à lire à la Vierge, Jean Jouvenet. - 678. La Sentence de J.-C., 
la poutre et le brin de paille, Valentin. 

{Quatrième paroi). — 679. Portrait de Victor Alfieri, 
Xavier Fabre, de Montpellier. - 680. Thésée à Trézène, sou- 
levant la pierre qui cache Pépée de son pére, Nicolas Pous- 
sin. - 684, Un port de mer, N. Pilment.-- 682. Portrait d'un 
jeune bomme, Fran^s Clouet, dit Jehannet. - 683. Un petit 
paysage, St. Jean-Baptiste assis, Nicolas Perelle. - 684. Por- 
trait de Bossuet, Jacynthe Rigaud't - 685. Le VOBU de Jephté, 

Hi Signé, B. Gagneraux, 1795. Il mourut i Plorenc>- la méme inn^. 
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Charles Lebrun, - 686. Une tempéte sur mer, iV. Pilment. - 
687. L*homme aux cornes, Jacques CalloL - 688. Porirait de 
Mad. de Sévigné, Mignard, - 689. Portrait de la comtesse 
d*Albany, X Fabre. - 690. La chasse au lion, B, Gagneraux. 
(1795). 

{Première paroi, 2® partie à g. enentrant.)- 691.Vocation 
de St. Pierre, Philippe Champaigne. - 692. L'Annonciation, 
Simon Vouet. - 693. Vénus et Adonis, N. Poussin, - 694. La 
mori de Socrate, Ch, Alphonse Dufresnoy, - 695. Portrait 
d'homme, Phil. de Champagne, - 696. Une jeune pélerine, Ori- 
moux, - 697. St. Pierre guérissant les malades avec son 
ombre, L. de la Hire. 

Ecoles riamande et AUemaBde. 

Première Salle. — Tableaux, - (Première parai, ir© par- 
tie à d.). - 698. La Vierge assise et l'Enfant-Jésus, Ste. Ca- 
therine et une autre Sainle, par H, Van der Goes, Voir dans 
l'église de Ste. Maria Nuova, un grand tabi de ce peintre.- 
699. Portrait d'un gentilhomme de la famille Puliciani, Juste 
Substermans. - 700. Une vieille femme et un homme qui se 
caressent, Teniers le jeune. - 701 . Deux joueurs qui se bat- 
tent, Jean Van Son. - 702. Intérieur d'une église, Peter 
Neefs. - 703. La Vierge sur un tròne, TEnfant Jesus, deux 
anges, par Hans Memling ou HenUing. - 704. Un Ghrist, un 
cavalier, une dame et un enfant, école allemande. - 705. Un 
médecin, Teniers le vieux. - 706. St. Pierre en larmes, Temers 
le jeune. - 707. Intérieur de la Cathédrale d'Anvers, Peter 
Neefs. - 708. L'adoralion des Mages, école Flamande. - 
709. Portrait de la femme de Pùliciani, Substermans. 

(Seconde paroi). — 71 0. Paysage, Adrien Stalbent. - 71 1 . Un 
petit paysage, inconnu. - 712. Paysage, scène de nuit, incon- 
nu. - 713. St. Pierre marchant sur les eaux, Jean Schaufe- 
lein. - 714. Paysage avec figures, Jean Miei. - 71^. Petit 
paysage, semblable au N° 711, inconnu. - 716. Ste. Margue- 
rite, Substermans. - 717. Intérieur d'une église, Peter Neefs. 
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- 718. Une grande marine, Paul BrilL - 719. Bacchanale, 
croie de Rubens. - 720. Paysage, inconnu, - 724. Des paysans 
(Icvant uno ferme, Antoine Goehow. - 722. Un homme qui 
abreuve Irois ehèvres, Pierre de Laer, il Bamboccio. - 723. Un 
payj=age, Jnconnu, - 724. Le marlyr de St. Paul, Schaufelein, 

- 725. Paysage avec une cascade, Jean Asselyn. - 726. Un 
groupe de joueurs prés d'une cbaumière, Comille Bega, - 
727. Des ruines, la résurrection de Lazare, pelites figures, 
Incwinu, - 728. La lentation de St. Antoine, inconnu fla- 
mand, - 729. St. Pierre délivré par un auge, Schaufelein, - 

730. Paysage, travaux d'une minière, Henri de Blesa. - 

731. Jésus-Christ mentre au peuple, Joachim Beuckelaer. - 

732. La fuite en Egypte, école fkmande. - 733. Une vue de 
la mer avec un grand vaisseau, Corneille f/room. -734. Pay- 
sage avec des animaux, inconnu. - 733. Une famille de pay- 
sans, Jean Miei, - 736. Paysage avec Bgures, Paul BrilL 

(Troisième paroi). — 737. Danse d'Amours devant des 
Nymphes, Frangois Franck. - 738. Paysage, St. Paul ermit€, 
P. BrilL - 739. Scène de fanaille, Lambrechts. - 740. La pré- 
dication de ^t. Pierre, Schaufelein. - 741. Un paysage, Fré- 
déric Moncheron, - 742. Un vieux chimisle dans son labora- 
toire, D. Teniers le vieux. - 743. Un paysage, Moncheron. 

- 744. Un grand tabi, triptyque qu'on croit de l'école alle- 
mande ; au milieu, la résurrection de Lazare ; à droite, Mar- 
the aux pieds du Seigneur; à g., Madeleine qui lui lave \e> 
pieds, Nicolas Frumenti^ avec la date de 1460. - 745. Des 
poissons, Jean KesseL - 746. Scéne de famille, Lambrechts. - 

747. Le triomphe de Neptune et d'Araphitrire, F. Franck. - 

748. St. Pierre et St, Paul conduits en prison, Schaufelein. 
(Première paroi, 2® partie à g.). - 749. Deux portrails. 

d'un homme et d'une femme, manière de Van der Goes. - 
750. Portrait d'homme, école allemande. - 731. St. Georges, 
Ijelit tabi.. Lue Kranach, ou Cranach. - 752. Petit paysage, 
inconnu, - 753. Petit paysage, inconnu, - 754. Paysage, chas- 
se au ganglier, P. BrilL - 753. Un cràne, Jean Van Deal. - 
766. Un vieillard qui joue de la guitare, A. Goebauw. - 
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757. Un pot de fleurs, Nic, Varendael. - 758. Paysage avec 
un berger, Adam Ehhémer. - 759. Mérae sujel que le 
N<* 755, Van Deal, - 760. Adam et Ève, grand tabi., signé 
FrqnQois Floris, \ 560. - 761 . Un paysage, une ville dans le 
lointain, Jean Breughel. Dans l'iniérieur du tableau, qui s'ou- 
vre, on voit une belle composition, trés compliquée, en clair- 
obscur, d'Albert Durer, et la copie, en couleurs, par Breu- 
ghel. - 762. Une Sainle, les mains jointes, le buste seul, Juste 
Cleef. - 763. Portrait de la princesse Claudia, fille de Ferdi- 
nand I de Médicìs, Susbtermans. 

Seconde Salle. — Sculptures. - 340. Sur une table en 
albàire orientai un pied volif avec le simulacro de Jupiter. 
Deux petits bustes, Viteliius et Adrien. 

Tableaux. — (Première paroi, 4 re partie à dr.). - 764. Por- 
trait d*homme, en polisse et bonnet, admirable pour le fini, 
par Balthasar Denner. - 765. Portrait de Richard Sontzwell, 
Conseiller d'Henri Vili, Hdbein. - 766. Portrait d'un vieillard 
peut-étre le pére du peintre, A, Durer, signé, avec la date 
1490. - 767. L'intérieur d'une prison, la mort de Sénéque, 
Peter Neefs. - 768. St. Philippe apót., A, Durer. - 769. Por- 
trait d'homme, avec la date de 1482, Memling. - 770. Tenta- 
tion de St. Antoine , D. Ryckaert le jeune. - 771 . Cinq pe- 
tite» figures d'Apólres et de Saints, Elzheimer. - 772. Petit 
paysage avec un ange et une femme, Elzheimer. - 773. Cinq 
pelites fig. de Saints, Elzheimer - 774. Une marine au so- 
leil couchant, Claude Lorrain ou C. Gelée. - 775. Vénus et 
les Graces, J. Jordaens. - 776. Intérieur d'une église , Peter 
Neefs.-in. St. Jacques apólre, V. N° 768, A. Durer.- 778. Saint 
Benoit, Memling. -119. St. Jerome, demi-fig., Quintin Messis. 
-780. Portrait d'homme, le buste, manière de Memling. -ISi . Por- 
trait d'une vieille femme, le buste, inconnu. - 782. Un 
village traverse par une rivière, des barques etc, Fran^s 
Mans. 

(Seconde paroi). — 783. Tabi, au clair-obscur , la Vierge 
et l'Enfant, des Anges, Dieu le Pére, Van-Dick^ - 784. Por- 
trait de Zwingle, Hdbein. - 785. Une famille à table, incon- 
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nu. - 786. Un maitre d'école, Gerard Dow. - 787. Un pay- 
bage, Hermann Swanevdt. - 788. Portrait de Caraille Gross, 
Antoine Moor. - 789. Une école, Pierre Horemans. - 790. Un 
village avec figures, Schoevaeruts. - 791. Portrait d'homme, 
petit labi., Van Dick. - 792. Des fruits, A. Mignon, -19Z. Pay- 
sage, des nymphes et Mercare s'acheminant vers un tempie, 
Ehheimer. - 794. Portrait de femme, F. Pourbus, - 795. Le 
Christ au tombeau , R. Van der Weide. - 796. Une danse de 
noces, inconnu. - 797. Un sculpteur, G, SckalJcen, - 798. Des 
poissons et des fruits, Jean Van KesseL - 799. Portrait de Tho- 
mas Morus, Holbein. ~ 800. Une jeune femme qui tieni une 
chandelle allumée, Schalken, - 804 . Portrait dliomme, incon- 
nu. - 802. Une famille devant une chemiuée, école flamande. 

- 803. Une cuisine, Horemans. - 804. Paysage avec fig., C. 
Breydel. - 805. Paysage avec fig., F. P. Ferg. - 806. Un pay- 
sage, P. Brill. - 807. Un paysage, P. BriU. - 808. Paysage 
avec l'arc-en-ciel, Christ. Agricola. - 809. Un berger appuyé 
à un boeuf, /. Miei. - 810. Silèno et des Satyres, petite ébau- 
che, Rubeìis. - 811. Jesus crucifié, petit tabi., ifarrtn de Vos. 

- 81 2. Vénus et Adonis, les Gràces etc, Rubens. - 81 3. Grand 
paysage avec fig. et animaux , P. Brill ? - 81 4. Un petit pay- 
sage, comme le N^ 804, Breydel. - 815. Paysage, P. Ferg. - 
816. Un paysage, P. Brill - 817. Paysage avec une vue de 
la mer, P. Brill. - 818. Paysage, l'aurore, Agricola. 

(Troisième paroi). — 819. Les tentations de St. Antoine, 
D. Ryckaert. - 820. Le mariage de la Vierge, H. Van Ba- 
len. - 821. Portrait d'horame, buste, Holbein. - 822. Portrait 
de Catherine de Bore, femme de Luther, Lue Kranach. - 
823. La famille du tailleur, Horemans. - 824. Paysage, Boiode- 
vins et F. Boat. - 825. Paysage avec fig., R. Savary. - 
826. Paysage avec fig., A . Teniers le vieux. - 827. La famille 
du cordonnier, Horemans. - 828. Le dieu Pan et Syrinx, 
Pierre Mèra. - 829. Paysage avec des figures qui patinent, 
D. Winckenbooms. - 830. Un buste d'homme à la grisaille, 
entouré de fieurs, D.Seghers. - 831. Apollon aprèslamort du 
serpent Python, Joachim Sandrart. - 832. Paysage, Bowde- 
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vins et BauL-S^Z, Paysage,les Cascatelle de Tivoli, M. Ri- 
ckaert. - 834. Paysage avec figures, D. Tenkrs le vieux. - 
835. La marchande de thè, Horemans. - 836. Des joueurs 
de cartes, Horemans, - 837. La naissance d'Erichthonius, 
école de Rubens, - 838. Portrait de Luther, Lue Kranach. - 
839. Portrait de femme, HMein. - 840. Le benedicite, Ho- 
remans. 

(Première paroi, 2* partie à g.) - 844. Un cadre conte- 
nant 10 petits portraits. *- 842. Les trois Gràces, ébauche au 
clair-obscur, Rubens. - 843. Vénus, rAmour et trois nymphes, 
trwtó de Rubens. - 844. Paysage, Agricola. - 845. Porlrait 
de Jean et Frédéric, Electeurs de Saxe, Lue Kranach, on Ut 
le monogramme du peintre et la date 4533. - 846. La Dé- 
position, petit tabi., Lambert Suavio^ dit Lambert Lombard. - 
847. Portrait de Luther et de Mélanchton, monogramme du 
peintre, 4 543. - 848. Un pa)^g;e, forél avec des paysans qui 
dansent, signé Claude Gelée, 46<^j c'est un de ceux qu'il a 
gl-avé. - 849. L'enfant prodigue, /ean*lkm, der Lys. - 850. Un 
cadre avec 40 petits portraits. - 854. Lti^^,^^ et l'Enfant, 
demi-fig., A. Durer, monogramme et date 't5JWi^^852. La 
Vierge qui adore son Fiis, école de Durer. - 853. CìJ%|gr^afe,.. 
Agricola. *^^# 

École HolUndatM. 

(Première paroi, 4 re partie à dr.). — Tableaux.- 854. Un 
charlatan, F. Afiem.- 855. Paysage avec des cavaliers, Cor- 
neille Poelemburg. - 856. Paysage avec des pécheurs, Antoine 
Waterloo. - 857. Un vieillard, Egbert Hemskersch, le vieux. 

- 858. Une forét traversée par des voyageurs, Jean Breughel 
dit de Velours. - 859, La fuite en Egyple, F. Frank le jeuno. 

- 860. Portrait de Jean Miéris, fils de FranQ. Van Mieris. - 
.864. Un. petit paysage, manière de Poelemburg. - 862. Pay- 
sage, des grottes, petit tabi, Poelemburg. - 863. La Vierge et 
TEnfant, Erasme Guellin et Van Thielen i)Our les fleur^. - 
864. Un serpent qui poursuit un papillon , Othon Marcdlis. 
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- 860. Iniérieur d'un soulerrain, avec des petites figures 
qui représentent la-mort de St. Jean-Baptiste, Henri Stein- 
wick le fils. - 866. Esther devant Assuérus, Van der Neer. - 
867. Une femme qui monte sa montre, G. Netscher. - 868. Pe- 
tit paysage, école de Breughd. - 869, Petit paysage, Poelem- 
burg. - 870. Buste d'une vieille femme, Hemskerch. - 874 . Pay- 
sage avec un vieux chàleau, P. Brill. - 872. Des fleur?, def^ 
fruits eie., Marie Van Osterwick. - 873. Une femme qui sonne 
la trompclte, Schalken. - 874. Sle. Anne qui apprend à lire à 
la Vierge, F. Doutcen. - 875. Paysage avec des animaux el 
des ruines, Podemburg.-BIQ, Paysage, Moì'se sa uve, Poelemburg. 

(Seconde parai à dr.). — 877. Un petit paysage avec des 
ruines, Poelemburg, - 878. Paysage avec des paysans qui dan- 
sent, des ruines, Podemburg. - 879. Paysage avec fig., et un 
pont, le Bamboche (P. Laér). - 880. Petit paysage, Podemhurg. 

- 884 . Des fruits et des poissons ec., trois petits enfants, /wn 
Van Kessel. - 882. Paysage, aprés la pluie, /. Ruisdad. - 
883. MoYse sauvé des eaux, Poelemburg. - 884. Les quatre ele- 
menti, Breughel de Velours. - 885. Petit paysage, Eghn Van 
der Neer. - 886. Un astrologue, Cornille Bèga, dit Begyn. - 
887. Ste. Marie Madeleine devant le Crucifix, Guillaume Mierh 
fils. - 888. Les bulles de savon , Pierre Van Slingeland. - 
889. Naturo morte, Van Aelst. - 890. Portrait de Francois 
Mieris, petit labi, par Francois Mieris. - 891 . Vue de la place 
d'Amsterdam, Jean Van der Hegden, signé, avec la date 1667. 

- 892. Le Portement de croix, Pierre Breughel, le vieux. - 
893. Petit paysage , Eglan Van der Neer. - 894. Un raoulin . 
inconnu. - 895. Portrait de profil de Ferdinand infant d'Espa- 
gne, Archiduc d'Autriche, Lue de Leyde. - 896. Cabinet d'ii" 
naturaliste bouleversé par des enfants, des singes etc, /. Vtvi 
Kessel. - 897. La Cathédrale d'Harlem, Gerard Berkeyden. - 
898. Paysage avec une danse de satyres, Podemburg. - 899. Pe- 
tit paysage, Poelemburg. - 900. Petit paysage avec figures. 
Poelemburg. - 901. Moìse frappant le rocber, Podemburg- - 
902. Une chaumiére, des paysans et des cbevaux, Pierre Lnn. 

- 903. Les éléments, Voy. n° 884, Breughel de Velours. 
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(Troisième paroi\ — 904. L'adoralion des bergers, Poe- 
lemburg, - 905. Jugement de Salomon, Àdrien Van der Werff. 

- 906. J. G. crucifié, les Maries etc, inconnu. - 907. Paysa- 
ge, avec une église et des figure?, Ant. FranQ. Bondewym 
cu Nicolas Baudotvn. - 908. Paniers avec des fruits, eie, Van 
Kessel. - 909. Un cabaret, des chasseurs et des chevaux, 
P. Laer. - 910. Un petit paysage, Jean BreughcL- 911. Pay- 
sage avec des animaux et un berger, Poelemburg.^9\%, Des 
champignons, papillons etc, Othon Marcellis. - 913. Payjiage 
avec figures et animaux, /Wemfttiri^. - 91 4. Neptune frappant 
la terre de son tridenl; de l'autre coté Galathée, /ordcrem*. - 
915. Une chaumiére avec un homme tenant deux chevaux 
d'autres figures, P. Laer. - 916. Deux bergers, une vache et 
une chèvre, Jean Miei? - 917. Berger et son troupeau, école 
hdlandaise. - 91 8. Une femrae jouant de la guitare, un petit gar- 
gon etc, Gabriel Metzu. - 919. Portrait de Jean Guillaume 
Elecleur palatin et de Louis de Médicis, FranQois Dùuwen, co- 
pie d'après Van der Werff. - 920. Portrait de la princesse Marie 
Louise des Médicis, femme de l'Elect. Guillaume, F. Douwen. 

- 921. (Sur la porte). Une tempéte sur mer, Van Platen. - 
922. Intérieur d'une chaumiére; une femme qui allaitte son 
enfant, une vieille, prés de la fenétre un homme, Rembrandt. 
Meme sujet que le Ménage du Menuisier, au Louvre, N° 410. 

- 923. Des chasseur? qui se reposent, Pierre Vouwerman. - 
924. Des fruita, un verro etc. Jean David de Heem. - 925. Na- 
ture morte , Van Aelst. - 926, La marchande de beignets, 
Gerard Dow. - 927. Eglise de Ste. Marie de Co'.ogne, Ber- 
keyden. - 928. Pay?age, danse de paysans, Pierre Breughel \v 
vieux. - 929. Une femme qui lave du Unge, Pierre Laer. - 
930. Une dame qui prie devant un crucifix, Gaspard Netscher. 

- 931 . Un pauvre qui caresse un chien, Pierre Laer. - 932. Des 
fleurs, des insecles, des fruits, Othon Marcellis. - 933. L'eufer, 
Dante et Virgile, Pierre Breughel, dit d'Enfer, le jeune. -934. Une 
jeune femme cousant à la lumière d'une cbandelle, (rod. Schal- 
fen.-935. Un paysage avec une forame qui allaitte son enfant près 
de deux vaches, Dirk Van der Berghen. - 936. Paysage avec dt-s 
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animaux, i4dr)6n Van der Wdde, -937. Les enfants et Toiseau, 
Pierre Van der Werff. - 938. Paysage avec des animaux, IHrk 
Van der Berghen. - 939. Des fleurs, David de Heem. - 940. Un 
lézard vert et des insectes, Othon Marcdlis, 

(QfMtrième paroi, à g.\ - 941 . Une jeune femme qui dori, au 
fond un bomme qui parie avec une vietile, Francois Van Miéris. 
- 942. Une tabagie, Heemskerck. - 943. Paysage, des ani- 
maux, un homme qui danse et une femme qui joue du tam- 
bour de basque, Michel Vitembroeck. - 944. Paysage avec des 
ruines, Barthél. Breemberg. - 945. Le repas, un homme et une 
femme à table, F. Van Miéris, - 946. Une gnìrlande de fleurs, 
Jerome Galle, - 947. Jeu de quilles , Horemans, - 948. Un 
paysage, /. Moucheron, - 949. Sacrifice à Vénus, Netscker. - 
9o0. La famille du peintre Gaspard Netscher, G. Netscker. - 
951. Paysage avec figures, A. Van der Velde. - 9o2. Le 
vieiilard amoureux , FranQ. Van Miéris, - 953. Des fruits et 
des fleurs etc, Rachel Ruysch van Pool, - 954. Des bu- 
veurs, F, Van Miéris. - 955. Intérieur d'une taverne, Adrien 
Brower, - 956. Nature morte, inconnu. - 957. Sacrifice à 
Cupidon , Netscher. - 958. Une dame hollandaise buvant , à 
coté, un jeune homme endormi , Gerard Terburg ou G. Per 
Borch. - 959. Des buveurs, tabagie, Adrien Brower, - 
960. L'avare, Horace Paulyn, - 961 . Des fleurs , signé Rachel 
Ruysch, 1714. - 962. Le jeu de dés, Horemans. - 963. Pay- 
sage, Moucheron. - 964. Une servante qui nettoie un chau- 
dron , Netscher. - 965. Des hommes qui jouent aux carter . 
Hemskerck, - 966. Paysage, Pierre Mdyn le vieux. - 967. Pay- 
sage avec des ruines, Breemberg, 

{Première paroi, 2® partie à g.). - 968. Jesus raort et la 
Vierge, Schalken. - 969. Un joueur de lulh, K, Bèga, - 970. Un 
port de mer, Thomas Wyck, le vieux. - 971. Une danse dans 
un cabaret, Horemans. - 972. La dame et le chasseur, Gabriel 
Metzu, - 973. Paysage avec des chasseurs et des dames à che- 
vai, Jean Lingelbach. - 974. L'enfer, Orphée devant Pluton, 
Pierre Breughel, le jeune. - 975. Paysage avec figures, in- 
connu. - 976. Portrait du peintre Fran^ Van Miéris. - 
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977. Le déjeùner, Jean Steen, - 978. Un homme à la fenétre 
avec une lanterne, Adrien Van Ostade, - 979. Un paysage, 
Rembrandt. - 980. Le départ pour la chasse, Adrien Hondus. 

- 981 . Van Mieris et sa famille, FranQois Van Mieris.- 982. Pay- 
sage avec fìgures, Adam Pynacker, - 983. Paysage avec des 
femmes doni Pune danse avec un Satyre, Podemburg. 

[Première paroi, 2* partie à g.). — 984. Un charlatan, 
FranQois Moienar, - 985. L'adoration des bergere, Adrien Van 
der Werff, - 986. Une femme qui joue du luth, Kom. Bega. 

- 987. Paysage avec figures, Jean Both, - 988. Un cabaret, 
Horemans, - 989. (Sur la porte). Marine, Voir le N* 924. Van 
Platen. 

École ItalieBoe. 

Sculptures, — 344 . Sur la table en albàtre orientai, le Som- 
meil, deux bustes de Sénèque. 

Tableaux. (Première paroi, 4 re partie à dr. en entrant.) - 
990. Le repos de Vénus, VAlbane {Fran^s Albano). - 994. La 
Cène, Fran^ Granacd. - 992. Une vieille qui file, Miche- 
langelo Cerquo^si. - 993. Ste. M*. Madeleine, imité du Cor- 
reggio. - 994. Marthe et Marie aux pieds de J. C, Jerome de 
Carpi. "996. Le massacro des innocents. Dosso Dos*».- 996. La 
Vierge , l'Enfant et St. Jean, demi-fig., Peregrino Picla. - 
997. Une femme habillée de blanc et d'autres fig., ébauche 
de P. Veronése. - 998. La Vierge, l'Enfant et St. Jean, le 
Guide, - 999. Une Sainte Famille, école d*An. Caracci. - 
4000. Allégorie, pour le baptéme d'un fils de Jean Cornare 
capitaine Véronnais, Alexandre Turchi. - 4 004 . La Vierge, 
l'Enfant, St. Jean et un Saint, ébauche de P. Veronése. - 
4002. La Vierge et l'Enfant, des Anges, le Titim. - 4003. Pay- 
sage, un golfo, Salvator Rosa, - 4004. La Vierge allaitant son 
Enfant, le Parmesan (Fran^. Mazzuola). - 4 005. Paysage près 
de la mer, avec fig., Salvator Rosa, - 4006. La Vierge et 
l'Eofant, St. Jean, la Madeleine et Zacbarie, le Parmesan. - 
4 007. La Vierge, l'Enfant Jesus et St. Jean, Annibal Caracci. 

16 
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- tOOS. La Yierge qui allaitte Jesus, le Parmesan. - 4009. Des- 
ceute de J.-C. aux Limbes, le Moretto (Alex. Buonvicino}. - 
4010. La Vierge et Jesus tenant ud livre, le Parmesan. - 
4 H . La Vierge et rfinfant, demi-fig., Carlo Cignani.- 4 04 2. Pay- 
sage avec figures, S. Rosa, - 4043. La Vierge, TEnlant et 
St. Jean, Bernard Luini. - 4014. Noe introduisant les ani- 
maux dans l'arche, BenoU Castiglione. - 4 01 5. Une jeune Glie 
qui se lève, Inconnu, - 4046. Téte d'enfant, colossale, étude 
sur papier, le Corrège, - 4047. Téle d'un jeune homme, plus 
que nature, Guido Cagnacci, 

[Seconde paroi], — 4048. Sainte Famille, Emile Savonaz- 
%i. - 4049. La Vierge, Jesus, St. Jean et St. Frangois, Palma 
le vieux. - 4020. St. Victor et Ste. Corona, Baptiste Zdotti. 

- 4024. Ste. Agnès et deux Anges, ébauche, P, Veronése. - 
4022. St. Pierre délivré par un Ange, VAlbane. - 4023. Le 
repos en Egypte, VAlbane, - 4024. Animaux, B. Castiglione. - 
4025. La Vierge assise prés d'un rocher avec r£nfant->Jésus, 
Mantegna. - 4026. La Vierge et l'Enfant, Santi Zego. - 
4027. Le petit St. Jean avec un agneau, T^/òane. - 4028. Les 
pestiférés et St. Charles Borromée, Jean Bonatti. - 4 029. L' Ado- 
ration des Mages, demi-fig., Inconnu. - 4030. La Nativité, 
Louis Mazsolini. - 4034. La téle de Meduse, le. Caravage 
(Michelangelo Araerighi).- 4032. La Vierge et Ste. Anne qui 
offre des cerises à l'Enfant-Jésus, St. Jean et St. Joachini. 
L. Mazzolini. - 4033. Le Pharisien qui présente la monnaie 
à J.-C, petit tabi., répétition du tabi, de la Galerie de Dresde, 
le Titien. - 4034. La circoncision, petit tabi, avec beaucoup 
de figures, Mazzolini. - 4035. Artéoiise avalant les cendres de 
son mari, Domenico Feti. - 4036. Une Sainte en vision, i^ap- 
liste Dossi. - 4037. Jesus à Emmaiìs, Palma le vieux. - 
4 038. L'Annonciation, le Garofalo (Benvenuto Tisi).- 4039, La 
Vierge, l'Enfant et St. Jean, petit tabi., Cam. Procaccini. - 
4 040. Paysage avec fìgures, le Guerchin (J. Frane- Barbieria 

- 1044. Le sacrifice d'Abraham, /acgue* Ligozzi. - 4042. Circe 
et les compagnoas d'Ulysse, B. Castiglione. - 4043. La Vier- 
ge, l'Enfant et St. Jean, Lucio Massari. - 4044. Paysage avrr 
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des Amours qui dansent, VAlbane, - 4045. Paysage avec fi- 
gures, Jacques Bassano, - 4046. Thélys sur un char, Lue 
Giordano, - 4047. Une vue de Rome, Gasp. Vanvitelli ou 
Van Vitti, dit degli occhiali (des lunetles). - 4048. Paysage, 
une forét avec des ermites, Alex. Magnasco, - 4049. Un avare 
Jacq. Bassano, - 4050. Des ruines avec figures, /. Paul Pan- 
nini, - 4054. Paysage, baplème de J.-C., école bdonaise. - 
40521. Le sacrifice d'Abrabam, Jnconnu, - 4053. Vue de la 
Ville Médicis à Rome, G. Vanvitelli, - 4 054. Paysage, la pré- 
dication de St. Jean-Baptiste, AL Magnasco, - 1055. Coronis 
poursuivie par Neplune, Jules Carpioni, - 4 056. La Vierge et 
TEnfant, un Ange etc, Alex, Tiarini, - 4057. L'enlèvement 
d'Europe, VAlbane, - 4058. La Vierge occupée à coudre et 
FEnfant-Jésus, FranQ. Trevisani, - 4 059. Le songe de Joseph, 
P, Trevisani. - 4060. Buste d'homme, petit tabi., le Tintoret. 

- 4064. Portrait d'un jeune homme, le buste, le Parmesan,- 
4062. Médée rajeunissant Jason, B, Castiglione, 

[Troisième paroi). — 4063. Un cadre avec sept petits por- 
traits, au milieu celui du Guide peint par lui-méme. - 4 064. Le 
palais Ducal à Venise, le Canaletto (Antoine Canal). -4065. Un 
buste d'homme, le Tintoret, - 4066. La Prudence et TEspé- 
rance ìiées par Gupidon, P. Veronése, -■ 4067. St. Jean dans 
le désert, Jacques Palma le jeune. - 4068. Un buste de fem- 
me, étude, P, Veronése. - 4069. Jesus sur la croix, Fr, Bas- 
sano, - 4070. La Visitation, André Vicentino, - 4074. Un ca- 
drò contenant 9 petits portraits, N® V, le Parmesan peint par 
lui-méme, N** III, un portrait inconnu, par le Dominiquin, 

- 4072. Cadre contenant 23 petits portraits, entro autres celui 
du N° X, Annihal Caracd, peint par lui-méme. - 4073. Un cadre 
avec 8 petits portraits; N** III, inconnu, peint par Giorgion; 
N<» IV, le pape Paul III, par Bassano; N* VIII, Fr. Minzochi 
de Forlì, peint par lui-méme. - 4074. Diane au bain, Calisto 
chassée, Francois Solimena, - 4075. St. Francois, Ludovic 
Caracd, - 4 076. Un cadre avec 7 petils portraits, N*>, IV, La- 
vinia Fontana, peint par elle-méme. - 4077. Le grand canal 
de Venise, Canaletto, - 4078. Portrait d'un jeune homme, le 



Digitized by VjVJ^JV IC 



fU GALERIB DES UFFIZI. - LA TRIBCNB. 

Parmesan.- 4 0*79. Ste. Catherine, demi-fig., manière de Scfct- 
(ione. - 4080. Le Christ dans le jardin, Scipion Puhone. - 
1081. Une Ste. Reine recevant une image d*un ermite, A. Vi- 
centino. - 10831. L'Assomption, Denys Calvart 

{Première paroi, seconde partie à g.). — 1083. Un cadre 
contenant 9 petils portraits^, entre autres, ceux de P. Veronése^ . 
Baroccio, Palma et Tinelli. - 1084. Une Sainte-Famille, H. 
Scarsellino. - 1085. Téte d'une jeune femme, Frói, Baroccio. ' 

- 1086. La Vierge et TEnfant, St. Joseph, B. Schidone. - 

1 087. Portrait de femme, le buste, Palma le vicux. - 4 088. La , 
prióre de J. C. dans le jardin des oliviers, Corrègey copie, 
l'originai est au due de Wellington. - 1089. Alexandre lisant 
Homère, Ciro Ferri. - 1090. Petit paysage avec figures, P. 
Beschi.-\09\. St. Jean-Baptiste, ébauche, /nconnu. -109«, Le 
jugement de Paris, Scarsellino. - 1093. Paysage, prédication 
de St. Jean-Baptiste, Dom. Àmbrogi. - 109i. L'enlèvement 
d'Europe, l'Albane. - 1095. Crucifiement, Marthe, Madeleine, 
St. Jean, Marco Palmegiani. - 1096. La Vierge, l'Enfant et 
St. Jean, ébauche, le Parmesan. - 1097. Portrait d'homme, 
école Vénitienne. - 1098. Figures et animaux, B. Cctstiglùmt. 

- 1099. Paysage, baptéine de J. C, D. Amhrogi. - 4100. La 
Vierge et l'Enfant qui embrasse St. Jean, St. Joseph, B, Schi- 
done. - 1101. Paysage avec trois figures, Salvator Bosa. - 
1102. Nessus qui enlève Déjanire, Luca Giordano. - ^ ^ 03. Ì.-C. 
qui apparali à Madeleine sous la figure d'un jardioier, La- 
vinia Fontana. 

La Tribane. 

Sculptures. — 9f«fa«0 greeqnes. - 342. La VmusdeMé- 
dicis. Elle fut trouvée vers le milieu du XV* siécle à ii?Oll/ 
dans la Villa Adriana, brisée en treize endroits. Le bras 
droit et la moitié du bras gauche sont entièrement restaarés. 
Elle fut apportée à Florence vers 1680, sous Còme IIL Oa 
lit sur rinscription gravée à la base, le nom de Cléomène, 
sculpteur Athénien. - 343. Les Lutteurs, la téte du vainqueur 
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ji óté restaurée. - 344. Le Fau ne, la tòte et les bras ont été_, v 
restaurés par Michel-Ange. - 345. L'iipoWtwo, le petit Apol--\ '^ 
/ lon,"attribué, par similitude de slyle et d'exécution à Cléo-^: ' ^ 
'^ .jnène, Tauteur de la Vénus. - 346. VArrotinOy le Rémouleu^,^. 

seloD d*autres, l'Espion, Gincinnatus, mais plus probablement J -^ ''^ 
leScythe qui écorcha Marsyas. 

rol/eatiST^^'^A droite en sortant de Técole italienne). - 
4404. St. Jerome, VE^dQwAet (Joseph Ribera). - 4405. Une 
Saiute-Famille, Schidone, - 4406. Saint-Pierre, Lanfranco. - 
4407. Le massacro des Innocents, le Vdterran (Daniel Ric- 
ciarelli'. - 4408. Vénus et l'Amour^ je J[i^n. - 4409. Por- 
trait du Cardinal Agucchia, le Dominiquin. - 4 4 4 0. Une Sainte- 
Famille, Borace Àlfani, - 4444. Tableau triplyque : l'Adora- 
tion des Mages, la Circoncision, la Résurrection, André Man- 
tegna. - 4442. La Vierge et PEnfanl, St. Frangois et St. Jean 
Evangéliste, deux Anges, André ItcT Sarto '(À. Vàn nucchi) . - 
4T4 3. La Vierge, demi-figure, le Guide (Guido Reni). - 4 4 4 4. La 
^^^ Sibylle Samie, le Guerchin (Frang. Barbieri). - 4445. PortraU^ 5^ 
— de Jean de Montfort, Van-Dyck. - 4446. Porlrait du Prélat , 

Beccadelli, le TirónT- 4-147. La Vénus au petit c hien, le Ti-^ <^' t 't^- 

V ^ tien. - 4448. Le Repos en Egypte, le Corrége. (Ant. Allégri). ^''^ ^' ' 

- 4449. Portrait de Francois Marie lì de la Rovere, due d'Ur.- 
bin, Frédéric Barocci. - 4120. Portrait de femme, demi-figure, 
en costume florentin, première manière de Raphael. -1124. Por- 
trait d'Elisabeth, femme de Guide (jonzage, due de Modéne, 
le buste, A. Mantegna,- 4122. La Vjerge et l'Enfant SUifìan 
et St. Sébastienje Pjsrugm (Pierre Vannucci).-4123. La For- ^ > 
narina, Raphael. - 4124. Portrait d' Evangéliste Scapp i, le 
Francia (Ffang. Raibolini). - 4425. La Vìerge, dite du Puits, 
l'EnfantJésus et St. Jean, Raphael. -Ht&. Le prophète Isaì'e, 
je Frate (Fra Bartolommeo della Porla). - 4*427. St. Jean. ^ \\ 
dans le désert, Raphael. - 4428. Porjrait de Charles^Quint 

V sur~un cheval blanc, Van-Dyck. - 4429. La_ Vierge au char- ;^ • 
donneret [la Madonna /jel Cardellino]^ par Raphael. - 1 1 30. Le j 
prophète Job, par le Frate. - 4434. Jules II, par Raphael. - ^ * 
4132.^~léte de St. Jean, le Corrég//.- 4133. Une Bacchan- 
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(e, Pan et un petit salyre, Armihal Carrashe, - <734. La Vier- 
> . •-' gè et l'Ènfant-Jésus; par le Corrège. - 4135. Hérodiade rece- 's'^ 
vanì la lète de St. Jean-Baptiste, Bernardino LuSm^-M 3C. jjne 
Sainle-Famille, avec Ste. Catherine etc., Paul Veronése. - y-i 
1T37. Endymion endormì^ le Guerchin. - 1138. Ève, Lue Kra- 
nach. - 1 1 Sgj, . Saìnte-Famllle^ Michel-Ange^^Buonarròti, ^ q 
1 1 40. Hercule entre le Vice et la Vertu> Rubens. - 1 1 41~T?Àdo^ 
j^" rationde sMagea, Albert Dwrer.- 1142. Adam, Z.. Kran achT- ^ 
1143. Jesus couronné d'épines, Lue de^Layde. - 4 4 44. La 
Vierge et son Fils^ ./Mfes,.AQnim.(J. Pippi). - 1145. Eljézer 
et Rebecca, Ludovic Carrache, 

\ Première Salle. — Tableaux.-- (Première paroi, 4 re par- 

j I ie à dr.) - 1 1 46 . L'Annonciation, Lorenzo di Credi. - 4 4 47. j*or- 

^ .^trait d'A. del Sarto, par A. del Sarto. - 4448. Lèda, le Pon- 
- Tormo (Jacques Carrucci). - 1149. La Madeleine, copie du 

tabi, du Corrège qui est à Dresde, par Christ. Allori. - 4 450. Le 
^- sauveur qui. apparait à Madeleine, Lorenzo di Credi. - 4 4 54 . La 

Peinture, (rtov. (/a S. Giovanni (Jean Mannozzi).~14 52. Dieu 
le Pére, ébauche parie Frate, - 1153. Deux petite tabi. Her- 
cule étouffant Antée, Hercule et THydre, Antonio del Pallajuolo, * 

- 1154. Pie de la Mirandole, École Toscane du XV s. - 
• ~ ^ ÌI55. Porlrait de Don Garzia enfant, fìls de Cóme I de Médi- 

cis, Angelo Bronzino. - 11o6._Vénus et l'Amour, école de Ra- ^ 
phaèì. - 1157. Portrait d'un jeune"Tiomme, T^èonardclé^Vinci. , 

- 1158. Diane, TaddecT Zuccheri. - 1159. La tjSle de Meduse, 
^. Léonard de Vinci. - 1460. L'Annonciatiou, Lorenzo di Credi. 

^ - 1161. Deux petits tabi., la Nativité, la Circoncision, le Fra- 

J ie. - 1162. La Naissance de St. Jean-Baptiste, feafo i4n^eitco. 

; (Fra Giovanni Angelico de Fiesole). - 1163. Portrait d'André 

- Verrocchio, Lorenzo di Credi. - 1164. Portrait de la jeune 

..r^ Marie de Médicis, fille de Còme I, Angelo Bronzino. - 

^^ 1165. L'Enfant Jesus endormi sur la croix, Cristophe Allori. 

"^ - 1166. Madeleine aux pieds du Sauveur, Lorenzo di Credi. 
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- 1167. Un vieillard, fresque, par Masaccio (Tommaso Guidi). 

- 1168. La Vierge et St. Jean, sur un fond de paysage, Lo- 
renzo di Credi. ~ 116^. Po rtrait d'un Jeune hommC;, A, del^ 
Sarto. - 1170. L'Annonciation, Giovanni Bizzdli, , . , 

(Seconde paroi). — 1171. Cadre avec 9 petite porlraits.V^^^''^V ' 

, t172.^t.^Frangois^ le ÓJ^di: (L. Cardi). -1173. Venus et'"' /*''*' 
Cupidon, Ange Bronzino. - 1174. Une téte de femme, le Ci- 
goli. - 1175. La_Nativité de la Vierge, 7. Ramàcciotti. — , t-^*^ 
1176. Ste. LncìejJ^i^£JDoìct. -1177. La Yierge et' FFn- 'i^** ''^^ 
fant, St. Jero me, St . Francois, deu x Ang es, le i?q550. - 1 1 78. Le 
raariage de la Vierge, Fra Giovanni Angelico'. - 1 1 79. St. Au- 
gustin, Fra Filippo JLtppi. - 1 1 80. Judith lenant la lète d'Ho- 
lopherne, répétition du tabi., qui est à Pitti, Christ. Allori. 
-1181. La Conceplion^ répétition, V.église SS. Apostoli, Va- 
sari. - il 82. Bfftpiyfcde St, Sébastien, inconnu. - 1183iJésus 
C. mort aux pieds de la ctoìx, Mariqttq Aìbextiadli. - 11 84. La 
mort'de la Vierge, Fra Angelico. - 1185. Le prophéte Elisée, 
G. Vasari. - 1186. St. Jean, petit tabi, A. ForUebuoni. - ./ ' ^ 
1 1 87. Martyre de StrTSTaufice et de la légion thébéenne, le Pon- ' * / 
tornio. - 1188. Jesus servi par des Anges, Criovanni da San 
Giovanni. - 1189. Porlrait d*Eléonore de Toledo, femme de 
Còme I, Ange Bronzino. - 1190. La Cène, Christ. Allori. - 
1191. Un cadre avec 7 petits portraits, entre autres, Cóme^^.» 
Fancien, de profil.^- 1 1 92. St. Francois, Alex. Allori. - 11 93. La 
Vierge et TEnìant, deux religieux, École Toscane. -1194. Be- , . 
thsafcé.(l,att bain, Al. i4//on'. V 1 1 95. J/Age (l'or/frcd. Zuc- " . 
cheri. - 1 1 96. Adam et Ève chassés du paradis, le Pontormo. 
,^ - 1197. Ste. Catherine de Sienne, devant un Crucifix, le 
Vdterran. - 1198. La Naissance de St. Jean Baptiste, pein- 
ture sur un vaso ou bassin, le Pontormo. - 1199. Téte do 

' •- jpune fille. Santi di Tito. - 1200. L*Age d'argent, F. Zuccheri. 
. -1201. J.-G. assis,le'St. Esprit, là Ste. Vierjj;», St. Joseph, les 
Z apótres etc, Charles Dolci. - 1202. La Vierge et l'Enfant, pe- 

.^- tit tabi, rond, Christ. Allori. - 1203. Porlrait de Pótrarque, 
J ^École Toscane. - 1204. Portrait de femme, profil, Pier della 

X Francesca. -\%0b. La Vierge assise, l'Enfant, St. Jean, St. Do- 
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minique et des_yiergeSj André Bresciano, - 4 206. La Vierge 
et l'Enfant, Christ. Allori, - 4207. Portrait de Dante, ÉcoU 
Tose, - 4208. Trois religieux Tétus de blanc, Inconnu, - 
4 209. Jesus mort dans les bras de Maric^ AngeBrotjk^ino. - 
4240. La Nativité, Michelange Ansdmi. - 4244. Allégorie du 
l)ònheur, Ange Bronzino. - 4242. La Vierge tenant un livre, 
A. D, Gabbiani. - 4243. J. C, en croìx, Si. Jean et Made- 
leine, d'après un dessin de Michel- Ange, Alex, Allori. - 

- 4 24 4. Joseph et Tépouse de Putiphar, Alex. Allori. - 4 24 5. 4L. 
\ légorie, F. Zuccheri. - 4246. Portrait de Stefano Della Bella 
./célèbre graveur, Frang, Cambi. 

[Troisième paroi). — 4247. Portra it d'Alex. Braccesi. Lg - 
renzo di Credi, - 4248. Martyre de St. Laurent, Alex. Allori. 

- 4249. Martyre de Ste. Thécle, F, Curradi. - 4220. Portrait 
d'homme, Pontormo, - 4224. La forge de Vulcain, Vasari,- 
4222. Téte de St . Pierre,'^?. Dolc i. -4 223:Le tempie d'Her- 
cule, Marc-AntCnne Franciabigio - 4224. La Vierge et TEn- 
fant-Jésus, St. Joseph . el.-SL-Jfìai3j,tabl. rond, Ridolfo dei 
Ghirlandaio, - 4 225. Hercule c ouronné par les Muses, Alex. 
Allori. T 4226. Téte de St. '^SimònTC/^ Volpi, - 4 227r Portrait 

'de Bianca Cappello, Ange Bronzino. - ittS. St. Laurent con- 
duit devant le ty ran, Alex. Allori. - 4 229. St. Pierre mar- 
chant sur les eaux, Alex. Allori. - 4 230. Portc^frde femme, 
André del Sarto. 

(Première paroi, 2e partie , à g.). — 1234. Holopherne 
trouvé mort dans. sa tonte, petit tabi., ayant appartenu à 
Bianca Cappello, Alexandre Botticelli. - 4232. Artémise pleu- 
rant la mort de Mausolc, Cecchin Salviati, (Frang. Rossi). - 
4233. Ivresse de Noè, r£mpo/t (Jacopo Chimenti).-4234. Ap- 

' parition de St. Michel à St. Galgan jBonile, Ventura ^oHm- 
6em."^ 4235. La Vierge et l'Enfant, petite ébauche, \e Frate. 

- 4236. Judith qui a coupé la téte d'Holopherne, A. Botticelli. 
_ - 4237.*Tobie rendant la vue à son pére, Fred. Pagani. - 

1238. Un gradin d'autel, la Samaritaine, Jesus chassant les 
profanateurs du tempie, £on entrée à Jérusalem, Raffàdlo di 
Francesco di Giovanni. - 4 239. Le sacrifice d'Abraham, Alex. 
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Allori. - 1240. Les Gràces, F. Morandini, - 4241. Un Ange x v 
qui joue deja guitare, demi-Bg., le Rosso. - 4242. Xa Visi- 
talion, /. M. Morandi. - 4243. La Vierge et deux Sìbylles, , ^ 
Inconnu. - 4244. Poftrait d'Hélénè Uafldi, lemme d'À. Qua- ** 
^Fatesi, Maso da San'^Fnmo. (Tom. Manzuoli/. - 1245. Le~ O* 
sàcrifice d'Àbràhara,^T£mpoW. - 1246. Persée qui délivre 
Andromede, Pkr di Vosimo. - 1247. David avec la tòte de 
Goliath à ses pieds , Onorio Marinari. - 4248. PÒrfrait du 
peintre, Baccio Bandinelli» / , /^c ^^ 

Seconde Salle. -^ Tabkaux. (Première paroi, ir© partie 
à dr.). - 1 249. Joseph conduit en prison, le Pontormo. - 1 250. La 
Vierge et des Sainls, Pier di Cosimo. - 1231. Un religieux 
augustin, le Voltèrran (Balt. Franceschini).- 1252. L'Adora- j; * 
tion des Mages, tableau ébauché, Léonard de Fi»ici. - 1 253. Le 
sàcrifice d'ÌIbraEam, Stefano Pieri. 

(Seconde paroiy à dr.). — 1254. St Jacqu^e^t deux en- 
fanls, André del Satto. - 1255. La Peinture et la "Pò&iei. 
/. Fran^. Rustici. - 1256. Portrait d'homme, Francis Sai- 
viati. - 1 257. L' Adoration des Mages, tableau conlenant 
beaucoup de portraits , entre autr^ , Pier Francesco de Me- 
dicis en costume d'aslrologue, à g., dans le premier pian, peint 
en 1496, par Filippino Lippi. - 1258. Judith qui coupé la y" 

>>^ Viète à Holopherne, Artemisia Gentileschi, - 1259. La Visita- 

tion, avec un gradiu, TAnnonciation, la Nalivité et la Présen- 

. tation, tabi.' peint en 1 503 par Mariotto Albertinelli. - 1 260. La 

Vierge et TEnfant, St. Jean el St. Joseph, /. Biliverti. - 

' 1 261 . St. Ives recevant les pétitions des veuves et des pupil- 

'* Tv. les, tabi., peintenJhBjG^ par r^w^ (J. Chimenti). - 4 262. La ^ ^ 
Vierge eXT Enfant-Jesus donnant l'anneau à St. Catherine, 
^jovanni da S. Giovanni. - 4263. Porlrait d'homme, Ange - 
Jironzino. - 4 264. La Vierge assise avec r£nfant-Jésus, St. Jean 
Baptisfè et St. Job, Franciaìngio. 

(Troisième paroi). — 1265. La Vierge sur un tróne avec 
sou Fils, St. Anne, St. Jean, des Anges ; sur les còtés dix 
Saints protecteurs de Florence, tabi., un clair-obscur, Inter- 
rompu par la mort du peintre (1547), le Frate (Fra Barto- 
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lommeo della Porta).;- 1266. Portrait de Còme de Médicis,'j 
Pater Patrise, derai-fig., Pontormo, - 4267. Un autre portrait/ 
V de Cóme des Médicis l'Ancieo, Pontormo. - 4268. La Vierge^ ,.. 
^ ' sur un tròne, son Fils, St. Victor et St. Jean-Baptiste, St. Ber-// ^ 
/ ^ nard et St. Zanobi, des Anges (4 485), Filippino Lippi. - 
;._4269. Portrait de Laurent le Magnifique, Vasari, - 4270. Por- 
^ '^ trait de Cóme I des MédicisiTònfórmoT- 4 274 . La descente du _ 
Sàuveùr aux Vìmbès^hge S'fonztn^ ^ ^ 

(Quatrième paroi). — 4 272. "*Portrait de Perdi n anj^^jks , \ 
Médicis enfant, fils de CómeT, in^e Bronzino. - 4273. Por- 
trait de Mafie des ITédicìs énÌanl7inTé 15eTome^^^fifl'e 'dron-' 
Zino. - 4274. Chastetéjle Joseph,/. Bìlivéfii fj 624').^- 427o^. 
ZanobTSvèque de Florence rendant ja^jje a .un_ej?.^ant, Ro- 
dolfo del Ghirlandajo. - 4276. Le ma rtyre de St. Etienne, par ^ 
le Cigoli (Lodovico Cardi),* j^int en j597. - 42 77. tr aàsla- 
' ^lion du corps""3e St. 2an7)ì)i de l'église de St. Laurent srla 
''■' *' GathMràilerT5?fF""l?b(for/^^ / 

pansant les hJessures de Tancréde, Ottavio Vqnm. - fSToTst. 
f j^ Sébastien. Derrière cette toile le peintre a représenté, la Vierge \ 
'^C'* ^ eUiEnfant, St. Roch et St. Sigismond. C'élait un étendard / 
>^^'*'^^•YouV^es processions, le Sodoma (Ani. Bazzì). 
f^s}''^*' {Première paroi, V partie à g. en entrant). - 4280. La >\ 
, " I Vierge it ,iiHiìiilr, l'Arch. Michel et St. Thomas qui regoitla '>v 
' f ceinture, Fran^. Granacci. - 4 284 .Portrait d'Alexandre de 
Médicis, G. Vasari. - 4282. Joseph présenTant son pére à 
PharàoiTTTontormo. - 4283. La Déposition de N. S., Baffaello 
^ di Francesco di Giovanni Fanm. -4284. Cupidon embrassantsjt 
VVónus, d'après un carlon de Michel- Ange, par le Pontormo. I < 
- 4285. L'AdoratJon des Mages, Chri stophe Allo ri. ><^> 

Salle des anciens Maltres. 

Tableaux (à droite). — 4286. L'adoration des mages: 
quelques portrails des Médicis, Cóme TAncien, Jalien et Jean, 
Alessandro Botticelli. - 4287. La Vierge qui adore son ¥\\s,\ } 
St. Joseph, SI. Jean, Ange, tabi, rond, Lorenzo di Credi, -/ /' 
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/fi 288. La Calomnie, lab. d'Apelles, décrit par Lucien, Alex.- 
l\Botticelli. - 1289. Tableau à dix panneaux gothiques : dans i 
) chaque divisioii de la partie supérieure, des Saints et Sain- 1 ^ 
\ les; dans les divisions inférieures, plus petites, un grand / -. 
I nombre de Saints et Saintes partagés en choeurs. Adr.: \ ° Choeur j 
) de Prophèles, V des Patriarches, 3<* des Apótres, i®, des Mar;;^ J> ^ 
^tyrs, 5* des Vierges,par Gwoanni da Milano (4365). - 4290. Le* 
Couronnement de la Vierge, Fra Giovanni Angelico, - 1 291 . Une 
Sainte Famille, tabi, rond, par Luca Signorelli, - 4292. Un 
gradin d'autel, au centre, St. Pierre distribuant des dignités 
ecclésiastiques, sa déliyrance et sa mort; auxextiémiléi, Luit 
figures d'Apòtres, par Jacopo del Ca^euftjao?- 4 293. La Vier- 
ge et l'Enfant, six Anges, tabi, rond, Alex. Botticelli. - 
4294. Un gradin d'autel, la Prédication de St. Pierre, l'Ado- 
ration des Mages, le marlyre de St. Marc; c'est le gradin du 
tabernacle qui est dans le 4' Corridor, N** 47, par Fra Gio- 
vanni Anglico. - 4295. La Vierge assise et l'Enfant-Jésu?, 
quatre Anges; à dr., l'Ange Michel; à g. l'Arch. Raphael, St. 
Zanobi et St. Just à genoux, Domenico Ghirlanda jo. - 4 296. Un 
gradin d'autel ; au milieu, St. Acasius capitaine d'Adrien, vain- » 
queur des rebelles avec l'aide des Anges ; Acasius recevant le , , 
baptéme ; Acasius rais en croix avec ses campagnons sur le 
Mont Arara t, par Francois d Ubertino, dit le Bacchiacca, ) 
éléve et ami d'André del Sarto, XVP s. - 4 2_97. L' Adoration ^^ 
des Mages, tabi, rond, peint en 4 487, par Domenico GMr- » , 
landajo. -T2'98.*'Un * gradin d'autel, l'Ànnoncìation, la Na- * ' 
tivité, l'Adoralion des Mages, Luca Signorelli. - 4299. La 
Force, Bgure assise sur un tróne, Alex, Botticelli ? - 4 300. Deux 
/ portraits. Frédéric de Montefellro, due d'Urbin, sa femme Bat- 
I lista Sforza , profiis ; derrière ces portraits il y a deux allé- 
^ gories, par Piero della Francesca. - 4 301 . St. Enstache, St. Ja- 
cques et St. Vincent, peint vers 4 470, selon Vasari; Antonio 
del Pdlajuolo.- 4302. Un gradin ; au milieu, la Piété; St. Jean 
et Madeleine, Ste. Catherine, Jesus et la Vierge, St. Antoine et 
un Saint bénódictin, per Benozzo Gozzoli. - 4 303. La Vierge et 
l'Enfant, i4/ear. fiotttce//» ? - 4 304. Un gradin: au milieu, miracle 
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de St. Benoit ; St. Benoit dans la grotte de Subiaco ; le mème 
Saint rec^vaat Totila au Mont Gassino, manière de France- 
soo di Giorgio, de Sienue> vers 4 480. - 4 305. La V^erge assise et 
TEnfant-^^us, à dr., St. Jean Baptiste et St. Frangois^àg., St. Ni- 
colas et Ste. Lucie; un des tableaux trés-rares de ce peintre ; il 
existait dans Téglise de Ste. Lucia de'Magnoli, Domenico Ve- 
neziano, - 4 306. La Prudence, Antonio del Pollajuolo. - 4 307. La 
Yierge adorant Jesus, des Anges, tabi, peint pour la chapelle 
de Còme Tancien, par Fra Filippo Lippi,- 4308. (Entro les 
deux fenétres). Un meublé avec quatre allégories: le triomphe 
de la Religion, colui de la Renommée, de l'Amour et de la 
Mort, manière de Dello? 
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Plaee da Ddme. 

Page 33. — Demière ligne, - OEuvre du Dòme - Ajoutez : 
Dans la cour : une Madone avec TEnlant , école de Pise 
da XIIP s. - Quelqiies inscriptìons ; un buste du Ré- 
dempteur, sculpture du XV' s. etc. Dans le Vestibule: des 
bas-reliefs de Baccio Bandinelli ; quelques petits anges de 
Donatello; une Vierge et l'Enfant, manière de Donatello; 
le portrait de Baccio Bandinelli et de Brunelleschì ; deux 
luneltes en terre vernissée de Della Robbia; deux tétcs 
de Saints, fresques de Técole Fiorentine du XV' s. 

Place St. Je«B. 

Page 31. — , on volt le portique ferme de l'Oratoire de là 
Misericordia Vecchia, aujourd'hui du Bigallo. - Ce portique 
est à présent restaurò et ouvert. 
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Les Rues 18 
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Arehites, -^ La GaUrÌ9de9 Ufixj. — la Bibliothèque MagUabechia- 

na, — Tribunaua:) Page 28 

Place et Portique du Mercato Nuoto {La fontainedu Sanglier,du 

Porcellino) » 

Place Sta. Trinità. {Egliu de Sta. Trinila, — Palais Spinij Buon- 

delmonte^ Bartolini'Salimbeni, — Colonne de ìa J astice). . . . t6. 

Place de la Croce al Trebbio (Cohnneì ^ 

Place de Sta. Maria Novella. {LEglise. — Le portique de St. Paul. 

— Tabernade du coiti — Petite obelieques) ib. 

Place de S. Lorenzo. {LEgliee. — Fontaine avec la Statue de Jean 

dee Bandee Soiree) 31 

Place de St. Jean-Baptlste. [Egliee ou Baptietère de St. Jean. — 

Le portique du Bigatto, — La colonne de St. Zanobi) ib. 

{A còte"). Place du Dòme. {Le Dame. — Le Campanile de Giotto. 

•— Lee etatues d^ Arnolfo et de Brunelleechi. — Le Saeno di Dante. 

— Palais Guadagni'Riecardi. — L'QEuvre du Dome) 33 

Place Sta. Croce. (LEgliee. -^ Fontaine, ~ Palais SerristoH. — 

Dal Borgo, avec dee fresques) 31 

Place de la SS. Annunziata. (Egliee. ~ Portiques, fresques. — 
Hoepice des Enfants-TrouoéSj l'Église de Sta. Maria. — Deux 
fontaines. — Statue equestre de Ferdinand I. — Paìais ìlan^ 
nelli) 35 

Place St. Marc. (Egliee. — Académie des Beaux-Arts. — Ecurie» 
royuìe») ib. 

Place de 1-Indépendance ib. 

Place des Pitti. (Palaie Pitti. — Galerie Pitti. — Jardin de Boboli. 

— Bibliothèque Palatine) ih. 

Place St. Spirito. (Eglise. -^ Fontaine. -> Palais et galerie Gua- 
dagni ib. 

I.e0 etamlu 36 

Pont al/e Grazie^ en amont (E) . . ih. 

Pont VIeux, Vecchio ib. 

Pont Sar^a Trinità 37 

Pont alla Carraia tb. 

Ponte suspendus en fll de fer (E et O) ih. 



Jardin de Boòoli, palais Pitti ib. 

Jardin Torrigiani (E, D, 1) 39 

Jardin Gherardesca (C, 8) . . . . . . i6. 
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Jardìn BotaDicpie, dei Semplici (Rue du MagUo^ B, 7). . . Page 40 

Jardin Botanique, Voir Boboli ih. 

Jardin SUozzi-Ridolfl ou Orti OricéUarj {Via della Seato, A, 3). . ib. 



Les Fr^inaaieB ih, 

Tbédtre de la Pergola {Via della Pergola, D, 6} 41 

Thédtre Pagliano ( Via del Posto, E, 6). . ib. 

Théàtre Nuovo ( ha d«'Crwci, C, 6) ib. 

Tbédtre Nlccolini (Via Ricatoli, C, 5} ib. 

Tlìédtre Alfleri (Via Pietra piana, E, '7) ib. 

Théfltre Nazionale (Via de Cerchi, J>, ^) ib. 

Tliéfttre Goldoni (Via Sta. Maria, E, 2) ib. 

TbéAlre Borgognissanti (Fia^orgfogntManlt, C^3) ib. 

ThóAtre della Piazza Vecchia (Place Vecchia di Sta. Maria Novel- 
la, B, k). .. ^ ib. 

Politeama (Coreo Vittorio-Emanuele, A, %) ib. 

Arena Goldoni (Ff'a det ^«rro^/t. E, 2) ib. 

V9m etmetìèr^m (Porle à Pinti, S. Minialo) 42 

Palaie du X11I« et X1V« siècU. — Prétoire ou du Podestat. (Via 

Ghibellina, D, 5) 43 

» De la Seigneurie ou Palaia Yieux etc. (Place della Si- 
gnoria) 48 

» Spini ou Ferroni etc. (Via Tomahuoni, D, 4} 56 

» Guelfe, P. dea Syndics de l'art de la Laiue, Mozzi etc. . ib. 

PalaitduXV^eiéeU. "-Capponi (Via de' Bardi, n,k) 57 

» Davanzati ( Via Porta Roeea, D, 4} ib. 

» Riccardi (Via Cavour, C, 5) ^ ib. 

» Rlcasoli-Zandiini (Pont otta Carr^v'a). . , .' 58 

> Corsi ( Via Tornabuoni, C, 4} ib. 

» Du Gavalier Strozzi (Place Strozzi j D, 4) ib. 

Pitti (Place du méme nom, E, 3) 59 

» Quaratesi (Via del Proconeolo, D, 5) 62 

» Guelfe (Place 5. Biotto, D, 4) 63 

» Rucellai (Via Vigna Nuova, C, 3, 4} . ib. 

» Stiozzi-Ridolfl (Via della Scala, A, S) , . ib. 

• Gondi (Place S. Firenze, D, 6) 64 

» Antinori (Place du m$me nom, G, 6) ib. 

» Panciaticbi (Via PinU, C, 8) ib. 
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Pàlais Strozzi {Via Tontabuonì, C, 4) Page 64 

» Guadagni (Place Sto. Spirito, E, 2) tò. 

Palai» du XV1« tiècle — Nencinl, autrefois Pandolflni {Via San 

Callo, A, 7) ih. 

» Uguccioni (Place della Stgr/wrio) id. 

i> Bartolini-Salimbeni (Place Sta Trinità) 65 

» Seiristori (Place Sta. Croce) ib. 

i> Rosselli del Turco {Borgo SS. Apostoli, D, 4) ib. 

» Levi {Via Ginori, B, 5) ib. 

» Torrigiani {Ponte alle Grazie) ib. 

» Bouturlin {Via de' Servi, C, 6) i6. 

» Giugni {Via degli Al fani, C, 6) ib. 

y» Vitali, autrefois Pazzi {Borgo degli Albizzi, D, 6). . . . ib. 

» Raniirez-Montalvo, {mime rue) ib. 

» Pazzi (méme rue) 66 

» Altoviti-Sangalietti, dit des Vitacci (mane rue) ib. 

» Albizzi {mime rw) ib. 

» Alessandri {mime rue) tò. 

» Casuccini {ménte rue) ib. 

» De la Commenda Castiglione {Via Tornabuoni, J), 4). . ib. 

» Giaconi (XVil® s., m^me rue]. • ib. 

» Larderei {méme rue). ib. 

» Mannelli {Via de' Servi, Place della ÉS. Annunziata). . . ib. 

» Casino Mediceo (aujourd'bul la Donane, Via Cavour, 

B, 6) 67 

» Non finito, inachevé {Via del Proconsolo^ D, 5). ^ . . • i*. 

» Coppi {Via de'Benci, E, 5) ib. 

Maisons remarqu(ibles : de Dante, de Macchiavelii, de Gnicciai^ 
dini, de Michel-Ange, de Galileo, d'André del Sarto, de Cel- 

lini, Buontalenti, Alfieri ib. 

Eglist de *S. Ambrogio (E, 7. Via Pietra Piana) 68 

S. Andrea (D, 4, près du Marche) 09 

Angiolini (Kta cf«/2a Colonmz, G, 7} tfr. 

*SS. Annunziata (Place du méme nom, C, 6j tò. 

*SS. Apostoli (Piazza del Limbo, D, 4) 7* 

*Badia, l'Abbaye {Via del Proconsolo, D, 5) 73 

^Battistero di S. Giovanni, le Baptistère (Place du mème 

nom, C, B, en fece du Dòme) 71 
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Principaox moncmsnts. 

NB. CùnnUter U Pian de la vilh ti la Table des matterei. 

I* Place de la Signoria, le Palais-Vieux etc. 

A cdté : Place dea UfiiJ , la Galerie etc. 

Lea églisea d'Or San Michele, S. Carlo. 

A l'È. : la Place S. Firenze. Le Prétoire. 

L'Egliae de Badia. — Un peu plus à !'£., l'Eglise de Santa Croce. 
S* Lea Placca et lea Egliaea da Dòme et de St. Jean-Baptiste, ou Ba- 

ptiatòre — A rO. : S. Maria Novella — S. Lorenzo — Au N. 

S. Marco — L'AcadémIe des ,Beaux-Arta. — Place et églìse de la 

SS. Annunziata. — Hópital de S. Maria Nuova. ~ S. Maria Mada- 

lena de'Pazzi , et enfln S. Croce , si on ne l'a pas comprise dans 

le premier groi4)e. 

mwt I» rive 

3** Le Palaia Pitti, la Galerie. — Le Muséum d'histoìre naturelie. — 
Lea églisea de Santo Spirito et du Carmine. 

BUBS PEINCIPALBS ILLUSTRÉBS. 

Les quait, — Rive droite : Du pont S. Trinità, en allant vera TE, on 
trouve le pont Vieuwt lea 27/|j^', la Bourte, De ce dernier quai on 
dócouvre l'ógliae de S. Miniato et lea collinea voiainea. Du mème 
pont de S, Trinità en allant vera rO, en aval, on paaaa devant 
les anciennes maisons dea Gianfigliazsi. Une inscripUon indlque 
que le poète Alfieri mourut dans une de cea maisons. — A quel- 
ques pas, le palaia Corsini, architecture de Silvani, XYU aiòcle 
(Galerie). — L'hotel New-York» architeoture de MichOositi. — Le 
nouveau quai qui auit, conduit au nouveau quartier, aa Polt- 
teama (ihéàlre) et aux Castine, 



Digitized by VjOOQ IC 



INDICATIONS GÌNÉRALES. S63 

RUES PERPENDICULAIRES À L'ARNO. 

Vu DEI Fossi, partant du pont alla Carraja, conduit à la Place et à 

l'église de Sta. Maria Novella. 
Via ToRNABUOHi , partant du pont Sta. Trinità. Palais Spini à dr/ 

— Eglise Sta. Trinità. — Colonne de la Justice. — Palais Buondel- 
monte (Cabinet Vieusseux). -- Palais BartoUni-Salimbeni (b6tel 
du Nord). — £n face, un ancien palais du XV s. (?} (hotel 
de r£urope). — Palais Gtacom.— Palais DeUa Commenda Castiglione, 

— A dr., Palais Strozzi^ Palais Corsi. <~ P. Viviani, architecfure 
de B. Fogginiy XVII s. — Palais Larderei^ au coin de la place. — 
PlacedeSi4n<t>»orf.— Kglise de S. Gaetano. — Palais i4»/tfiori. — 
Cetterue débouche dans celle des Cerretani, qui conduit, à dr., 
au Dómey à g. par la rue des Banchi, à la Place de Sto. Maria Novella. 

Via Pob S. Maria, partant du Pont-VietuB , Tows anciennes, à g., 
celle des Amidei, à dr., celle de S. Zanobi, eie. — Portique du 
Mercato Nwh>o. — Fontaine du Sanglier. — De là oh entre dans 
la me 

Galim AtA, qui traverse le marcbé et la ville ancienne. — A dr., l'an- 
cienne residence de VArte de la Lana. — Place du Marche. -- 
Eglise de St. Thomas, — On entre dans le 

Borgo S. Lorenzo. — Place, Eglise et Fontaine; et dans la 

Via db'Ginori. — Cour du Palais Riccardi. — Palais Ginori. ■— Pa- 
lais Levi. De là dans 

Via S. Gallo. ~ Palais Fenzi, architecture de G. Silvani, XVIII s., la 
comiche par G. Martelli, 1835, les Harpies par £. Curradi. — 
Eglise des Pretoni — de S. Giovanni de' Cavalieri. — Institut techni- 
que. — Palais Pandolfini. — Hdpitaux de 5. Lucia, de St. Boni- 
face, de S. Agata. — Porte S. Gallo. 

Via Galzajoli, partant de la Place della Signoria: Eglises d'Orsanmi- 
diele, de S. Carlo. ~ Elle conduit au Dòme. 

Via dei Martelli, partant de la Place du Dòme: Eglise de S. Gio- 
vannino degli Scolopj. — Son prolongement s'appelie 

Via Cavour. — A g., le Palais Riccardi. — A dr., I^lais Panciaticki, 
architecture de Charles Fontana, XVII siècle. — Palais Covoni, 
architecture de G. Silvani XVll s. — Palais PesUlUni. — Palais 
Giuntini autrefois Capponi, puis Poniatowsl^i, architecture de 
F. Ruggieri. — Palais BarUAamnm, arch. de G. Silvani. — A g. Pa- 
lais Fenzi, arch. de Santi di Tito. — Maison où moumt le poète 
J.-B. Nicci^i. ^Bibliotbèque Marucelliana. — Place S. Marco. — 
Catino Mediceo (la Donane). 
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Via Ricasoli, partant de la place du Ddme (N.) Le Théàtre NieeoUni.— 
Palaia Genni, arch. de Silvani. — Académie dea Beauae-Arts. — Place 
S. Marco. — Le proloogement Jiuqu'au mar d'enceinte, s'appella 

Via DSL Maglio. — L*on y trouve : le JardìQ botanique (giardino 
dei Semplici). La chapelle de l'église Anglicane. — L'église et le 
oottvent dea rellgieuaea de l'ordre de St. Dominique, arcbite- 
cture de Jacopo de Nipozzano? 

Via dbi Sbbti. — Partant de la Place da Dòme (N.): Palaia Incontri, 
archlt. loutf Incontri. -^ Lea Palaia Bouturlin^ MannMi, — Place 
de la 55. Annunziata. — Hoapice dea Enfante-trowée. — La rue 
qui, à dr.,aboutil au mar d'enceinte, s'appello 

Via S. SBBA8TIA1I0. — Palaia Capponi, arch. de C. Fontona (galeriej. 

— Palaia S. Clemente, Archit. de G. Silnani. 

Via dbl PaocoNSOLO, partant de la Place S. Firenze. Le Palais du 
Podeetat oa Prétoire. — L'église de Badia. — Le palais Quartiteei. 

— Le palaia Non finito. — Place du D&me. 

Via dbi Bbrci , partant da pont alle Grazie. A g., palais Alberti, 
reatauré en 1838 par V. Bellini. — Le Colonnine^ portique dea Al- 
berti. — A g., la place dea Peruzzi. — A dr. , palais Coppi. — La 
Place Sta. Croce. — Le théAtre Pagliano. Par le prolongemeot 
qui a'appelle Via del Foaeo^ Via Fieeotana^ on passe dans 

Vu PiifTi. — Eglise de Sta, Maria Maddalena de' Pazzi. — Les Palais 
Ximènet-Paneiatù^i^ Gherardesca. — Porte Pinti. 

RUBS PARALLÉLES i L*ArNO. 
miTe droite. 

Via Ognissanti, du pont aUa Carraia vers l'O. ~ Thidtre. — Hepilal 
de S. Giùvan di Dio. — liaison ó^Améric Veepucci. — Eglise ó^'Ognis- 
eanti. — Palais Quarateei, architecture de F. Brunelleechi^ grisaìììe 
d'A. Feltrini. — Le prolongement de cotte rue s'appello 

Via dbl Pbato, on y volt le palais Coreini et le jardin Stiozzi, Orti 
OriceUari. — La porle al Prato. — Cttecine. 

Via della Scala, de la place S. Maria Nottella à l'O. — Pharmacie ^ 
de Sta. M. Novella. — Palais Stiozzi. — Eglise de Sta. Lucia di 
Ripoli. — Porta Nuova. 

Via Faenza, de la place Madonna, derrière S. Lorenzo. — Palaia Fer- 
roni (galeriej. — (A dr., dans la Via Naziùnale^ le tabemacle de 
Della Robbia). — Le Musée Egyptien et le Cénacle de Foligno. 

Vers le cbntre de la ville. 

Via dblla Vigna Ndoya, du pont alla Correda en allant yen l'È. — 
Palais Rucellai. — Le prolongement de cotte rue traverse, en 
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changeant de nom : Via Tonìobwmiy la ville ancienne, le Marcbé, 
où l'on tr<>uyera, au coin de la me dea Ferravecchi, un petit Sa- 
tyre de Jean Bologne, l'église de S. Pierino avec un ouvrage de 
la première manière de Della Robbia. — La Place du Marche^ la 
plus ancienne de la ville, le Portique de Ya»ari et une Colonne 
avec une statue de TAbondance, de J.-B, Foggìni. Après avoir 
traverse la Via Caiza^oU^ on entre dans le Coreo. Tour des 
Donati, Lycée florentin, ancien palais Cepparello , Salviati et plus 
andennement de Folco Portinari, pére de Béatrix. — Après avoir 
passe la Via del Procomoh et le Canto de* Pazzi, entre le Palais 
Nonfinito et Quarateei, on entre dans 
Borgo degli Albizzi. Yoir la tabie ou le Guide, pages 65, 66. — De 

là dans 
Via PiBTBA Pura, ThéAtre Alfieri. — Place S. Ambrogio et VEglise. 

— Par le Borgo Sta. Croce on aboutit à la Porte la Croce. 
BOBGO SS. Apostoli, de la place 5. Trinità vers TE. -- L'église 

SS. Apostoli. — Palais RoeeeUi del Turco. — Tours anciennes. 
Via Pobta Rossa^ de la place S. Trinità, vers l'È. — Palais BartoUni- 
Salimbeni. — Palais Davanzati. — Portique du Mercato Nuovo. — 
Colte rue débouche sur la place S. Firenze, en cbangeant 
de nom. 
Via dei Banchi, de la place 5. Maria Novella, conduit au Dòme en 

entrant dans la 
Via dbXbrbbtahi, conduit au IXhne: Eglise de 5. Maria Maggiore. ^ 

Anciennes maisons du XIV ou XV s. au coin du Marche. 
Via del Giglio, de via de*Bandii, près de la place S. Maria Novella, 
vers le N., conduit à la place Madontia. En passant derrlère S. Lo- 
renzo, elle prend le nom de 
Via db Gobi, en allant vers TE. : Eglise et Place de S. Lorenzo. — 
Palais Riccardi. — Eglise de 8. Giovannino degli Scolopj. — Elle 
prend ensuite les noms suivants: 
Via db'Pucci. — Palais Pucci et BacioccM, archttecture de P. Falco- 
nieri, XVII s. Les armoiries de l'angle de la rue des Servi sont 
sculptées par Baccio da Montelupo. — Palais Incontri, arcb. de 
Louis Incontri, XVll s. 
-Via S. Egidio, ou deXBBSCi. — Eglise de S. Michele-Visdomini, coin 
de via dei Servi. ~ ThéAtre Nuovo. ~ Hdpital de Santa Maria 
Nuova. -^ Gotte rue aboutit à la rue del Fosso, qui, comme nous 
avons vu, conduit au pont alle Grazie. Cotte suite de rues, 
depuis ce dernler pont Jusqu'à colui de la Carraja, indiquent la 
seconde enceinte de la Ville (v. le Pian). 
Via Gublpa, partant de l'O, près de la Forteresse da Basw, conduit 
en ligne droite à la Piace de 5. Ambrogio, en changeant de nom 
plusieurs fois : on y trouve l'église de S. Barnaba, la Manufaeture 
de tabac. 
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Via digli Alvaui. Atelier dea ouvrages en pierres dures , LavùH di 
commetto in pietre dure, près de la rue NIccoUdì, et dea Beaux- 
Arta. ^ Plus loin le palaia Giugni. — En face, Féglise degU An- 
gioli. — Par la me dea PiUutri on arrive sur la place S. Am- 
brogio. 

Via Ghibellina, partant de la rue del ProooneolOj prèa de la place 
5. Firenze: le palala du Podettat ou le Prétoire. ~ Le IhéAtre Po- 
gliano. Au coin , tabemade^ pelotuire de Giovanni da 5. Giovanni. 
— Plus loin, à g., Maison BttonarroH, galerie. ^ Aubout de la rue, 
les PrifOfu, nomméès lea Murate. 

Rive gauche. 

Au pied du pont S. Trinità, le couyent des Frèrea de la Mission, 
architecture de B. Radi, XVIH s. ~ Vera TO., le palaia LeonetU 
autrefois Capponi ; fresqnes de B. Poocetti. — P. Guicciardini. — 
Maison Schneiderff, près de Tautre pont. Vers la fin du quai , 
réglise de S. Frediano ; l'ancfen Grenier dAbondanee^ fonde par 
Cóme III, maintenant la Manutention. ~~ Prèa de là, un grand 
Séchoir pour les teinturiers, puis les Abattoire et au bout du quai, 
le Tabemacle de la Vierge du Coin, fresque de D. Ghirkmdetio. 

RCES PERPENDIGULAIRES 1 L'ARNO. 

Via GuicGiARmivi , partant du Ponl-Vleux : Les anciennes tours 
des Mannelli et des Rosei, — A g., Tóglise de 5. Felicita. — A dr., 
la maison où mourut Macchiavelli. — Le palaia Gw'octordmt, ardi. 
du Cigoli. — La Place et le Palala Pitti. •— L'égUse de 5. Felice 
in piazza. On entro ensuite dans la 

Via Romana. — A g., le Mutéum d'Hisloire naturelle. ~ Une des en 
(rées du Jardin Boboli. — Eglise do Serumido, tombeau de Gtooanm 
da S. Giovanni. ~ Porte Romaine. En face, une fresque de Gio- 
vanni da S. Giovanni. 

Via Maggio, du pont S. Trinità à la place S. Felice: A g., Palais 
Filidolfl, Del Turco, Amerighi. — Adr., Palais avec grisaiUes quo 
fit bAtir Bianca Cappello avant son mariage. ~ A g., palais Ri- 
dolfi. — Maison Gargaruli, demeure de B. Buontaienti, grisaille 
de B. Poccetti. — Place et égllse de ò\ Felice. — Les rues A 
dr., conduisent sur la place de S. Spirito. 

Via db' SBRaAOLi, de la place Soderini, pont alla Carraja, à la porte 
Romaine. A dr., palais Ferroni, arcbitecture de Z. Roeei, vers 
1778. — A g., palais Rinwxini. — Canto alla Cuculia, tabemacle, 
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de Bica di Lorenzo. — La rue à dr., conduit au Carmine, celle à 
g., à S. Spirito, — Palais Ricasoli, — Arena Goldoni j tbéAtre. — 
Jardio Torriyiani. — Porte Romaine» 



RUBS PARALLÉLBS A L^AllNO. 

La principale traverse la ville de l'O. à TE, de la Porte S. Frediano 
à la porte S. Niccolò, elle prend les noms siiivants. 

Borgo S. Frediano. A dr., place du Carmine, église. — Palais Ferroni, 
architecture de Zanobi del Rosso, 1778. 

Fondacci di S. Spirito. — Palais Rinuccini, arch. de Cigoli, XVI s. 

Borgo S. Jacopo. — £glise de S. Jacopo. — Tour des Ramaglianti, 
sculptures de della Robbia, — Aux pieds da Pont Vieux, tours des 
J^cmnelli et des Rossi. — Fontaine, moderne. 

Via db' Bardi. — La petite ^lise de Sta. Maria Sopr'Arno. — A coté 
un tombeau avec les armoiries des Bardi. ~ Palais Tempi, ancien - 
nement Bardi, arch. de Mat. Nigetti. — Palais Capponi. — Palais 
Canigiani, •* Eglise de 5. Lucia de'Magnoli. — Place des Mozzi. — 
Palais Mozzi, XV s. — A g., les palais Torrigiani, le pont alle 
Grazie. ~ En continuant on trouve 

Fondacci et Borgo di S. Niccolò. -^ EgUse de S. Niccolò. — Porte 

- 5. Miniato et S, Niccolò. 
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ih. 


2i par 


pas 
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35 sux palai» 


au palals 


41 


33 Politeama (Barbano) 


Politeama (Corso Vittorio Ema- 
nuele) 


48 


29 C'est maintenant la de- 






meure da Governeur 


Supprimbr ces mots. 
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1 l'attribué 


ra attribué 
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